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NOBILIAIRE 

ft'lDTEHGNE. 



MA BRU. Nous trouvons dans V Indicateur nobiliairë 
publié par M. <THozier, ancien juge d'armes, la mention 
d'une farniHe Mabru, seigneurs de Jarriges , de ftuzolles, 
de Chasternat, de Navastc, de Nozeroïlcs, du Cher, de 
Viouraux , de Saint- Bonnet. Nous reconnaissons tous ces 
lieux comme étant situés dans les dépendances des com- 
munes de Salera, Saint- Bonnet et Anglars en haute Au- 
vergne , et comme ayant fait partie du patrimoine de la 
famille de Jarrige , ou de la seigneurie de Leybros, pos- 
sédée en dernier lieu par la maison de Ferrîèrc-Sauvebœuf. 

Pour ce qui concerne le nom de Mabru, il n'est pas in- 
connu en Auvergne; on le rencontre dans plusieurs fa- 
milles habitant les communes de Rochefort , de Saint- 
Sauves et du Mont-Dore , mais nous ignorons complète- 
ment les liens qui les rattacheraient à la noblesse. 

ARMOIRIES— Inconnues. 
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de MACHECO , db PRÉMEAUX, de la CHAUME , de 
VILLY,d'ALLERET, etc.— Famille originaire de la Bre- 
tagne, transplantée à Paris, en Bourgogne et en Auvergne, 
par suite du mariage que M. de Macheco de Prémeaux, 
président à mortier au parlement de Dijon, contracta 
à M eaux, en 1771, avec Magdcleinc-Nicole de Bouille du 
Chariol , ûllc de Jean-Gaston de Bouille , seigneur du 
Chariol,elde Louise de Guillaumanchc du Boscage. Elle 
a eu plusieurs évèques de son nom, à Angers, à Périgueux, 
à Condom; des abbés dans plusieurs grandes abbayes, et 
comptait, avant la révolution de 1789, quatre chevaliers 
de l'ordre de Malte, admis en 1765, 1769, 1776, 1777; une 
chanoinesse au chapitre de Monligny, diocèse de Besan- 
çon, en 1787, et deux ebanoinesses à Poulangy , diocèse 
de Langres, à la même époque. Plusieurs membres de la 
famille de Macheco ont fait avec honneur les campagnes 
de l'armée de Condé pendant l'émigration , et elle était 
représentée en Auvergne par le comte Claude- Palamède- 
Louis de Macheco de Prémeaux, marée h? 1 de camp, che- 
valier des ordres de Saint-Louis et de Malte, ancien ins- 
pecteur général des gardes nationales, cl député du dépar- 
tement de la tiaulc- Loire, de 1815 à 1830. M. de Macheco 
est mort en son château d'Alleret, près de Brioude, le 
3 décembre 1848, emportant l'estime et les regrets de 
tous ceux qui l'ont connu et apprécié. M. de Maehcco 
a rendu des services signalés à l'agriculture ; il était 
membre de presque toutes les sociétés d'agriculture de 
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France. La Société royale et centrale d'agriculture de 
Paris lui décerna une médaille d'or en 1834, et en 1835 
et 1818, la société d'agriculture de la Haute-Loire lui 
en décerna deux. Il n'a eu de son mariage (25 avril 1809) 
avec M 11 * Amicie de Bataille, que trois filles, dont deux 
ont épouse deux MM. de Ruolz , et la troisième M. de 
Morleuil. 

ARMOIRIES. — D'azur an chevron d'or accom- 
pagné de trois tètes de perdrix de même , ar- 
rachées de gnenles. 

(Voyexpl. 1'-, 8g. 

- 

de MAÇON, seigneurs de Sauzet, de la Martre, do Poi- 
rier, de Ludesse, de Frodeville, de Busséol, etc. — Devant 
M. d'Hozier,en 1720, comme devant M. de Fortia, en 1666, 
la famille de Maçon a prouvé sa filiation depuis Louis de 
Macoo, seigneur de Sauzet, vivant en 1510. Il y a lien de 
croire néanmoins qu'elle est plus ancienne, et peut-être 
se rattache-t-elle à Josserand de Maçon, anobli en 1351. 
Maintenue par M. de Fortia, le 2 décembre 1666, elle a 
Tait de nouvelles preuves pour la maison royale de Saint- 
Cyr, en 1720, et pour l'école militaire en 1785. Le comte 
Jean-Baptiste de Maçon, né en 1737, servit dans les mous- 
quetaires noirs, fit partie de l'assemblée provinciale d'Au- 
vergne en 1787, et fut élu député de la noblesse aux états 
généraux de 1789. Il mourut à Clermont au mois d'août 181 1. 
Marie de Maçon, sa fille, épousa, le 1" janvier 1797, 
Claude-Philippe, comte de Tournon-Simiane, frère du 



— H — 

comte de Tournon, successivement préfet de Rome, de la 
Gironde et du Rhône, conseiller d'état et pair do France 
(1810 à 1830). Parmi les alliances antérieures, on remar- 
que les noms de la Beylic, de Baron, de la Martre, de 
Prades, de la Salle, de Frédeville. 

ARMOIRIES.— D'azur, à la bande d'or ac- 
compagnée de trois étoiles de même (1 ). 
(Voyet pl. l re , Qg. 2.) 



de MADIC. — Famille d'ancienne chevalerie, qui (taris- 
sait aux XIII e et XIV* siècles. Elle avait pris son nom 
d'un antique manoir féodal bâti sur la rive gauche de la 
Dordogne, et dominant un de ces jolis bassins si nom- 
breux et si variés du canton de Saignes. Hugues de Ma- 
dic , chevalier, vivait en 1270. Pierre de Madic était grand- 
prieur d'Auvergne pour l'ordre du Temple, en 1294; autre 
Pierre de Madic, chevalier du môme ordre et grand prieur 
d'Aquitaine, mentionné dans le procès d'abolition (1309 
à 1312). Pierre de Madic, troisième du nom, était prieur 
de Bort, de 1382 à 1390; et Gaillarde de Madic, fille de 
Guillaume et d'Alix de Charlus ou de Chaslus, épousa, au 
mois d'août 1352, Hugues de Chabannes, chevalier, co- 
seigneur de Charlus-le-Pailloux, en Limousin. Geraud de 
Madic , chevalier, fit son testament dans la tour de Madic, 



(i) ArmorkU général, registre i. 
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le 20 juin 1414; il ordonna que son corps fût entent* dans 
l'église d'Ydes,et que ses funérailles fussent faites hono- 
rablement sous la direction de Guillaume de Madic, son 
frère, prieur de Vontadour, el de Pierre de Chabannes, 
prieur de Bort. Il confia l'administration de son hôtel et 
de ses biens à Randonne, sa femme, de Mutuelle il avait 
eu deu* enfants : 1° Jacques de Madic, qu'il institua son 
héritier universel; % 9 Antoinette 4e Madic, alors veuve 
de Guillaume de Valon. Il appela ensuite, à la substitu- 
tion de ses biens, noble Jacques de Chabannes, son petit- 
neveu. Ce testament fut ratine par noble Jacques de Ma- 
dic, fils du testateur, le 26 janvier 1451. Ce même Jacques 
de Madic avait été inscrit Vannée précédente à f Armoriai 
d'Auvergne, et il habitait alors Madic, dans la mouvance 
de la baron oie de la Tour, et non à la Tour, comme l'a 
dit par erreur M. Laine. Il avait épousé Isabeau de Saint- 
Cirgues, laquelle étant veuve, réclama et obtint contre 
Gilbert de Chabannes, le droit de résidence au château de 
Madic, sa vie durant, suivant sentence du bailli de Saint- 
Pierre-le-Moutier, de Tannée 1457. 

Les ruines du château de Madic décorent aujourd'hui 
d'une manière bien pittoresque le petit bassin de ce nom, 
et leur masse imposante atteste la splendeur et la puis- 
sance de l'illustre maison de Chabannes qui, pendant 
quatre siècles y a fait sa résidence. On avait, de cette de- 
meure une si haute opinion, que le président de Vernycs 
l'appelle, la qualifie de principauté, bien qu'elle n'ait 
jamais eu ce titre. 

Les temps sont bien changés pour Madic : ce sont tou- 
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jours, il est vrai , vertes prairies, bois touffus, lac argenté, 
roches escarpées, fleuve ondoyant et majestueux; mais 
le somptueux manoir, ce séjour d'une race de preux et 
hauts barons, tour à tour témoin d'exploits guerriers et 
de splendides fêtes féodales, n'est plus aujourd'hui qu'un 
immense cadavre dout les débris couvrent la montagne 
que jadis il couronnait orgueilleusement. Le clairon des 
combats , les hennissements du palefroi , le cliquetis des 
armes, la lyre du troubadour, la harpe de la châtelaine, 
la romance du page ne s'y font plus entendre; le silence 
de la mort et l'image de la destruction ont remplacé les 
scènes animées du moyen-âge. Toutefois, et nous nous 
hâtons de le dire, Madic est actuellement la propriété 
d'un homme éclairé et conservateur; arrivé trop tard, 
sans doute, pour empêcher la ruine, M. Lespinasse fait 
du moins tous ses efforts pour préserver d'une destruction 
totale de précieux restes, aussi curieux à visiter qu'utiles 
a l'étude de l'histoire (1). 

ARMOIRIES. —D'or , au sautoir de sable , à 
la bordure de même. 
(Voyez pl. i"-, flg. 3.) 

de MA DU I AT. — On connaît, au moins, deux lieux de 
c«» nom en Auvergne, dont l'un est chef-'ieu de commune 

(1) D. Coll. -AudigierX. in, p. 151. — Chabrol , t. iv, p. 838. 
— Armoriai de 1480, p. 79. — Dictionnaire du Cantal . p. 17a. — 
Description scientifique de la haute Auvergne, p 378. — Généa- 
logie de la maison de Chabannes , inventaire de Madic. 
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du canton d'Ardes; l'autre est une dépendance de la com- 
mune de Cistrièrcs, près de la Chaise-Dieu. Il est vrai- 
semblable que l'un de ces lieux fut le berceau de Mathieu 
de Madrial, clerc, chancelier de Robert III, comte de 
Clermont, en 1302 (1). 

ARMOIRIES. —Inconnues. 

db MAENSAC . ou MAENZAC. — Robert de Maensac, 
chevalier, est nommé dans la charte par laquelle le Dau- 
phin d'Auvergne se soumit au roi en 1229 ; mais le prin- 
cipal souvenir qui reste de cette famille, nous a été con- 
servé dans l'Histoire des troubadours. Elle nous apprend 
c que Pierre de Maenzac, bien fait et agréable, mais pau- 
» vre chevalier de la terre du Dauphin d'Auvergne, fut 
» l'auteur de chansons divertissantes par les paroles et 
» par les airs. 11 avait un frère nommé Astorg, trouba- 
» dour et chevalier comme lui ; ils convinrent ensemble 
» qu' Astorg aurait le château patrimonial, et Pierre le 
d proût de leurs communes compositions. Celui-ci cé- 
d lébra la femme de Bernard de Thiers ; il la chanta et 
» l'honora si bien qu elle se laissa enlever et conduire par 
» lui dans un des châteaux du Dauphin, qui les protégea 
» contre les poursuites du mari outragé, et celui-ci n'ob- 
» tint pas satisfaction. * — Si cette anecdote est exacte- 

(1) Baluxe , t. u , p. 304.— Nobiliaire & Auvergne , par M. Lainé , 
p. 54. 
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ment rapportée, la dame en question devait être Margue- 
rite de Beaumont, femme de Bernard de Ventadour, sei- 
gneur de Thiers, de 1338 à 1384, car on ne connaît pas 
d'autre Bernard dans la chronologie des barons de Thiers. 
Dans ce cas il est permis de supposer que l'union des 
deux époux avait été long-temps exempte de trouble, 
puisque de leur couche naquirent hait enfants (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de MAFFRÉ , aUat MAFFREY. — Une famille de ce 
nom a existé aux environs de l'abbaye des Chaces, près 
de Langeac. Astorg Maffré vivait en 1365, et Etienne Maf- 
frey fut inserit à l'armoriai de 1450; \\ portait : fargmt, 
à trois rocs £ échiquier tie gable, au lambel d'azur. (Voyez 
pl 1", fig. 4.— Dans le même temps, c'est-a-dire en 1448, 
vivait un autre Etienne Maffre, écuyer, héritier de Guil- 
laume de Boisvert. possessionné a Argentat en Limousin. 
Celui-ci a pu être la tige d'une famille de même nom éta- 
blie plus tard en Quercy et en Rouergue (1493-1583). 

MAGNAC. — Ancienne justice seigneuriale, aujourd'hui 
chef-lieu de commune du canton de Chaudesaigues. Elle 



(4) BcUuie , L u , p. 280. — D. Coll. — L'abbé Millot. — Ànnuairt 
du Cantal 1830» p. 229. 
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appartenait en partie au curé du lieu , et eu partie à la 
maison d'Apchier. M. de Bessuejouts-Roquelaure , baron 
d'Apchier, en jouissait avant la révolution de 1789. C'est 
à tort que M. de Kibicrdu Châtelet a fait naître dans cette 
commune Hugues de Magnac , évèque de Limoges. 
[Y. plus bat.) 



MAGNAC , ou MAGNAT. — Autre seigneurie située en 
Franc-Alleu, au* cooûns de l'Auvergne et de la Marche. 
Elle a long-temps appartenu à la maison de Lestrangcs, 
qui en jouissait encore en 1780. 11 y avait dans le même 
lieu un prieuré de l'ordre de Saint-Benoit à la nomination 
du roi. 



DE MAGNAC ou MAGNAT, quelquefois MA1GNAC. — 
Ce nom, qui est commun à plusieurs lieux de la Marche 
et du Limousin, est celui d'une ancienne baronnie du 
diocèse de Limoges, berceau d'une famille illustre, 
connue depuis hier de Magnac, chevalier, qui vivait sous 
le règne de Huges Capet et de Robert, son successeur; il 
fut témoin à une charte du monastère d'Ahun, en l'année 
997 (1). Autre Itier de Magnac, chevalier, périt les armes 
à la main avec Gaucher de Châtillon et bon nombre 



(1) Gallia chrùliana, i. u, p. 190. 
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d'autres chevaliers français, dans un défilé des monta- 
gnes de Laodicée, pendant la croisade de Louis-Ie-Jeune, 
en 1147 (1). Un troisième Hier de Vlagnac accompagna 
saint lx>uis en Afrique en 1*270 {'!]. Guillaume de Ma- 
gnac, chevalier, neveu d'Hier de Magnac, fut conseiller 
du roi Philippe de Valois, sénéchal de Sain longe, capi- 
taine souverain des guerres de Sa Majesté en Poitou, en 
Saintonge et en Limousin, ltierde Magnac, cinquième du 
nom, époux d'Hélis de Brosses, fut père d'Aymeric de 
Magnac, conseiller et mai ire des requêtes ordinaire de 
I hôtel des rois Jean et Charles V, évèque de Paris en 1368, 
cardinal en 1383, mort à Avignon en 1385. Pierre de Ma- 
gnac, frère du cardinal et son héritier, était échaoson du 
roi Charles Y, qui le gratifia, en 1375, en considération 
de ce qu'il avait contribué à remettre sous l'obéissance de 
ce monarque une partie du Limousin et le château de Li - 
moges. Ce même Pierre, qui s'était porté héritier du car- 
dinal, en 1387, testa en 1407 (3). Hugues de Magnac, peut- 
être (ils, ou du moins proche parent de Pierre, fut con- 
seiller à la cour des aides de Paris, évêque de Saint-Flour 
en 1396, et de Limoges en 1405. — Pons et Jean de Ma- 
gnac étaient chanoines-comtes de Brioude en 1318 et 
1389. — Hugues de Magnac, écuyer; Antoinette, sa fille, 



(1) Armoriai des Croisades, première partie, p. 23. 

(2) JoinvUUe , édition de Ducange. 

(3) Histoire des Cardinaux , par Duchesne , p. 667. 
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et Hector de Malercl, son gendre, firent foi hommage à 
cause de la seigneurie de Forges, juridiction de Guérct, 
en 1477 (1). Dans le même temps vivait Maurin de Ma- 
gnac, maître d'hôtel de Jacques d'Armagnac, duc de Ne- 
mours, comte de la Marche. Tous ces seigneurs, d'apres 
les auteurs cités, portaient : de gueules , à deux pals de 
vair; au chef a"or charge" d'un ïambe l d'azur à cinq pen- 
dants. ( Voyez pl. 1", fig. 5. —M. Lainé dit cette famille 
éteinte depuis des siècles , ce qui peut être vrai ; mais 
alors il a existé d'autres familles de même nom qui se 
trouvaient encore représentées en Périgord et en Corn- 
braille à l'époque de la révolution de 1789. 

La baronnie de Magnac, passée, par suite d'alliances 
successives, dans les maisons de Neuville, de Bonneval, de 
Salignac-Fénélon et de Laval-Montmorency, fut érigée en 
marquisat, en faveur d'Antoine de Salignac-Fénélon , au 
mois de mai 1650 , et Guy André de Laval-Lezay la pos- 
sédait en 1760. 

Il ne faut pas confondre cette terre avec une autre qui 
a été possédée par Jules d'Arnolphini, dit le comte de 
Magnac, illustre par sa valeur et ses talents militaires, 
mort le 23 février 1712, lieutenant-général des armées du 
roi, inspecteur général de cavalerie et gouverneur de 
Mont-Dauphin (2). 



(1 Noms féodaux, p. 593. 

(2) La Chenaye-des Bois , 1" édition, t. n, p. 4JS0, 2'édiUoo, 
t. u , p. 297. — Histoire des généraux, \. i , p. 161. 
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de MAGNAN09 (Guillaume et Vie. re), possessioonés au 
pays de Combraille en 1249. 

AR10IRIES. — Inconnues. 

des MAISONS. — La seigneurie des Maisons, située dans 
la commune de Vabres, près de Saint-Flour, a eu, très- 
anciennement , des possesseurs de son nom. Pierre des 
Maisons, damoisthu, tuteur d'Kymonel et de Garinet de 
Brossa dois, plaidait en leur nom contre Guerin de Châ- 
teauneuf , seigneur d'Apchier, à cause de la roi-hommage 
du château de Brossadols, paroisse de Saint-Georges , en 
127*6. Ce Pierre des Maisons est le seul de sa famille dont 
le nom soit venu jusqu'à nous. Son patrimoine a subi 
plusieurs mutations; on le trouve dans la maison de Peyrc 
en 1365; dans celle de Pompignac en 1492, et dans celle 
deClavières en 1514(1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de la MAJORIE, seigneurs de Durfort-Soursac, en 
Limousin, et de Courdes, dans l'élection de Mauriac— 



(i) D. Coll. - Dictionnaire du Cantal, p. iU.-Nomt féodaux , 

p. 697. 
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Famille originaire de la petite ville de Beaulieu, en Li- 
mousin , et anoblie en la personne de Geraud de la Ma- 
jorie, par lettres du roi Jean, données au mois de no- 
vembre 1350. Il est qualifié chevalier, dans un hommage 
qu'il rendit au monastère de Beaulieu, le 5 septembre 1362. 
Bertrand de la Majoric était moine audit monastère en 
1368, et Jean de la Majorie, écuyer, vivait à Beaulieu 
en 1398. Le château de la Majoric, bâti par cette famille, 
est situé dans les environs de la môme ville. Aymar de la 
Majorie, écuyer, seigneur du lieu , époux de Catherine de 
Sédières, fut le quatrième aïeul de Léonard et de Jean de 
la Majoric -Soursac, seigneurs de Courdes, élection de 
Mauriac, maintenus dans leur noblesse en 1666. Ce même 
Léonard de la Majorie, alors capitaine de cavalerie, com- 
manda une compagnie de la noblesse d'Auvergne, sous 
le sénéchal Claude d'Alègre, au ban de 1674, et se trouva 
avec elle à la conquùte de la Franche- Comté. Pierre de la 
Majorie, son Gis, donataire de Marie de Chazelles, sa mère, 
ût foi-hommage au roi, à cause de la seigneurie de Cour» 
des, en 1684, et François de la Majoric renouvela cette 
formalité en 1723. Armand de la Majorie, seigneur de 
Durfort -Soursac et de Courdes, vivait en 1760. La famille 
de la Majoric qui , depuis, s'est transplantée en Vivarais, 
était représentée, en 1816, par le comte de la Majorie- 
Soursac, chevalier de Saint-Louis, résidant à Annonay, 
et alors père de plusieurs enfants en bas âge. 

Ce que Saint-Allais raconte au sujet des prétendus 
droits royaux de la baronnie de Soursac, est une véri- 
table fiction; d'ailleurs, la vente n'a eu lieu qu'en 1798, 

TOMB IV. fc, 
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alors qu'il n'était plus question de droits seigneuriaux , 
et ce n'est pas le roi qui l'a acquise. La maison de la Ma- 
jorie compte deux chanoinesses du chapitre de Mau- 
beuge, et des alliances avec les familles de Lcslradc, de 
Sédières, de Pebcyre, de Belcastcl, de Turcnnc-Soursac, 
de la Volpilièrc, de Chazclles, de Douhct-d'Auzcrs, de 
Gain de Montagnac, de Beffroy, etc., etc. (1). 

ARMOIRIES. - D'aiur. à la bande d'or. 
(Voyeipl. 1'% Og. 6.) 

Lofs des productions de 1666, la famille de la Majorie 
ccartclait ses armoiries avec celles de la vicomte de Tu- 
renne, mais sans fondement, car la famille de Turenne- 
Sotirsac, à laquelle elle s'était alliée en 1593, était une 
branche légitimée de celle de Beaufort-Tureonc, et celle* 
ci ne portait elle-même que les armoiries de Beaufort , 
ainsi qu'il est facile de s'en convaincre sur les preuves 
faites parles rameaux de Turennc, seigneurs du Bac et 
des Bardeties, élection de Mauriac, en 1666. 

de MALAFOSSE. — Marc-Antoine de Malafosse, alias 
Malcfosse, écuyer, seigneur de Deux-Verges, et coseigneur 
de la ville de Chaudesaigucs, l'un des deux cents chevau- 
légers de la garde du roi, époux de Marguerite de Puel du 
Bcsset, fille de Jacques, rendit hommage an roi en 1699 
et 1723, à cause du fief du GoufTour, près de Chaudesai- 

(1) Nobiliaire du Limousin. — Noms féodaux, p. 621 , 630.— 



Digitized by Google 



- 19 - 

gues. Doux de ses descendants signèrent l'acle de coali- 
tion de 1791. L'un d'eux, ancien officier de l'armée de 
Condé, mort en 1848, à Billom, reçut la croix de Saint- 
Louis le 7 janvier 1797. Il a laissé plusieurs fils, dont un, 
M. Pierre de Malafosse, chevalier de la Légion d'honneur, 
capitaine dans le régiment de zouaves, en Algérie. M. l'abbé 
de Malafosse était chanoine de la cathédrale de Toulouse 
en 1785 et 1789. Un autre M. de Malafosse duGouffour, 
habite Courgoul , canton de Ghampeix. L'origine de cette 
famille et son principe de noblesse nous sont inconnus; 
nous savons seulement qu'il existe deux lieux qui portent 
le nom de Malafosse , l'un dans la commune de Neuvé- 
glise, l'autre dans la commune d'Oradour (1). 



MALAIS (Guillaume), écuyer, était chancelier de Mont- 
ferrand en 1332. 

.—Inconnues. 



de MALAURA. — Guy de Malaura, du diocèse de Li- 
moges (partie de Gombraillc), fit un don au monastère de 
Sauxillanges, présentant pour caution Pierre-Maurice, 
seigneur de Montboissier, en 1114. Guerin et Pons de 
Malaure étaient chanoines-comtes de Brioude de 1161 à 



(1) Noms féodaux, p. 898. — Table lté $ historiques de V Auvergne, 
t. i, p. 515,016.— Dictionnaire du Cantal, p. 230, 233.— AMiuatm 
du Puy-de-Dôme. 



Digitized by Google 



- 20 - 

1200. Pierre et Hugues de Malaura possédaient fief en 
Combraille en 1249. Nous soupçonnons que ce nom est le 
même que celui de Malaurent, ancien fief, dont la justice 
s'étendait sur les possessions de Saint- Georges, de Nigre- 
mont et de Saint-Maurice, près du Croc, en Franc- Alleu, 
et qui a postérieurement appartenu à la famille Brachet 
de Montaigu(l). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

DE MALBEG , seigneurs de Eriges et de Maurines. — 
Famille du diocèse de Mendc, qui compte six admissions 
au chapitre de Brioudc , de 1330 û 1555; elle a été main- 
tenue noble le 3 janvier 1671, sur preuves remontant à 
Guillaume de Malbcc, qui rendit hommage en 1393, et 
admise aux pages du roi en 1727 (2). 

ARMOIRIES. — De sinoplc , au cerf passant 
d'or ; à la bordure de même. 
(Voyez pl. 1», «g. 7.) 

DE MA.LBOYER (3), peut-être MALBOIS. — Claude de 
Malboyer fut convoqué au Dan de 1543. Il y a lieu de sup- 

(1) Généalogie de Montboùsier , p. S. — Catalogue de Brioude , 
Baluxe , t. h , p. 108. — Noms féodaux , p. 172. 

(2) D'Aubais.i. h, p. 106. 

(3) Il exiaie un chàleau de Matboyer, dans la commune d'Ys>in- 
geaux ' Haute-Loire • 
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poser que ce nom a été déûguré par les copistes , cl qu'il 
s'agit ici de la famille de AJalbosc, du Géyaudan, à la- 
quelle appartenait Claude de Malbosc, seigneur du Mirai, 
de 1491) à 1550, dont les descendants Turent maintenus 
nobles en Languedoc, le 21 août 16C9. Cette famille, dont 
l'existence remonte à 1275, a fait de nouvelles preuves 
pour la maison royale de Saint-Cyr en 1723, et pour les 
pages du roi en 1742 (1). 

ARMOIRIES. — Parti, an I" d'azur, à 
trois chevrons d'argent, qui est de 
Malbosc; au 2 e de gueules , à la chèvre 
saillante d'argent, qui est de Cha- 
brières (2). 

(Voyez pl. l re , ng.8.) 



de MÀLEPEYRE, seigneurs d'Aubughat, aujourd'hui 
Aubcjeac ou Aubegeac. — Il existe dans la commune de 
Lubillac (3), au-dessus de Massiac, un fief appelé Malc- 
peyre, qui a pu ôlre le berceau de la famille du môme 
nom, depuis longtemps étein'e. Geraud et Durand de 
Malepeyrc étaient chanoines-comtes de Brïoudc en 1238, 
et Pierre de Malepeyre, écuyer, était seigneuF d'Aubu- 



(1) VAubaù , t. h , p. 196.— Armoriai général de France, t. m. 

(2) Armoriai général. 

(3) La seigneurie deMalpeyre, paroisse de Lubillac, élection de 
Brioude, appartenait , de làOO à 1750, à la maison deVcrncdc» 
[Noms féodaux, p. 9S0. — Sainl-Allais , t. wi ) 
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ghat en 1322. Nous croyons que cette terre d'Aubughat, 
que Chabrol a en tant de peine à distinguer d'Aubijoux, 
est située dans la commune de Peyrusse. Jacques de Pe- 
la bœuf en fit foi-hommage au baron de Mercosur en 1493, 
et elle fut réunie plus tard au marquisat de Mardogne , 
sans doute en vertu de retrait féodal, et Louis de Foix, 
seigneur de Mardogne , en rendit hommage au roi le 5 
octobre 1540 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de MALERET ou MALLERET. — Famille posses- 
sionnée en Bourbonnais, en Combraille et dans la Marche, 
connue depuis 1242, et subsistant encore avant la révolu- 
tion de 1789. Son nom se rencontre parmi les alliances des 
maisons de Sarrasin, d'Aurelle do Colombines , de Mont- 
rognon et de la Roche-Aymon. 

. ARMOIRIES. - D'or, an lion de gueules. 
(Voyez pl. 1", flg.9.) 

MALET ou MALLET. — Chef-lieu de commune du 
canton de Chaudcsaigues, sur les bords de la Truyère, où 
Ton voit les restes d'un château fort qui était au pouvoir 

(1) D. Coll. — Catalogne de Brioude. — Noms féodaux, p 729. 
—'Chabrol, t. îv, p 43. — Généalogie de la Rotkeaymon , m fbl. 

p. 88, 332. 
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des Anglais en 1387, et des Huguenots en 1590; repris 
par les Catholiques cette dernière année, il fut démoli 
comme dangereux pour le pays. Jeanne de Malet porta 
cette terre à Bcrauger de Cbâleauneuf vers 1350. Nous 
avons dit, à l'article Châtcauneuf-dc-Mallet, de quelle 
manière cette succession était passée par mutations suc- 
cessives de la famille de Châteauneuf aux vicomtes de 
Murât en 1375, à Jean Scauve en 1416, aux ducs de Bour- 
bon en 1427, et à la couronne en 1527, et comment elle 
était tenue du roi à titre d'engagement par le marquis de 
Pcgayrollcs avant la révolution de 1789. — Le nom latin 
de Malet, qui est Mclelum, a fait confondre ce lieu avec 
celui de Méallcl, autre chef-lieu de commune du canton 
de Mauriac (1). 

11 y a un autre fief de Malet ou Mallet dans la commune 
de Talizat, tenu en 1543 par Etienne Malet, auquel 
D. Coll attribue des armoiries en tout conformes à celles 
delà famille de Malet de Vandègre postérieurement ano- 
blie. Il serait difficile de déterminer laquelle des deux 
terres de Mallet a été le berceau des divers personnages 
de ce nom dont quelques-uns vivaient à une époque assez 
reculée. Etienne de Malet fut abbé de la Chaise-Dieu, 
puis successivement évCque d'Elnc et archevêque de Tou- 
louse en 1350. Hier et Joubert de Malet, père et fils, vi- 
vaient en 1419; Guillaume de Malet fut capitaine de 
Riom-es-Montagncs en 1434 ; Jean et Durand do Malet 



(1 Voyez Chabrol , p. 687 . 831 . 
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étaient religieux au monastère de Chantoin de 1445 
à 1467 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

MALET ou MALLET de VANDÈGRE, seigneurs de la 
Forest-Bulhon , de Vandègre , du mas d'Ornon, de Ney- 
ronde, de Villefranche, de Laval, de la Goutte et autres 
lieux, élection de Kiom. — Cette famille a émis la préten- 
tion d'une ancienneté remontant au XII e siècle, époque 
où elle aurait été connue sous le nom de Malel-Cabrcs- 
pine, en Volay. Il est beaucoup plus vraisemblable qu'elle 
a puisé sa noblesse dans l'exercice de la charge de no- 
taire-secrétaire du roi dont fut pourvu Amable Malet , le 
26 décembre 1555. Gabriel Malet, seigneur de Vandègre , 
arrière-pelit-OIs d' Amable , était capitaine de chevau-lé- 
gers au régiment de Canillac avant 1654; il produisit ses 
titres en 1666 et rendit hommage au roi en 1669 , forma- 
lité que Gabriel- Marie de Malet-Vandègre renouvela en 
1716. La branche actuelle a eu pour chef François-Jo- 
scph-Jourand de Malet, 01s de Gabricl-Marie-Jourand de 
Malet et de Claudine-Gencsie Torrent de Cbiliaguct. Il 
devint seigneur de Vandègre, en vertu de dispositions tes- 
tamentaires de François-Jourand-Joseph de Malet- Van- 
dègre, son cousin, mort sans enfant au château de Bulhon, 



[l] D. Coll. — L'Auvergne au Moyen- Age, 1. 1, p. 211.— Tablettes 
historiques de V Auvergne , l. m, p. 55t, 505. 
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le 9 décembre 1737. Il a épousé , le 21 octobre 1745, 
Louise-Sidonie-Victoire de Fontaine-dc-Solare , fille de 
François de Fontaine, comte de Boissière, lieutenant du 
roi à Dieppe, et de Marie Anne- Henriette de Boullainvil- 
lers. — M. Gilbert-François de Malet- Vandègre, domi- 
cilié à Saint-Genès-du-Retz, a été décoré de l'ordre de 
Saint-Louis, le 2 juillet 1817(1). 

ARM01R1RIES. — D'ainr, à la faste d'or 
chargée de (rois fleurs de pensée au naturel, 
el accompagnée de trois mains d'argent, 
î en chef et 1 en pointe. 

l Voyez pl. 2, flg. 1"-.) 

MALOUET. — Noblesse consacrée par la Charte, avec 
titre lépal de baron. — La ville de Riom, si féconde en 
origines illustres, vit naître dans son sein, en 1740, Pierre- 
Victor Malouct, dont la carrière administrative montre 
une longue suite de services rendus à l'Etat. Saint-Do- 
mingue , Cayenne . Toulon et Anvers ressentirent tour à 
tour l'effet de la puissance de son esprit, de la sagesse de 
ses vues. Sa conduite aux états généraux n'avait pas été 
moins honorable, et Napoléon, ce juste appréciateur du 
mérite, lui confia l'administration si importante du port 
d'Anvers, le nomma commandeur de la Légion d'honneur, 



(1) Il a existé plusieurs autres familles de Malet ou Mallet, eu 
Vivarais, en Périgord et en Limousin. La plupart prétendent se 
rattacher à l'illustre maibonde Mallel-Gmille, en Normandie. 
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le créa baron de l'empire et l'appela au conseil d'État. 
Après les événements qui ramenèrent les Bourbons en 
France, Louis XVIII confia à M. Malouci le portefeuille 
de la marine» et il mourut revêtu de ces hautes fonctions 
dans le courant de 1814. Le gouvernement de la Guiane, 
pour consacrer le souvenir des services rendus par ecl ha- 
bile colonisateur, a pris, en 1840, un arrêté en vertu du- 
quel le poste militaire établi sur la rive droite de l'Oya- 
pock, portera le nom de Fort Malouet. 

Le baron Malouet a laisse un fils unique qui a hérité de 
son titre, et qui, après avoir rempli les fonctions de préfet 
dans les départements du Pas-de-Calais , de la Seine- In- 
férieure et du Bas-Rhin, a été nommé conseiller à la cour 
des comptes en 1830, et créé pair de France le 11 octobre 
1832. 

ARMOIRIES. — D'awr , à la fasee d'argent, 
chargée de trois oiseaux de sable con- 
tournés ; franc quartier de baron pris dans 
le conseil d'état. 

(Voyez pl. 2, flg. 2.) 



de M ALRAS , seigneurs d'Yolet , d'Entraigues, d'Au- 
tcyrat, du Chier, de la Foulhousc, de Beaulicu et d'Esco- 
lorc, en haute et basse Auvergne. — On a quelques rai- 
sons de supposer que celte famille est originaire du Lan- 
guedoc, où son nom était connu en même temps qu'en 
Auvergne. Le premier qui ait paru dans ce dernier pays, 
est Jean Malras, garde des sceaux du bailliage d'Aurillac 
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de 1515 à 1530. Hugues Malras, trésorier de Franco et 
commissaire aux emprunts en 1528, testa le 20 février 
1550. Celui-ci laissa de Catherine de G ion deux fils, Jean 
et Pierre Malras , qui prirent une part très -active aux 
guerres religieuses de leur temps , surtout dans les pro- 
vinces méridionales , où ils suivirent le parti de lt ré- 
forme. Jean fut pourvu du gouvernement de la ville et 
château de Lautres, par lettres du roi de Navarre, du 20 
novembre 1577, et de la ville de Montpellier, en l'absence 
de M. de Cbâtillon , par autres lettres du 5 janvier 1579 , 
confirmées par la reine Catherine de Médicis, après la paix 
de Nérac, le 5 mai de la même année. Jean de Malras 
combattit vaillamment en diverses occasions, notamment 
à la bataille d'Ivry, en récompense de quoi Henri IV, qui 
l'avait déjà créé chevalier de l'ordre, au camp de Sezanne, 
lui octroya, le 30 mai 1592, des lettres de noblesse avec le 
titre de baron affecté sur la terre d'Yolet , lesquelles let- 
tres forent enregistrées au bailliage d'Aurillac le 10 oc- 
tobre 1593. 

Pierre de Malras , frère puîné du précédent, était en 1575 
maréchal-de-camp de l'armée de Henri de Montmorency 
qui , avec le duc d'Alcnçon et autres mécontents , tenait 
le parti de Henri de Navarre en Languedoc. Après la paix 
de Nérac, Pierre de Malras fut envoyé à divers chefs du 
Languedoc, de la Provence et du Dauphiné , pour les en- 
gager à faire observer les clauses du traité , et s'étant ac- 
quitté de cette mission, le duc d'Alcnçon et le roi de 
Navarre lui donnèrent le gouvernement do la ville de Pé- 
rigueux , et le chargèrent , en 1582 , de faire remettre au 
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roi Henri III les places de Cahors et de Dommc, ainsi que 
cela avait été convenu. Pierre de Malras épousa le 5 juil- 
let 1582, Françoise de Saillans, de laquelle naquit : 

Henri de Malras, chevalier de l'ordre de Saint- Michel, 
marié le 8 août 1622 avec Nagdeleine du Croc-d'Autcyrat ; 
il eut pour fils et successeur : 

François de Malras, barond'Yolct, scigneurd'Auteyrat, 
marié par contrat du 17 avril 1662, à Louise de Beauforl- 
Muotboissier-Canilhac, seconde fille de Maximilien de 
Bcaufort-Montboissicr, comte de Hautcrive, cl de Mar- 
guerite-Félicité d'Auzon. 11 fut maintenu dans sa noblesse 
en l'élection d'Aurillac en 1666, rendit hommage au roi 
en 1683 et mourut en 1693, laissant : 

François de Malras, deuxième du nom , colonel , puis 
mestre-de-camp du régiment de cavalerie de Berry, qui 
renouvela l'hommage au roi en 1699. Il avait épousé, au 
mois de février 1696, Marie de Lastic, fille de François, 
comte de Sicujac, de laquelle naquirent en 1702 et 1704, 
deux fils qui fournirent leurs preuves pour fitre admis 
aux pages du roi en 1718. Cette famille s'est éteinte dans 
la maison de Montagnac avant 1789. 

ARMOIRIES. — D'azar, au lion rampant 
d'argent , lampassé et armé de gueules. 
(Voyez pl. 2, flg. 3.) 

de MALZARAS, seigneurs de Saint-Santin , de Saint- 
Ci rgues-de- Mal bert et de Lamprcs, dans les environs d'Au- 
rillac. Aymcric de Malzaras , seigneur de Saiut-Sautiu- 
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Cantaleix, assista, avec d'autres seigneurs du pays, au 
mariage d'Antoine du Croset, seigneur de Belestat, près 
de Saint-Illide, avec Louise de Montclar, QUe de Guy, sei- 
gneur de Montbrun, et d'Alix de Jafflnel de Peyrussc , en 
1415. Pierre et Jean de Malzaras, père et fils, étaient 
seigneurs de Saint-Ci rgues-de-Malbert en 1450 et 1470; 
autre Pierre de Malzaras l'était après 1505 , et Jeanne de 
Malzaras , dame de Lampres , vivait en 1543. C'est peut- 
être là même famille designée ailleurs sous le nom de £om- 
pres (Voyez t. 3 , p. 331). En tout cas , on ignore son sort 
ultérieur ; mais on sait que la seigneurie de Saint-Cirgues- 
de-Malbert resta, du moins en partie, à la maison d'Al- 
bars, d'où elle passa par alliance à Michel Guirbault ou 
Gribauït, do::l la petite-fille, Gilbertc de Gribault, fut 
mariée avant 1591 avec Gabriel de Giscard , seigneur de 
Tbédirac et de Cavagnac en Qucrcy. Voyez Giscard (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de la MAMIE ou la MAMYE, seigneurs de Clairac et 
autres lieux en Languedoc, et de Montel en basse Au- 
vergne. — Jean -Etienne de la Mamie, chevalier, fil foi- 
hommage au roi en 1732 , à raison de la seigneurie de 
Montel, paroisse de Busséol, près de Rillom , élection de 
Clermont. Cette famille a été maintenue, en Languedoc, 



[V, Inventaire de Monlclar. — D. Coll. -^Chabrol, p. 708, Dclu 
guet, p. 63, 65. 
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le 4 janvier 1698; elle complaît alors parmi ses ancêtres 
deux conseillers au parlement de Toulouse, pourvus de 
leur charge les 25 du mois de novembre 1528 et 22 mai 
1563; un trésorier de France dans la généralité de la même 
ville en 1582; un capitoul de Toulouse en 1612 et deux 
syndics généraux de la province du Languedoc, de 1638 
à 1669; un chevalier de l'ordre de Malte en 1662; un 
lieutenant de roi à Bonn, décoré de Tordre de Saint-Louis 
en 1700 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



MANDAILLES, chef-lieu de commune, situé dans la 
partie la plus montagneuse du département du Cantal, 
aux sources de la Jordanne. Ce lieu a dû être le berceau 
d'une famille d'ancienne noblesse, car Jean de Mandailles 
était chanoine-comte de Brioude en 1390. 

ARMOIRIES. — Inconnaei. 



de MANDAVILLAIN, famille originaire de la ville de 
Clermont.On n'est pas certain qu'elle ait acquis la noblesse ; 
mais elle a produit plusieurs personnages distingués qui la 



(1) l/Aubaiê, U m, p. 79.— Nom* féodaux, p. 601. — Recueil 
dv tordre de Saint- Louis, 1. 1 , p. 183. 
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placèrent à un rang élevé. Jean de Mandavillain fat con- 
seiller au parlement de Paris en 1315; Guillaume de Man- 
davillain, bourgeois de Clcrmont, assista à l'hommage 
rendu par Guillaume Rogier, seigneur de Rosiers, à 
Marie de Flandres, comtesse d'Auvergne , en 1336; au 
testament de Jean, comte de Clermont, en 1340, ainsi 
qu'à l'un des actes relatifs au mariage de Guillaume de la 
Tour avec Hélis Rogicr de Beaufort, en 1342 (1). Jean de 
Mandavillain, deuxième du nom, fut successivement 
chanoine de Clermont et évèque de Châlons-sur-Marne; il 
fonda un invioiata dans la cathédrale de Clermont, ainsi 
qu'un anniversaire pour le jour de sa mort, qui arriva en 
1334. Jean de Mandavillain, troisième du nom, que les 
biographes confondent avec le précédent , fut aumônier 
durai Philippe de Valois, chanoine de Saint-Quentin et 
évèque de Nevers; il mourut en 1339. Jean de Manda- 
villain, quatrième du nom, était abbé de Chantoin en 
1400 (i). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



db MANDORET ou de MANDONET (N...), chevalier 
en 1307 (D. Coll). 

ARmmtlES.— Inconnues. 



(1) Baluxe , t. n , p. 101 > 317 , 004. 

(2) Audigier,i.i, p. 338. 
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de MA1NGUEU (Jean), était gouverneur de la tempo- 
ralité de Clermont en 1362. — Ce nom paraît tronqué; le 
gouverneur dont il s'agit était vraisemblablement de la 
famille de l'évèque d'alors, qui, suivant M. Gonod, s'appe- 
lait Jean de Meillou, originaire de la Bourgogne. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

MANHÈS, Charles-Antoine, comte Manhès, issu d'une 
famille de robe , de la ville d'Aurillac , naquit le 14 oc- 
tobre 1777. Il entra en qualité de sous-lieutenant au 
troisième bataillon du Cantal, à l'âge de 18 ans ; fit avec 
ce corps les campagnes de 1795, 1796, 1797, à l'armée de 
Rhin-et-Moselle , et celles de 1798 à 1800, à l'armée 
d'Italie. A l'affaire de la Gravière, près de Suie, en 1800, 
Manhès , à la tête d'une compagnie de grenadiers, entra 
des premiers dans les redoutes ennemies, qui furent en- 
levées d'assaut. Le général Michaud, instruit de la valeur 
de ce jeune officier, se l'attacha en qualité d'aide-de- 
camp, et après plusieurs campagnes où il s'était conduit 
avec honneur, il reçut la croix des braves en 1804, le 
grade de capitaine après la bataille d'Austerlitz en 1805, 
et celui de chef d'escadron en Prusse, le 4 avril 1807. 
Passé peu de temps après aide-de-camp de Joachim 
Murât, alors duc de Berg, il se trouva en celte qualité a 
toutes les affaires qui eurent lieu à la grande armée jus- 
qu'à la paix de Tilsil; suivit son général en Espagne, en 
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1808, pois à Naples, où il le servit jusqu'aux événements 
de 1815. Pendant son séjour à Naples, le roi Joachim le 
promut successivement aux grades de colonel, de général 
de brigade, de général de division; lui confia les com- 
mandements les plus importants , et lui conféra le litre 
de comte. 11 était gouverneur de Naples lors des évé- 
nements de 1815. Rentré dans sa pairie, le général 
Manhès sollicita et obtint sa réintégration au service de 
France, fut porté dans le cadre des lieutenants-géné- 
raux, et Louis XVIH le créa officier de la Légion d'hon- 
neur, et chevalier de Saint Louis. Le général Manhès a 
épousé à Naples la fille du prince Pignatelli-Cherchiara, 
maison illustre, très connue en Italie, en France et en 
Espagne (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

M ANNA Y (le baron Charles), né a Champeix le 14 oc- 
tobre 17 »5, embrassa l'état ecclésiastique, fut grand- 
vicaire de Reims avant la révolution de 1789, et de- 
vint évèque de Trêves en 1801. Chargé deux fois de 
négociations avec le sainUpère, il s'en acquitta avec tant 
de succès, que Napoléon le (il conseiller d'État, officier 
de la Légion d'honneur et baron de l'empire. Obligé 
de quitter son évêché lors des événements de 1815, 



(i) Voyez YHUtoire des généraux français, i. *n , p. 320. 

TOME IV. 9, 
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il rentra en France où il mourut quelques années 
après (1). 

ARMOIRIES. — Écarlelées, aux 1" el 
4 e d'argent, à trois fasecs de sable; an 
î e aufranc quartier à sénestre de gueules , 
à lacroix alaisée d'or; au 3° d'aïur, au 
lion rampant d'or. 

( Voyez pl 2, fig.4.) 

DE MARCELLANGES , seigneurs d'Arson , prés 
d'Ebrcuil, de Vaudol, de la Gran?c, de Ferrièrcs et autres 
lieux en Bourbonnais. — Famille ancienne et opulente , 
dont la filiation est établie depuis Hugues de Marcel- 
langes, damoiseau, qui consentit un bail à cens, le mardi 
après la fôte de l'Ascension 1401. De lui descendait , au 
sixième degré, Gabriel de Marcellangcs, marié en se- 
condes noces , le 4 février 1632, avec Jeanne de Laudan 
ou Lodan-d'Arson, fille de François, seigneur de Vaudot, 
chevalier de l'ordre du roi, et d'Anne le Long-deChcnillac. 
De cette nnion naquit Louis de Marcel langes, seigneur 
d'Arson, père d'Edmc de Marcellangcs, qui rendit hom- 
mage au roi en 1717; Magdcleine de Marcellangcs, admise 
à Saint-Cyr en 1686, cl autres. Celte famille comptait, 
avant la révolution de 1789, deux chanoines-comtes de 
Brioudc admis en 161 î el 1704; quatre chevaliers de 



(i) Ttingraphic de* hommrs célèbres de l'Auvergve — Armoriai 
lh remplir. 
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l'drdrc de Malte, reçus en 1667, 1685, 1765 et 1772; trois 
pages du roi, sur preuves faites en 1710 , 1715 et 1775. 
Nous citons toutes ces admissions parce qu'elles consta- 
tent de la manière la plus certaine, l'ancienneté et les 
bonnes alliances de cette maison (1). 

ARMOIRIES. — D'or , au lion de sable, cou- 
ronné , lampa&sé et arme de gueules. 
(Voyez p1.*2,fig. 8.) 

MARCELIN (Claude), qualifié chevalier , fut convoqué 
au han de 1543 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MARCENAC ou MARCENAT. — Il est permis de 
supposer, il est môme très-probable qu'il a existé plu- 
sieurs familles de ce nom , et ce qui ajoute à cette proba- 
bilité, c'est que le nom de Marcenac est propre à plu- 
sieurs localités disséminées sur toute l'étendue de la 
province, depuis Saint-Pourçain aux confins du Bourbon- 
nais, jusqu'à Saint-Constant vers les limites du Rouer- 
gue (2). La plus importante de ces localités est sans con- 

(1) La Chenaye-des-Bois , l. v , p. 499. — Noms féodaux , p. 603. 
— Catalogues de Brioude et de Malte. — Tablettes historiques de 
f Auvergne , t. n , p 138 ; t. m , p. 603. 

2 Ou IfS trouve dans les commîmes de Marccnat, de Saint- 
Martin de Vallois, de Saint- Sanlin - CantalHx , Saint-Conslaut 
l Cantal) ,et de Villainc, prés de Saml-oun,aiu (Allier,) 
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tredit le bourg de Marcenat, aujourd'hui chef-lieu de 
canton dans les montagnes du Cantal, et cependant il est 
fort douteux que celui-ci ait été le berceau de l'une de 
ces races féodales dont l'existence ne nous est connue que 
par les faibles traces d'un passé déjà fort éloigné. Rien ne 
l'atteste du moins, au contraire, tout ce qui nous reste 
d'elles les rattache à d'autres lieux. Selon nous, c'est en 
Carladez qu'il faut chercher l'origine de la plus ancienne 
de ces familles; une autre appartenait au Bourbonnais, et 
s'il en a existé une troisième, nous la trouverons au cœur 
de l'Auvergne. Nous nous occuperons de chacune d'elles 
séparément. 

A la première appartenaient les personnages suivants : 
Aslorg de Marcenac, bienfaiteur de l'abbaye de Conque?, 
en Rooergue, à laquelle il donna, vers 1050, les églises de 
Saint-Mamct et de Saint-Jean, avec les maisons, terres, 
dîmes , cens et rentes dépendant du domaine autrefois 
tenu par Gilbert de Félines , son vas§al , ladite donation 
faite à Ulric, abbé , et à son monastère, en présence de 
Bernard d'Aubcroque, Bernard Rigaud , Pierre Rosaldo, 
Etienne du Mas , et de Dominique Hector , moine, qui 
l'écrivit (1); Gilbert de Marcenat, chevalier, qui assista 
avec les principaux seigneurs du Quercy et du Limousin, 
au duel judiciaire dans lequel Geraud de Fontanges vain- 
quit Aymcricdc Saint- Céré, en 1178; Gilbert II, Gaillard 
et Geraud de Marcenac, frères, vivant en 126C; Guil- 
laume de Marcenac, chevalier, bailli de la vicomte de 

(I Recueil du prvsidtn' lh>al, 
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Cariât, ctl'un des garants présentés par le comte de Rhodez 
lors du traité qu'il conclut avec le vicomte de Murât en 
1285; Gilbert ou Guibcrt de Marcenat, troisième du nom, 
qui rendit hommage au vicomte de Cariât, en 1355, au 
nom d'Esmenarde de Marcenat, sa sœur, veuve de Pierre 
de Teyssières, pour la haute justice de Sept-Fons, paroisse 
de Roussy en Rouergue (entre Montsalvy et Montarnal); 
ledit Gilbert de Marcenat fut présent, la même année 
1355, à l'hommage rendu par Renaud de Boyssonis, co- 
seigneur de Vic-cn-Carladez (1); Guillaume de Marcenac, 
bailli de la haute Auvergne en 1360; Catherine de Mar- 
cenac, dame de Marmiesse et de la Valette, fille et héri- 
tière du Seigneur de Marcenac en 1470; Antoinette de 
Marcenac, mariée en 1550 à Antoine de Moret ou Mouret, 
baron de Montarnal et de Pagas en Rouergue, et seigneur 
de Vieillevie près de Maurs; autre Antoinette de Mar- 
cenac, dame de Pompignat, alliée avant 1560 à Gaspard 
de Roquelaure ; et enfin, François de Marcenac, prolono- 
taire du Saint-Siège, prévôt de l'église collégiale de 
Sainte-Foy de Conques en 1593 (2). 

De la seconde maison de Marcenat étaient : Raoul de 
Marcenat, chevalier, qui fit roi-hommage à Guy de Dam- 
pière, seigneur de Saint-Just, à raison des fiefs qu'il tenait 
dans les paroisses de Saint -Bonnet- de -Rochefort et de 
Bègues, près de Gannat, 1266; autre Raoul et Guillaume 

(1) Nomi féodaux , p. 171, 603. 

(2; Voyez les généalogies des maisons de Mouret, de Roquelaure, 
de Untilliac et de La Valette. 
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de Marcenat, damoiseaux, enfants de Geoffroy de Mar- 
cenat, chevalier, lesquels tirent un semblable aveu, à 
cause des maisons, dîmes, cens, rentes et droit d'aide 
qu'ils avaient à Gannat en 1301 et 1322 (1). 

Maintenant, si nous devons admettre l'existence d'une 
troisième famille de Marcenac, elle a pu tirer son origine 
du bourg de Marcenac, ce qui justifierait en partie les 
assertions de MM. Laine et de Ribier du Châtclet ; mais, 
nous le répétons, nous ne connaissons pas d'acte qui le 
constate d'une manière certaine. A celte troisième race 
pouvaient appartenir : Marguerite de Marcenac, épouse 
de Hugues de Chalus, vers la fin du XIV« siècle; A vit et 
Antoine de Mcrccnac, chanoines-comtes de Brioude en 
J373; Georges de Marcenac, vassal de Vodable en 1450; 
Anne de Marcenac , mariée en 1*88 à Louis de Champre- 
donde; et enfin, Raymond et Jean de Marcenat, abbés de 
Mauzac, de 1459 à 1507 (2). Ces derniers portaient les 
mêmes armes que Georges de Marcenac, dont, nous avons 
parlé, et qui est compris à l'Armoriai de 1450. 

ARMOIRIES. — De gueules, au ebevron d , argenl(5), 
accompagné de (rois roses de même (4). 
(Voyei pl. 2, flg. 6.) 



(1) Noms féodaux, p. 603. — Tablettes historiques de t Auvergne , 
t. u, p. 151. 

(2) Raymond de Marcenat fit de grandes réparations à l'église du 
monastère de Mauzac. Ses armoiries sont très-souvent représen- 
tées à l'intérieur et à l'extérieur de cette église cl du monastère. 

(3) Suivant le relevé que nous avons fait nous- même , cl qui se 
trouve d'accord avec D. Coll. le chevron est A' argent , non pas d'or, 
ainsi que Ta écrit M. Laine. 

(4) Armoriai de liôO, p. m.— Tablettes historiques de l'Ju- 
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de la MARCHE, seigneurs de Puyguillon, de Bcaugônet, 
de Pierrefolle, de Parnac, de Fi os et autres lieux, dans la 
Marche et en Berry. — Famille ancienne, qui subsistait 
encore au château de Puyguillon, à la On du dernier 
siècle. Elle a fourni plusieurs officiers supérieurs à l'ar- 
mée, et contracte des alliances avec les maisons de Ro- 
chechouart, de Chamborand, de Chabannes, de Mont- 
morency -Magnac, de la Ccllc-Chateauclos. Ses armes 
sont : 

D'argent, à la bordure de gueules, au chef 
de même. 
(Voyez pl. 2, flg.7.) 

Nous ignorons s'il faut classer parmi les membres de 
cette famille Guillaume de la Marche, sénéchal du Limou- 
sin, en 1355, et Thomas de la Marche, qui surprit et pilla 
le château de Saint-Ilpize en 1360, et qui, suivant le re- 
cours èn grâce de Jean de Quinquempoix, son compa- 
gnon d'armes, ne vivait plus en 1362. D. Coll fait encore 
mention d'un autre Thomas de la Marche, qui se quali- 
fiait seigneur de Nonette et capitaine de Saint-Flour ou 
Saint-Floret,cn 1393(1). 



vergne , t. n , p. 14 ; t. m , p. 23 , 27, 28. — Catalogue de Brioude. 
— D. Coll. — Dictionnaire du Cantal , p. 177 , 178. — J|f. Laini, 
p. 54, 55. 

(1) Noms féodaux, p. 604 , 60». -D. Coll., etc., etc. 
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de MARCON ou MARCOU.— Astorg de Marcon, écuyer, 
vivait en 1322, et sa famille subsistait près de la Voûte- 
Chillac en 1450; elle portait : 

D'azur, à (rois roses feuillets d'or, accom- 
pagnées en chef de Irois étoiles de même. 
(Voyez pl. 2, flg. 8.) 



le MARÉCHAL. — Deux familles de ce nom étaient 
possessionnées dans le voisinage de l'Auvergne, l'une en 
Forez, l'autre en Bourbonnais. Celle des seigneurs d'Api- 
nat ou d'Epinat, de Saint-Marcellin et du Colombier, en 
Forez, connue depuis 1291 , a produit Louis Maréchal, 
premier chambellan du duc de Bourbon avant 1446, et 
probablement aussi Pierre Maréchal, maître d'hôtel d'Anne 
de France, duchesse de Bourbon, en 1505.— Celle des sei- 
gneurs de Cressangcs, de Franchcsse et autres lieux, en 
Bourbonnais, et qui a peut-être la môme origine que la 
précédente , a établi sa Gliation depuis Perrin Maréchal , 
seigneur de Cressanges, vivant en 1300. De celui-ci des- 

endait au dixième degré Marlin Maréchal, qui fil ses 
preuves pour l'ordre de Malte au grand prieuré d'Auver- 
gne, le 12 avril 1056, cl dont la nièce, Marie Maréchal, 
fut admise à la maison royale de Sainl-Cyr, en 1580. Le 
frère de celle dernière, Michel Maréchal, capitaine d'in- 
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fanterie, Gt foi-hommage au roi en 1699 et 1716. Cette 
famille porte : 

D'or , à trois tourteaux d'aior bordés d'or et 
chargés chacun d'une étoile on molette de 
même (4). 

(Voyez pl. 2, flg. 9.) 

A Tune ou à l'autre de ces familles se rattachaient vrai- 
semblablement ceux de môme nom qui ont laissé des tra- 
ces en Auvergne, savoir : Pierre le Maréchal, seigneur de 
Saint-Amand, en 1298; un comte de Brioude en 1433; 
Pierre Maréchal, seigneur de Biozat, près d'Aigueperse, 
en 1443; Jean alaréchal, inscrit â l'Armoriai de H50; 
Balthazar le Maréchal, garde des sceaux des Montagnes 
en 1531, et Gilbert Maréchal, héritier d'Antoine Maréchal, 
convoqué au bande 1543 (1). 

Plusieurs autres familles de môme nom, mais moins 
anciennes, ont existé en Bretagne, Dauphiné, Champagne, 
Bourgogne, Normandie et Languedoc. 

MARFONS. — Ancien fief, situé dans la commune de 
Polminhac, canton de Vic-en-Carladez. Guy de Teissières 
en était seigneur en 1337, et Antoine de Teissières en 1581. 
D'après I). Col!, ce dernier l'aurait vendu à Louis de Fon- 



(1) Nom* féodaux, p. 607, 608. —La Chenaye dti-Boù, i™ édi- 
tion , t. S , p. 503. 
(I) D. Coll. - Chabrol , t. iv, p. 105. 
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tanges; mais si cette vente a eu lieu, elle n'a pas sorti 
son effet , car la famille de Cliaunac de Mont-Logis ou 
Mont-Lauzy, le possédait en 1666, et on est fondé à croire 
qu'il lui venait d'Anne de Teissières de Marfons-Mont- 
Logis, mariée le 27 octobre 1609, à Raymond de Chau- 
nac (1). 

de MARGALET, seigneurs de Mircbel, de Colobrières 
et de Sainle-Aiguille, en Provence; du Vcrnet et de Laval, 
en Auvergne. — Jean dcMargalct, écuyer, originaire de 
Provence, marié le 20 décembre 1646, avec Jeanne de 
Rosier ou Rosière, dame de Laval, fut maintenu dans sa 
noblesse en 1666, sur preuves filiatives, remontant à Hu- 
gues de Margalet, son cinquième aïeul, vivant en 1379. 
Cette famille compte un syndic de la noblesse de Pro- 
vence, un conseiller du roi et un référendaire à la chancel- 
lerie d'Aixen 1529; un élu assesseur de la même ville en 
1567 et 1575; un président et trois conseillers à la cour 
des comptes de Provence, pourvus en 1602, 1633, 1680 et 
1720; cinq chevaliers de Malte admis dans l'ordre en 1624, 
1626, 1670, 1783 et 1790(2). 

ARMOIRIFS. — D'azur, à trois croissants 
d'argent, mis en pal l'on sur l'autre. 
(Voyez pl. 3, flg. 



(1) Noms féodaux, p. 923. — D. Coll. — Preuves de Chaunac. 

(2) La Chenaye des Bois , 2« édition, t. ». 
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M ARGER1DE. — Ancienne seigneurie, située dans les 
montagnes, à l'est de Saint-Flour.Ou croit que le château, 
dont on ne trouve plus aucun vestige , était sur le terri- 
toire de la commune de Vedrincs. Cette terre , qui avait 
donné son nom à une branche de la maison de Taillac 
ou Talhac, passa par alliance dans la maison d'Apchier, et 
de celle-ci dans une branche de la maison de la Tour- 
d'Auvergne, qui la possède depuis 1710.— Chabrol a con- 
fondu celte seigneurie avec une auirc terre de Margcride, 
située en Limousin, entre Bort et Usscl , que Marie de 
Flandres, comtesse d'Auvergne, vendit à Guillaume Ro- 
gier, seigneur de Rosiers, sous réserve de la foi-hom- 
mage (1). Margeride était un arrière-fief de la terre de 
Granges, près dcTauves, pro venue de l'ancien patri- 
moine de la maison de Montgascon. 

MARG HAT ou MARGEAT, commune de Méallel (Cantal). 
Antoine de Margeat, écuyer, vivait en 1447. 

11 est fort douteux qu'il ait existé une famille noble 
du nom de Marghat ou Margeat; il est plus vraisem- 
blable que ce nom a été porte comme nom de fief, par un 
noble appartenant à une des autres familles du pays. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



(1) Voyez l'acie du mois de mai 1336, rapporté parBaluze, t. u 
p. 161, ' 
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de MARILLAC. — Maison illustrée par les hommes cé- 
lèbres qu'elle a produits. Son premier auteur connu est 
Guillaume de Marillac, seigneur de Saint-Genès, de Bicon 
et de la Mothe-Armand , de 1450 à 1507. Pierre de Maril- 
lac , son fils, fut capitaine-châtelain de la terre de Lastic, 
membre dépendant de la baronniede Mercœur avant 1500. 
Guillaume de Marillac, deuxième du nom, était secrétaire 
du duc de Bourbon et trésorier de Montpensier en 1506, 
contrôleur général du même prince en 1515. Celui-ci laissa, 
de Marguerite Genest, douze enfants, dont plusieurs ont 
acquis une grande célébrité , entre autres Gabriel de Ma- 
rillac, avocat général au parlement de Paris, magistrat 
éloquent et intègre, dont le désintéressement et la charité 
le portaient à distribuer son traitement aux plaideurs qui 
n'avaient pas les moyens de suivre leurs procès; il mourut 
sans postérité en 1551, et fut enterre dans la chapelle de 
sa famille, à Aigueperse. — Charles de Marillac , frère du 
• précédent, successivement ambassadeur à Rome, en An- 
gleterre, en Allemagne, de 1532 à 1550; l'un des négocia- 
teurs aux conférences de Gravelines, en 1555, et archevê- 
que de Vienne en 1557; il mourut en 1560, après la tenue 
de l'assemblée des notables, où il avait fait admirer son 
éloquence. — Gilbert de Marillac, baron de Porsac, seigneur 
de Saint-Genest, secrétaire du duc de Bourbon, est auteur 
d'une histoire de la maison de Bourbon, publiée en 1605. 
—Guillaume III, de Marillac, sixième fils de Guillaume II, 
fut seigneur de Ferrièrcs, valet de chambre du roi en 1551, 
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général des monnaies en 1553, maître des comptes en 1555, 
intendant et contrôleur des finances, avec le titre de con- 
seiller d'état, en 1569, et créé chevalier en mars 1570. II 
mourut en 1573, laissant d'Antoinette Camus, sa seconde 
femme, plusieurs enfants parmi lesquels nous citerons : 
1° Michel de Marillac, dont nous parlerons plus loin; 
2* Louis de Marillac, comte de Beaumont-le-Roger. Ce der- 
nier embrassa la carrière des armes , servit avec une 
grande distinction sous Henri IV et Louis XIII, fut en- 
voyé en ambassade auprès de plusieurs cours d'Italie et 
d'Allemagne en 1611 et 1616. Fait maréchal de camp en 
1620, il assista en cette qualité au siège de Montauban, 
où il fut blessé en 1621, et en plusieurs autres rencontres 
contre les huguenots. En 1625, Louis de Marillac fut fait 
lieutenant-général du roi dans les trois évêchés, de Metz, 
Toul et Verdun. Plus tard il se signala au combat de l'Ile 
de Ré et au siège de la Rochelle, où il fut chargé des 
travaux de la fameuse digue qui devait empêcher tout 
secours de la place du côté de la mer. D'autres services 
signalés à l'armée de Languedoc lui valurent le bâton de 
maréchal de France, qu'il reçut le 3 juin 1629. Envoyé à 
la tète d'une armée en Italie , mais trop attaché au parti 
de la reine mère contre celui du cardinal de Richelieu, ce 
ministre tout puissant le fit arrêter âa milieu de ses 
troupes, au camp de Felizzo, le 30 octobre 1630, juger, 
condamner sous prétexte de péculat, et décapiter le lOmai 
1632. Il ne laissa pas d'enfant de Catherine de Médicis, 
sa femme, fille de tome de Médicis, laquelle l'avait pré- 
cédé dans la tombe le 14 septembre 1631. 
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Michel de Marillac, frère aîné du maréchal, né à 
Paris le 9 octobre 1563, conseiller au parlement en 1586, 
maître des requêtes en 1595, conseiller d'Etat et surinten- 
dant des finances en 1621, reçut les sceaux de la maison 
du roi le 1 er juin 1626, et les remit le 12 novembre 1630. 
Enveloppé dans la disgrâce de son frère , il fut conduit 
prisonnier au château de Caen, puis à Châteaudun , où il 
mourut le 7 août 1632. Pendant qu'il remplissait les fonc- 
tions de conseiller au parlement, Michel de Marillac con- 
tribua à faire rendre l'arrêt qui excluait du trône tout 
prince étranger, vota pour que la ville de Paris ouvrît ses 
portes à Henri IV; et pendant qu'il tenait les sceaux, il 
présenta un nouveau code qui introduisait d'heureuses 
améliorations; mais ce code fut repoussé par le parlement, 
trop jaloux du pouvoir qu'il attribuait aux assemblées lé- 
gislatives. De sa première femme, Marguerite Barbe de la 
Fostcrie, qu'il avait épousée en 1587, naquirent deux 
Gis : l°Rcné, dont l'article suit; 2°Oclavien, nommé à 
l'évèché de Saint-Malo, mort en juillet 1631. 

Resê DE Mauillac , seigneur de Fara inville, né le 18 
décembre 1588, reçu conseiller au grand conseil le 27 
janvier 1611 , maître des requêtes le 31 janvier 1617, 
mourut de maladie au camp de Montauban le 29 sep- 
tembre 1621. Il avait épousé Marie de Crcil, fille de Jean 
de Greil, seigneur de Gournay, de laquelle vint entre au- 
tres enfants morts sans postérité: 

Michel II de Marillac, seigneur d'Ollainville, con- 
seiller au parlement le 6 mars 1637 , maître des requêtes 
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le 10 avril 1643, conseiller d'Etat ordinaire le 6 avril 

1660, puis conseiller d'honneur au parlement de Paris, 
mort le 29 novembre 1684. Jeanne Potier, sa femme, fille 
de Nicolas Potier-d'Ocqucrrc , le rendit père de cinq en- 
fants, dont deux ecclésiastiques, deux filles et René qui 
suit : 

Rexê II de Marillac, seigneur d'Ollainville, etc., etc., 
né le 18 février 1039, conseiller au parlement le 1 er avril 

1661, avocat général au grand conseil en 1663, maître des 
requêtes en 1691; intendant de Poitiers en 1677, de 
Rouen en 1631; conseiller d'honneur au parlement la 
même année, mort doyen des conseillers d'Etat le 15 sep- 
tembre 1719. Il avait épousé, en 1664, Marie Bochart de 
Sarron. De crllc union naquirent : 

1° Michel dcMaritlac,avocatduroiauChâtelct, 
en 1691, mort sans alliance en 1695; 

2" Jean - François de Marillac , colonel du 
régiment de Languedoc, puis brigadier d'ar- 
mée , gouverneur de Béthune , tué à la ba- 
taille dïlochsledt en 1704, sans laisser d'en- 
fants de Marie-Françoise de Beauvillcrs-Sainl- 
Aignan; 

3° Marie - Magdeleine de Marillac , mariée 
en décembre 1689, avec René-Armand, mar- 
quis de la Fayette, brigadier d'armée, mort 
à Landau le h août 1694, dont la fille, Marie- 
Magdeh iuedc la Fayette, épousa, en avril 1706, 
Charles Louis -Bretagne, duc de la ïrémouillc , 
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prince de Tarente, duc de Thouars, pair de 
France. 

ARMOIRIES. -D'argent , moraillé de sable 
de wpt carreaux , î , S , î ; celai do 
eenlre chargé d'un croissant de gueules, 
el les autres de six merlclles de sable. 
IVoyei pl. 3, flg.2.) 

de MARLAT. — L'antique tour de Mariât , commune 
d'Auzers depuis long-temps abandonnée, presque entiè- 
rement cachée dans le lierre qui l'enlace de toutes parts, 
était autrefois le siège d'une seigneurie réunie par la 
suite à celle d'Auzers en haute Auvergne. Cette tour, 
qui domine la majeure partie de la vallée que parcourt 
la rivière de Chavaroche, et qui a peut-être servi de 
vigie correspondante avec la tour de l'Herm , commune 
de Méallet, et celle d'Arches, au bourg de ce nom , a été 
le berceau d'une famille d'ancienne chevalerie, éteinte 
depuis quatre siècles , mais dont les traces sont encore 
nombreuses. Il parait que , outre le fief de Mariât , pa- 
roisse d'Auzers, elle avait formé un autre établissement 
auquel elle avait imposé son nom et qui était situé au 
lieu de Luc, paroisse de Sourniac ; cela résulte claire- 
ment de plusieurs titres des XIII* et XIV' siècles. 

Bernard de Mariai, damoiseau, rendit hommage à 
l'évëque de Clermont, en 1262 (1). Bernard de Mariât, 

(1) Gallia ehrittiana , t. n, p. 90. 
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damoiseau, fils de Reynier de Mariât, chevalier, transi- 
gea le 4 août 1262 , avec Gautier de Sartiges, chevalier, 
et les frères de celui-ci , au sujet du droit d'usage que 
lesdits de Sartiges réclamaient pour leurs colons dans le 
bois appelé de Mariât. Jean, doyen du monastère de 
Mauriac, sous la médiation duquel cet accord fut conclu, 
y apposa son sceau avec ceux des parties contractantes. 
Ce second fief de Mariât dut rester plus tard en toute pro- 
priété à la famille de Sartiges, car Bertrand de Sartiges, 
damoiseau , le céda avec la haute justice dont il était le 
fciége, à Arnaud de Comminges, évèque de Clcrmont, le 
21 septembre 1335 (I). Vczian de Mariât , Clerc, Pierre 
de Mariât, son frère; autre Pierre de Mariât, neveu de 
Vézian , et enfin Pierre de Mariât, de Vède, vendirent à 
Jean d'Oltrassalh , de Mauriac, des rentes assises sur le 
village de Bilgeac et le mas de Compmanso, en la pa- 
roisse deSourniac, au mois de décembre 1274. Bernard et 
Guillaume Mariât, frères, cédèrent en échange à Bosonde 
Miramont, chevalier, un domaine qu'ils avaient à Méal- 
let , et reçurent en retour un ténement situé dans la pa- 



(1) Archives de Sourniac — Le fief de Mariât, situé au lieu de 
Luc, paroisse de Suurniac, et qui n'esiste plus depuis long-temps, 
est encore mentionné dans les titres suivants : Hommage fait par 
Bernard de Mariât au vicomte de Venladour, seigneur de Charlus- 
Cbampagnac , en 1288 ; échange conclu entre le curé de Sourniac 
et Bernard de Sartiges, le mardi après la félede saint Marc 1303; 
hommage rendu par Hugues d'Oltrassalh , seigneur de Sartiges, au 
maréchal Boucicaut , seigneur de Charlus , le jour de sainte Mar- 
guerite 1414. (TUres originaux des archive* de Sourniac.) 

Tomi iv 4. 
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roisse du Vigean, composé de maison, jardin, prés, terres, 
droits et dépendances , qu'ils vendirent le même jour à 
Etienne et Simon de Fresnc, de la ville de Mauriac. Ces 
deux actes , qui sont de la veille des noncs de février 1274, 
furent passés en présence et sous les sceaux d'Etienne, 
doyen de Mauriac, et de Bernard, archiprôtre de Sainl- 
Flour, juge établi par l'évèquc de Clermont dans les mon- 
tagnes d'Auvergne. Autre Bernard de Mariât, deuxième du 
nom, Gis de Guillaume de Mariât, damoiseau, vendit à 
perpétuité, au doyen de Mauriac, un cens féodal assis sur 
un ténement du village de Chabannes, paroisse de Jalcy- 
rac, par acte passé sous le sceau de Bernard, arcliiprètre 
de Saint-Flour, le mercredi après la fète de saint Jacques 
et de saint Christophe 1278 (1). Pierre de Mariât, damoi- 
seau, et Clarmonde Comptour de Gioux sa femme, étaient 
sous la tutelle d'Étiennc de La Tour, lorsque celui-ci 
transigea avec Guillaume Comptour de Giou, frère de 
ladite Clarmonde, le lundi après la fêle de saint Jean-Bap- 
tiste 1291 ; il reconnut tenir en fief, de Bernard de Mariât, 
l'affare de Jalhac, t>n 1303. flélis de Mariât était au nombre 
des religieuses de Bragcac présentes à l'hommage que 
BéatrixdcMontclar,Icur abbesse, rendit aux seigneurs de 
Scoraillcs, le mercredi après la fète de Saint-Georges 
1313 (î). Pierre et Bernard de Mariât, damoiseaux, furent 
témoins d'une transaction intervenue entre Roger de 
Fleurtc et Gaillarde, sa sœur, en 1317. Pierre de Mariât, 

(1) Inventaire de Mauriac. 

(2) Manuscrit d* Deluguet, p. S4, 5». 



Digitized by Google 



stipulant au nom d'Alix de Bort , sa femme, et Rigaud de 
Sarligcs de Lavandès, chevalier, époux de Sibylle de Bort , 
transigèrent , le vendredi après la fèle de saint Urbin 
1323, avec Marguerite de Bort, leur belle-sœur, au sujet 
de la succession de Hugues de Bort, chevalier, et de Phi- 
lippie, sa femme, père et mère des demoiselles de Bort. 
Bernard de Mariât, seigneur du lieu cl de Vède, paroisse 
d'Auzers, acquit une maison avec jardin et dépendances 
au lieu de Ternat, paroisse de Trisac, en présence de Gau- 
tier de Mariât et d'Astorg de Valette, en 133G; il était 
seigneur dudit lieu de Ternat eldc celui de Moulit, même 
paroisse de Trisac, suivantactesde reconnaissance féodale 
de Tannée 1340. Pierre de Mariât, seigneur de Mariât et 
de Vède , consentit une vente à Jean de Ruzolcs, seigneur 
du lieu de même nom, en 1350. Géraud de Mariât, a'tiasde 
Courdes, seigneur de Courdcs , paroisse de Méallet , céda à 
Bernard de Montclar, seigneurde Montbrun, les rentes du 
village de Veyssct, paroisse de Moussages, en 1398. N... de 
Mariât, chanoine-comte de Brioude , vivait en 1407. 

Ce fut vers cette dernière époque que la maison de Mariât 
dut s'éteindre, et que la seigneurie de son nom, réunie à 
celle d'Auzers, tomba à la famille Bompard, fondue en 
1474, dans la maison de Douhet-d'Auzcrs, qui la possède 
encore de nos jours. Pour ce qui concerne Courdes, nous 
avons dit ailleurs que ce fief se trouvait dans les mains 
de Hugues Morand en 1427, de Jean Morand en 1450, et 
le siècle suivant à la famille Lizct, d'où il retourna, en 
partie, à la maison de Douhet en 1615. 

ARMOIRIES. — Iucqûiiucs. 
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* 

de MARMAGNAC , anciennement MARMANHAC. — 
C'est encore une vieille tour, aujourd'hui détruite, qui 
avait donné son nom à une famille noble très-ancienne, 
éteinte vers le commencement du XVI» siècle. Quatre de 
ses membres ont été admis au chapitre de Brioudc, savoir: 
Bertrand de Marmagnac, en 1*200; Durand, en 1214; Dal- 
mas et Jean en 1338. Pierre de Marmanhac, damoiseau, 
reconnut, en 1355, tenir en fief, du vicomte de Cariât, un 
domaine avec mouvance, sis dans la paroisse d'Ytrac. Jean 
de Marmagnac fut inscrit à l'Armoriai de 1450, et frère 
Vital de Marmanhac , le dernier que nous connaissions, 
disputa, mais sans succès, le siège abbatial d'Aurillacà 
Antoine de Cardaillac, en 1499 (1). 

ARMOIRIES. — D'azur, à une maio droite 
appaunre d'argent , mise en pal. 
(voyez pl. 3, flg. 3. 

DE MARMIESSE. — Seigneurie près d'Aurillac , avec 
une maison réputée forte au temps des guerres religieuses. 
Annet de Marmiesse, inscrit à l'Armoriai de 1450, portait: 

D'or , à trois fasces ondées de gueules. 
(Voyei pl. 3, flg. 4.) 

Catherine de Marcenac était dame do Marmiesse en 1470. 

(1) Catalogue dt Brioude.— Noms féodaux, p. 611. — D. Coll. 
— TableUet hietoriques dt l'Auvergne , t. h, p. 382. 
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On trouve ensuite an capitaine Marmiessc , tenant pour 
la Ligue en 1589.— Il existe en Languedoc une autre fa- 
mille de Marmicsse, représentée, en 178i, par Jean de 
Marmiessc, marquis de Lussan, président à mortier et 
chevalier d'honneur au parlement de Toulouse. Celle-ci 
portait : Ecartelé, aux 1 er et 4° d'or, au lion de table; auchef 
d'azur chargé de trois étoiles d'or; aux 2° et 3* d'argent , 
à la fasce de gueules , accompagnée de trois molettes de 
sable. 

MARMINET (Pierre), seigneur dcChastrat ou Chastres, 
fut convoqué au ban de 1543. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

du MAR AUSSÀNS ou de MAROUSSANS. — Famille qui 
subsistait près de Montredon en 1450, et qui a fourni un 
chanoine-comte au chapitre de Brioude, en la personne de 
Georges de Maraussans, vivant en 1546; elle portait : 

D'azar, à la croix d'or, au canton de gueules. 
(Voyez pl. 3, fig. 5.) 

de MARS, seigneurs de Ballène, de Châteauroux, de 
Bcaumont, d'Ysserpens, de Ncyronde, etc., etc. — Famille 
originaire du pays de Dombes, répandue en Beaujolais, 
Forez, Bourbonnais cl l'Auvergne, ainsi que le constatent 
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de nombreux actes de féodalité qui embrassent, presque 
sans interruption, tout l'intervalle compris entre 1298 et 
1789. Elle a fourni bon nombre d'officiers à l'armée, un 
chanoine-comte de Lyon en 15r>, cl des preuves plus ré- 
centes lui ont valu des admissions à la maison royale de 
Saint-Cyr cl à l'école militaire, 1742, 1787 (1). 

ARMOIRIES. — De gueules, à trois pals 
d'or; au canton dcMic d'azur. 
(Voyez pl. 3, «g. 6.) 

Une autre famille de Mars, à laquelle appartenait Jean 
de Mars de Livicrs, reçu chevalier dans l'ordre de Malle 
en 1571, et qui devint par la suite grand-prieur de Saint- 
(iilles, a été maintenue dans sa noblesse au diocèse de 
Viviers, le 14 septembre 1669 (2). Il portail: D'azur à 
la bande d'or, accompagnée de deux étoiles de même; au 
chef d'argent. 

de MARSAC ou MAKSAT. — Nous no sommes pas de 
l'avis de M. Laine, qui a prétendu que la famille de ce 
nom avait son berceau dans la commune de Marsac, près 
d'Ambert; nous croirions plus volontiers qu'elle tirait son 
origine de Marsat, près de Kiom. En effet, Pierre de Mar- 
sac était abbé de Mauzat, près de Kiom, de 1168 à 1181; 
et l'on peut présumer avec fondement que les droits que 



(1) Noms féodaux, etc., etc. 

(2) D'Aubaû, t. n,p. 199. 
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celte abbaye posséda depuis sur la seigneurie de Marsat, 
lui venaient de lui ou de ses ancêtres. La dame de Marsac 
reçut un legs de la comtesse de Montferrand en 1199, et 
François de Marsac est nommé parmi les nobles tenant 
fief en Combraille en 12i9. On voit que toutes les posses- 
sions de celte famille, ainsi que ses relations, se rappor- 
tent beaucoup mieux à Marsat de Riora qu'à Marsac 
d'Arabcrt, situé à l'autre extrémité de la province, vers 
les limites du Forez. Après le partage du pays de Com- 
braille, dernière date où il soit fait mention de la famille 
de Marsac, la châtellenie de son nom passa d'abord à 
Raoul de Royer, qui en jouissait en 1270, et ensuite suc- 
cessivement aux maisons de Vissac, dcTournon,deBayard 
et de Guerin de Lugeac ; cette dernière la possédait encore 
en 1789. — D. Coll fait mention d'une Isabeau de Marsac, 
veuve de Gabriel d'Astorg, en 1543; mais il est probable 
que ce n'était là que le surnom de cette dame : Saint- 
Allais l'appelle Isabeau de Tremire (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

MARTHA-BEKER , comte de Mons. — Après la mort du 
fils unique du lieutenant-général comte Beker, celui-ci 
adopta et transmit son nom et son titre de comte de Mons 



(1) Tablettes hù torique s de C Auvergne, t. m, p. 25.— Baluxe, 
t. h, p. 107, 257.— Chabrol, t. iv, p. 333 , 33*. — Nobiliaire dt 
Saint-Allais f l. iv, p. 233. 
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à M. Félix-Victor Martha, Gis de sa sœur, né à Strasbourg, 
le 13 juillet 1808. Le roi consacra celte adoption et cette 
transmission en 1836, par l'expédition de lettres patentes 
entérinées en 1841 à la cour royale de Riom. 

M. Martha-Bcker sortit de l'Ecole polytechnique en 1830, 
et entra dans le corps royal des mines. — Elu» en 1840, 
membre du conseil général du département du Puy-de- 
Dôme, par le canton d'Aiguepcrsc, en remplacement du gé- 
néral Beker, son oncle, il en a rempli les fonctions de secré- 
taire depuis la session de 1843.— En 1846, il a été élu député 
du Puy-de-Dôme par le deuxième collège de Clermont. 

ARMOIRIES. — Éenrlclé, au 1«» dawr, à une 
épée d'argent montée d'or ; aux z* et 3 e d'or, à 
une tète de cheval de sable , arrachée et allumée 
du ebamp; au 4* d'azur, a trois étoiles d'ar- 
gent posées en pal. 

Ce sont les mêmes que celles du lieutenant* 
général comte Beker. 

(Voyez tome l«, pl.iô, flg.2.) 

de MART1LLAT, voyez d'Enjodert de Martillat. 

de MARTINANCHES. — Robert de Martinanches fut 
chanoine-comte de Brioude en 1267, et François Gomptour 
de Martinanches l'était en 1534. Ce dernier était sans 
doute frère de Françoise Comptour, dame de Martinan- 
ches, mariée, le 4 février 1532, à Jacques d'Oradour, 
deuxième du nom, seigneur de Sain t-Gervasy, le môme 
peut-être qui, connu sous le nom de comte de Martinan- 



Digitized by Google 



che ou Martinenge, mourut des blessures qu'il reçut de- 
vant Ambert, en 1577 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MARTRAIN ou MARTRIN. — Cette famille, origi- 
naire du Rouergue, tirait son nom de la terre de Ma H ri n- 
Farreyrolles, près de Saint-Affrique , et prouvait sa filia- 
tion depuis François de Marlrain ou de Martrin, seigneur 
de Farreyrolles, marié le 10 juin 1510, avec Jeanne de 
Capluc, de laquelle naquirent deux Gis, Charles et Jean, 
qui formèrent deux branches. La postérité du premier prit 
ses alliances dans les maisons de Soubiran , de Gouzon, 
d'Estaing, et elle était représentée, en 1666, par Jean de 
Marlrain, écuyer, seigneur de la Garde, domicilié au châ- 
teau delà Bouigue, paroisse de Leynhac, prévôté de Maurs. 
Cette branche a donné un gentilhomme servant de la reine 
Marguerite de Valois, en la personne de Pierre de Marlrain, 
pourvu de celte charge en 1609. Le second fils de Fran- 
çois de Marlrain et de Jeanne de Capluc, fut le trisaïeul de 
Gabriel de Martrin, seigneur de Donos, maintenu dans 
sa noblesse en Languedoc, le 19 novembre 1668 (-2). 

ARMOIRIES —D'aïur, à l'aigle éployée d'or (3). 
(Voyez pl. 3, flg.7.) 

(1) Catalogue de Briwde. — Audigier , 1. 1, p. 275; l. m, p. 40. 
— D. Coll.— Imberdi* t t. i, p. 302 à 313.— (Voyez Comptour, 
Martinanches et Oradour. 

(2) Productions de 1666.— D. Coll — D'Aubais , t. Il, p. 200, 201 . 

(3) D Au bais, «pu n'est pas toujours exact dans la description des 
armoiries , donne à la branche du Languedoc : d'or, à l'aigle cou- 
ronnée de gueules, écartelée de gueules , à trois bandes d'argent. 
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de la MARTHE ou de la MARTRE, seigneurs du lieu, 
paroisse de Saint-Babel. — Famille inscrite à l'Armoriai 
de 1450, et dont les armoiries avaient des rapports avec 
celles de Jean de la Jugic, compris au même armoriai. 
Le fief de la Marthe a clé la propriété de la famille de 
Matharcl, de 1660 à 1780(1). 

ARMOIRIES. — De sable, à la bande 
d'or, accompagnée de six étoiles de même 
rangées en orle. 

(Voyez pl. 3, fig. 8.) 

deMARZÉ, seigneurs de Bellcrochc, de Grézieu, de 
Chaimangcs et autres lieux en Lyonnais et Forez. 

Cette maison , éteinte depuis plus de trois cents ans, a 
été la plus noble, la plus riche et la plus ancienne du 
Beaujolais après les seigneurs de Beaujeu , avec lesquels 
se trouvent toujours les membres de cette famille, 
dont neuf ont été chanoines-comtes au chapitre de 
Lyon, dans l'intervalle de 1151 à 1339. Thomas, Etienne 
et Guichard de Marzé, tous chevaliers, signèrent avec 
Guichard, seigneur de Beaujeu, les privilèges que les 
prédécesseurs de ce dernier avaient accordés à la ville de 



(1) D. Coll. — Noms féodaux. 
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Bcllcvillc en 1232. En 1260, Hugues et Guillaume assis- 
tent à l'acte de confirmation des privilèges de Villefran- 
che accordés par Guichard VI, seigneur de fieaujeu. 
Cette maison a formé plusieurs branches ; l'une d'elles 
paraît s'être fixée en Auvergne, où vers 1315 Hugues de 
Marzé épousa Guyonne Flotte, fille du chancelier Pierre. 

Hugon fut marié à Guicharde de Biolais; 

Richard, seigneur de Grézicu et des Champs, vivant en 
1380, épousa Blanche d'Apchon; 

Jean de Marzé fut marié à Catherine de Damas-Cou - 
zan , fille de Guy H et de Marguerite de La Tour , et 
testa le 11 septembre 1537. Elle était veuve d'Antoine 
Flotte, seigneur de Ravel. 

Leur second fils, Charles de Marze\ seigneur deGrézieu', 
chevalier, épousa Marguerite deMontmorin, fille de Pierre 
et dlsabeau de Cliauvigny. Ils eurent un fils nommé Eus- 
tache, qui ne parait pas avoir laissé d'enfant , et une fille, 
Marguerite, mariée à Jean de Laire (1). 

ARMOIRIES. — Fascé d'hermine il de 
gueules de six pièces , cl quelquefois fascé 
de gueules et d'or. 

(Voyez pl. 3, flg.9.) 



(1) Mature de tlslc-Barbe, lome 2. — Pièces manuscrites de 
la Bibliothèque nationale. — Généalogie de la maison de Mont 
morin. — Noms féodaux, p. 618. — D. Coll. — Chapitre de 
Lyon 
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MARZE. — La Cour de Marzc, dans le petit vallon de 
la Merlic, commune de Saint-Ccrnin , près d'Aurillac, 
marque la place d'une ancienne seigneurie, patrimoine 
d'une branche de la maison de Tournemire, laquelle s'est 
éteinte dans celle de Robert-Lignerac , vers le milieu du 
XVI* siècle. Gilbert de Robert-Lignerac, moins connu 
sous ce nom que sous celui de Marze , dont on a fait 
quelquefois Marcé, était un capitaine expérimenté qui, 
par un coup de main hardi, s'empara de la forteresse de 
Cariât, dans laquelle il commanda pendant la Ligue. Mar- 
guerite do Valois, reine de Navarre, y fut sous sa garde 
environ dix-huit mois. Jacques de Robert-Lignerac, son 
fils aîné, aussi surnommé Marze, suivit le même parti 
que son père. Il avait épousé Louise de Fclzins de Mont- 
murat, qui ne lui donna que des filles dont nous ignorons 
la destinée. La terre de Marzc devint le partage de Clau- 
dine de Robert-Lignerac, mariée à Jean de la Salle, sei- 
gneur de Val-le-Chastcl ou d'Anval-lc-Chaslcl , élection 
de Brioude, qui en rendit hommage au roi en 1669 et 
1699 (1). Jean, dit de Golûer de Tournemire, seigneur de 



(t) Inventaire de Tournemire. — Armoriai de 1450, p. 31, 35. 

— Deluguet, p. 142 cl suivantes.— De Vernyee , p. 00, 0*. 60, 68, 

— Dulaure , p. 572 , 573 , 574. — Aigueperse , 2* pal lie , p. 53 , etc. 

— Noms féodaux , p. 883. 
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Marze en 1450, portait : D'or à la tour de gueules, accostée 
de deux étoiles d'azur; à la cotice de gueules brochante. 

(VoyCZ TOURNEMIRE ) 



du MAS de L'ISLE. — Famille du Bourbonnais, connue 
depuis 1249, à laquelle appartenait Jean du Mas, chevalier, 
chambellan du duc de Bourbon, seigneur de l'islc et de 
Bénégon, à qui le roi Louis XI fit don de la vicomte de 
Mural, confisquée sur Jacques d'Armagnac en 1477. Il la 
céda peu de temps après au duc de Bourbon. Jacqueline 
du Mas, sa fille, épousa, le 22 novembre 1490, Gilbert de 
Lévis, baron de la Voûte, comte de Ventadour. D'après la 
Chcsnaye-des-Bois, la postérité masculine de Jean du Mas 
de l'islc se serait établie en Provence, où elle aurait été 
substituée à une hranche de la maison de Caslellane(l). 

ARMOIRIES. - D'azur, à une fasce d'or 
accompagnée de trois besanls de même. 
(Voyez pl. 4, 11g. 1" .) 

MAS. — On compte plusieurs fiefs de ce nom en Au- 
vergne , entre autres , le Mas , près de Mauzun, dont le 



(1) Noms féodaux , p. 573, 618 , 619. — Chabrol , t. iv , p. 692. 
— D. Coll. — La Chsnaye des Bois, 2°>* édition, t. u , p. 684. — 
Etait de la Provence, par Robert, t. u , p. 365. 
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seigneur fut convoqué au ban de 1543; le Mas, paroisse 
de Condat, en la baronnic d'Herment, lequel appartenait 
à la maison de Montrognon en 1666, 1669 et 1683; le Mas 
d'Argnat, paroisse de Saint-Genès l'Enfant; le Mas-d'Or- 
non, près de Lezoux; le^Mas, paroisse de Saint-Just, près 
de Brioude, dont nous parlerons ci-après, etc., etc. 

Les familles portant le nom de du Mas ne sont pas moins 
nombreuses; il en existe en Limousin, en Ilouergue, en 
Languedoc, enGuienne, et vraisemblablement ailleurs. 



no MAS, seigneurs du Mas et de Lodines, paroisse de 
Saint-Just, près de Brioude. — Ancienne noblesse qui 
compte bon nombre d'admissions au chapitre de Brioude 
depuis 1315. Kandon du Mas, seigneur du lieu, vivait en 
1368; Bernard du Mas, chevalier, fut présent aux articles 
du mariage de Marq de Beaufort-Canillac , vicomte de la 
Mollie, avec Catherine Dauphine, sœur de Bcraud II, 
Dauphin d'Auvergne, comte deCIermont, en 1369. Armand 
du Mas, vassal de Vieillc-Brioude, fut inscrit à l'Armoriai 
de 1450, et Jean du Mas, seigneur de Lodines, môme pa- 
roisse de Saint-Just, en 1530, fut le trisaïeul de François 
du Mas de Lodines, maintenu dans sa noblesse en 1666. 
Ce seigneur qui, à l'exemple de ses ancêtres, avait fidè- 
lement servi pendant vingt ans, justifia d'un arrêt du 
conseil privé en date du 16 septembre 1639, par lequel 
Annet du Mas , son père , agissant tant en son nom qu'en 
celui de Jacques du Mas, avait été déclaré noble de quatre 
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générations, tant tlu côté paternel que du côté maternel , 
et maintenu dans la possession d'une prébende que lui 
contestait le chapitre de Brioudc. Cette circonstance fait 
supposer que cette famille du Mas, alors existante, n'était 
pas du même sang que les premiers seigneurs de ce nom, 
et ce doute se trouve fortifié par la différence de leurs 
armoiries qui, en 1450, étaient d'argent , au lion de sable, 
et en 1666 , d'azur, au chevron d'or accompagné de trois 
trèfles de même, [Voyez pl. 4, fig. 2.) — La seigneurie du 
Mas appartenait, en 1780, à la famille de Molen de la 
Vcrnède. 



do MAS. — Noble François du Mas, avocat à la conr 
des aides de Clcrmont-Fcrrand, fils de noble Marien du 
Mas, seigneur de Koyers, conseiller en la môme cour, a 
épousé, le 14 mars 1644, Marie de Fontfrcyde, fille de 
Bernard de Fontfrcyde, seigneur de Sauzct. Gilbert du 
Mas, domicilié à Montferrand, fut maintenu dans ses 
privilèges et exemption de charges en 1656, 1666. Sa fi- 
liation n'est pas connue.— On trouve encore Gabriel et 
Gaspard du Mas, procureurs généraux à la cour des aides 
de Clermont, de 1G00 a 1604 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



(1) Généalogie de la famille de Matharel. 



de MASCON, seigneurs de Neuville, du Chey, d'Anglars, 
de la Chaise, de la Gouttière, de Saint-Julien-Ia-Geneste 
el autres lieux.— Pierre de Mascon, chevalier, fut bailli 
royal des montagnes d'Auvergne en 1368; il fit foi-hom- 
mage en 1367, à raison de certaines possessions féodales 
et d'un four banal qu'il possédait à Gannat, et que ses fils, 
Hugues et Philippe de Mascon, cédèrent au duc de Bour- 
bon en 1397. Jean de Mascon, écuyer, seigneur de Neu- 
ville, inscrit à l'Armoriai de 1450, fut le cinquième aïeul 
de Jean-Jacques de Mascon, écuyer, seigneur de Neuville 
et du Chey, maintenu dans sa noblesse en 1666. Celui-ci 
rendit hommage au roi en 1669 et 1688; Gabriel-Sébastien, 
son fils, accomplit la même formalité en 1716 et 1723; un 
sujet de la même famille fut admis aux pages en 1737, et 
M"« de Mascon du Chey vivait en 1780. Les alliances 
connues sont avec les familles de Laligier, du Fayet, de 
Bonnevie, du Croc, de Thiaoges et de Beau fort-Mont- 
boissier (1). 

ARMOIRIES. — De gueules, à la fasee 
d'argent, accompagnée de trois étoiles d'or. 
(Voyez pl. 4, 6g. 3.) 



(1) tfom$ féodaux, p. 61».- 0. CoH.— Chabrol , p. 806. 



de MASSE, de la Cour, de Montaigu et de la Maison- 
Rouge. — Aonet de Masse, écuyer, seigneur de la Cour, 
domicilie à Saignes, élection de Mauriac, fut maintenu 
dans sa noblesse en 1666, sur preuves remontées à Pierre 
de Masse, écuyer, son bisaïeul, marié le 27 janvier 1556, 
avec Antoinette le Bel. Autre Annet de Masse, écuyer, 
rendit hommage au roi à cause des seigneuries de Saint- 
Hilaire, de la Feuillade et de Mareins ou Marseins, pa- 
roisses de Saint-Georges-de-Mons, près de Gannat, les- 
quelles terres lui étaient échues du chef de Françoise de 
Larbourer, sa mère, et d'Anne Forgct, son épouse (1700 
et 1723). Les autres alliances de cette famille étaient avec 
celles d'Oiron, de Bonneval, Chevalier, de Sartiges, etc. 

ARMOIRIES. — D'azur, à l'arbre arraché 
d'or ; au chef cousu de gueules , chargé de 
trois croissants d'argent. 

(Voyez pl. 4, 0g. 4.) 



DR MASSEBEAU, seigneurs de Massebeau et du Jar- 
rousset, près de Murat-le-Vicomte. — Le nom primitif de 
cette famille était Chaumeil. Elle a eu pour premier au- 
teur certain Hugues de Chaumeil, juge de Murât en 1462, 
lequel fut père de Jean Chaumeil, l'un des cent gentils- 
hommes de la garde du roi , anobli par lettres patentes 
de 1483. Il était seigneur de Massebeau et lieutenant du 
duc de Bourbonnais et d'Auvergne dans la prévôté de 

Tome iv, 0. 



- 66 — 

Saint-FIour en 1484. Guyon de Massebeau, son Gis, servit 
aussi dans la compagnie des cent gentilshommes de l'hôtel 
du roi, et Tut décoré du cordon de Saint-Michel vers 1503. 
Le petit-fils de ce dernier, Guillaume de Massebeau, était 
l'un des représentants du parti catholique à l'arrangement 
conclu à Saint-FIour en 1586. C'est sans doute aussi lui 
que le président de Vernyes appelle Masscbeuf, en le dési- 
gnant comme l'un des chefs do la Ligue dans la haute 
Auvergne, en 1593. Jean de Massebeau, deuxième du 
nom, descendant au sixième degré de Jean I. sus-men- 
tionné, a été maintenu noble en 1666. II paraît n'avoir 
laissé que des filles, dont Tune, Aune de Massebeau, 
épousa François de Cabanncs-Comblat, qui fit roi-hom- 
mage au roi en 1684, à raison de la seigneurie de Jar- 
rousset, paroisse de la Chapelle -d'AIagnon. Parmi les 
alliances de cette famille, on remarque les noms de Sé- 
vérac, de Chambeuil, de Mourct-Pagas, de Brczons, de 
Bar, d'Espinchal, de Traverse, de Cabanes -Comblât. 
Voyez Chaumeil (1). 

ARMOIRIES. — D'azur, à (rois chevrons d'or, 
accompagnés de trois croissants de même. 
(Voyez pl. 4, flg. 5) 

MASSÏAC— La ville de Massiac, située dans la vallée 
d'AIagnon, sur la roule d'Issoire à Saint-FIour et à Murât. 

(I) D. Coll.— Audigier , 1. 1, p. 383. — Preuves de 160C — Noms 
féodaux , p. 620 , 309 , -203. - Président de Vernyes , p 80, 1 14.— 
imberdis,\. il, p. 63. 
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était au X e siècle, une vigueric de laquelle rassortaient 
plusieurs autres justices de moindre importance. Cette 
terre a eu des possesseurs de différentes races; la maison 
de Rochefort-d'Ally en jouissait dès l'an 1240, et la tour 
dite d'Ally s'y voyait encore avant la révolution de 1789. 
Suivant Chabrol, Thomas de Montmorin était seigneur de 
Massiac en 1357; mais il ne devait l'être que d'une partie, 
la môme peut-être qui tomba dans la maison d'Apchon 
avant 1420, et qui, après diverses successions, devint le 
partage de Marguerite de Saint-Germain-d'Apchon, mariée 
le 6 octobre 158i, à François I er , baron d'Espinchal, quî, 
d'après Audigier, possédait déjà l'autre partie de la terre 
de Massiac, du chef de Marie de Kochefort-d'Ally, épouse 
d'Antoine d'Espinchal, son cinquième aïeul. Quoi qu'il 
en soit de cette dernière assertion, il est certain que la 
maison d'Espinchal n'a pas cessé de jouir de la totalité de 
la terre de Massiac depuis 1609 qu'elle en fit sa déclaration 
au roi. 

Indépendamment des familles que nous venons de 
citer, il a existé une maison du nom de Massiac, car Jean 
de Massiac, dit le Vieux, et Jean de Massiac, dit le Jeune, 
figurent au catalogue du chapitre de Brioudc, sous la date 
de 1389, cl Bertrand de Massiac, d'abord cordelicr à Mu- 
rat, était parmi les religieux de la Celetle, de 1445 à 
1475 (1). 

ARMOIRIES. — Ioconnues. 

(!) Audigier, t. i, p. 3|9; l. vi, p. 68. —Chabrol, p. 336.— 
D. Coll.— Tablettes historiques de l'Auvergne, t. h , p. 8.— Voyez 
Roche fort- d'Ally. — Apchon.— La Chassaigne- Molière. 
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de MASSOL db SERVILLE. — Cette famille, originaire 
d'Italie et fixée en Bourgogne depuis 1507, n'a Tait que 
paraître un instant en Auvergne à la fin du siècle dernier, 
par suite de l'alliance de M. de Massol de Serville, capi- 
taine de cavalerie, avec M 11 * de Miremont, dame de Saint- 
Didier et du Vialard, dont la fille a porte ces deux terres 
•n mariage au marquis de Ligondez avant 1789. La famille 
de Massol a fourni plusieurs présidents et conseillers aux 
cours souveraines, un ambassadeur à Gènes en 1718, un 
lieutenant-général des armées du roi, promu à ce grade 
en 1720, après trente ans de glorieux services , et des 
chevaliers de l'ordre de Malte reçus en 1757 et 1787 (1). 

ARMOIRIES. — Parli : an 4" d'or, à l'aigle 
éployée de sable ; au V de gueules, au dextro- 
clière d'argent armé d'une masse d'armes 
de même , el mouvant du flanc de I'éeu. 
(Voyezpl.4, Ag. 6.) 



MATH A. — Ancien fief, situé près d'Ebreuil, et 
qui a longtemps appartenu à la famille de la Mer ou 
de Lamer. M. de Frétât de Chirat en était propriétaire 
en 1780 (2). 

(1) Chabrol , loin. iv, p. 793, 814. — La Chenaye- des bois. — 
Recueil de l'ordre de Saint Louis , loin. 1, p. 105. 
(2; Chabrol , l. iv, p. 796. 
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de MATHAREL, seigneurs du Chéry, de Lasteyras, de 
Joux, de la Marthe, de Pasredon et autres lieux, élection 
d'Issoire. — D'après une ample généalogie, insérée au 
tome IX du Dictionnaire de la Noblesse, par la Chenaye- 
des-Bois, 2 e édition, la famille de Malharel serait origi- 
naire de la Tille de Ravennc, en Italie , qu'elle fut forcée 
de quitter à la suite des guerres civiles de ce pays, et se 
serait établie en Auvergne depuis 1385, époque du ma- 
riage d'Armand de Malharel avec Marie-Alissante de 
Cisternes, dame du Chéry. On y voit Ggurer un capitaine 
tué au service de Charles VIII, à la bataille de Fornonë, 
en 1495; un évêque deCassense en 1500; deux cardinaux, 
de 1540 à 1560; un saint, béatifié au XVII* siècle; des 
gouverneurs de villes et provinces italiennes, sortis de 
la branche d'Auvergne et retournés au-delà des monts; 
et de plus, la filiation établie depuis 1385. Voilà, certes, 
de fort beaux antécédents, et si cette généalogie est ap- 
puyée de bonnes preuves, il y a lieu de s'étonner de ce 
que la maison de Malharel n'a pas été mieux connue 
dans les temps antérieurs à 1666. Ce qui nous paratt le 
plus certain, le voici. 

La ville de Saint-FIour met au nombre de ses citoyens 
illustres Antoine de Malharel, écrivain du XVI» siècle, 
que Chabrol et d'autres font naître à Usson. 11 fut succes- 
sivement avocat au barreau de Paris, conseiller au parle- 
ment de Bretagne et procureur général de la reine Cathe- 
rine de Médicis, en 1573; commissaire réformateur des 
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domaines de Bretagne en 1577, et mourut en 1586. Sa 
postérité, établie en Normandie, a produit plusieurs 
hommes distingués, entre autres : Augustin de Malharel, 
pourvu d'un office de secrétaire du roi, le 16 février 16*21, 
mort dans l'exercice de celte charge en 1653; — Jacques 
de Malharel, aussi conseiller-secrétaire du roi et auditeur 
à la chambre des comptes; — Augustin de Matharel, 
deuxième du nom, capitaine d'une compagnie et colonel 
au régiment des gardes françaises, qui périt glorieuse- 
ment à la bataille de Lcns, le 20 du mois d'août 1648; — 
Louis de Matharel, conseiller du roi, secrétaire de la ma- 
rine du Levant en 1658, et intendant-général du même 
département avant 1670. Il fut maintenu noble par arrêt 
du conseil d'Etat, le 16 juillet 1668; — Louis-Gaspard de 
Matharel, chambellan de Monsieur, frère du roi, en 1694, 
et premier maître d'hôtel du duc d'Orléans, régent, en 
1701 ; — Antoine-Augustin de Malharel, né en 1671, reçu 
chevalier de Malte de minorité en 1676, ne ût pas profes- 
sion. Il servit en qualité de capitaine au régiment de 
Chartres en 1696, fut fait cornette aux chevau- légers 
d'Orléans le 14 juin 1699; sous-lieutenant au même corps 
le 17 février 1701; reçut le brêvet de mestre de camp en 
1708; capitaine-lieutenant en 1716, et brigadier d'armée 
en 1719. Il mourut gouverneur de Honfleur et de Pont- 
l'Evêque en 1722. Pendant sa carrière militaire, Antoine- 
Augustin de Matharel s'était trouvé à la bataille de Spire 
en 1703, à celle dllochstcdt en 1704, au combat d'Oude- 
narde en 1708, et à la bataille de Malplaquet en 1709. Il 
avait épousé, le 5 février 1715, demoiselle Marie-Hen- 
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riette Armand, fille d'Alexandre Armand, chevalier de 
Saint-Louis, gouverneur de J Ion fleur, et sa postérité sub- 
sistait en Normandie avant la révolution de 1789. 

Seigxeubs du Chéry et de Lasteyras, en Auvergne- 
Suivant la généalogie que nous avons citée , Claude de 
Malharel, seigneur du Chéry, des Kcharpics, de Lastey- 
ras cl autres lieux , avant 1604, était cousin issu de ger- 
main d'Antoine de Malharcl, procureur général de la 
reine Catherine de Médicis, et descendaient l'un et l'autre, 
au quatrième degré, d'Armand de Malharel, époux de 
Maric-Alissanle de Cisternes.en 1385; — François de Ma- 
lharel , seigneur du Chéry et de Lasteyras , lieutenant- 
général au bailliage d'Usson , est qualifié noble dans l'acte 
de foi-hommage qu'Antoine de Malharel, son fils et son 
successeur, dans la charge de lieutenant-général à Usson, 
rendit au roi en 1683 et 1685, acte qui Tut renouvelé par 
Jean-Baptiste de Malharel, écuyer, en 1716 et 1726. Un 
arrôt du conseil, du 9 août 1714, rendu contradictoi- 
rement, maintint ce dernier dans sa noblesse; il mourut 
en 1743, laissant de Gabriclle de Champflour, Damien 
de Malharel, allié le 1 er mars 1745, avec demoiselle Ma- 
rie-Anne-Huguelte de Fay, fille de Florimond de Fay, 
comte de Coissc, et sœur de Claude Florimond de Fay, 
qui, par son mariage avec la petilc-fillc de Jean-Hector 
de Fay de la Tour-Maubourg , devint le chef de celte 
illustre maison. Damien de Malharel et Maric-Annc-Hu- 
guellc de Fay eurent pour enfants : 1° Antoine-François 
de Malharel, né à Sauxillanges le 14 janvier 1746, reçu 
comte du palais apostolique en 1767, puis successivement 
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vicaire général des évêchés du Puy et de Lisieux; 2° Jean- 
Baptiste de Matharel , deuxième du nom , l'un des deux 
cents chevau-légers de la garde du roi, fut père de 
quatre fils : 

1° Alexandre de Matharel , conseiller de pré- 
fecture du Puy-de-Dôme sous la Restauration, 
né le 24 juin 1773; marié d'abord à mademoi- 
selle Sophie de Rochebrnnc, morte sans en- 
fants, et ensuite à mademoiselle Caroline de 
Salvert de Monlrognon , mère de M. Ludovic de 
Matharel, inspecteur des finances; 

2° Maric-Augustin-Melchior de Malharel, père 
de M. Victor de Malharel, conseiller de préfec- 
ture à Privas , et de mademoiselle Léonide de 
Matharel, mariée au mois d'octobre 1844, avec 
M. deMarillac, fils dugéoéral baron de Marillac; 

3° Auguste- Louis de Matharel, ancien officier 
de marine , chevalier de la Légion d'honneur et 
de Saint-Louis, né le 3 juin 1783; 

4 # Louis-Hippolyte de Malharel, chevalier de 
la Légion d'honneur, ancien receveur général 
des finances du Puy-de-Dôme, qui a eu de sa 
première alliance avec mademoiselle de Mailher- 
Vacheries, M .Marie-Victor de Matharel, rece- 
veur général des Basses- Alpes; et de son second 
mariage avec mademoiselle Marie-Zoé d'Aurelle 
de Montmorin, trois enfanls dont il reste Alhé- 
naïs et Louis de Matharel. 
Maric-Augustin-Melchior de Matharel, second fils de 
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Jean-Baptiste, naquit au Chéry le 15 mai 1781, entra au 
service comme volontaire au 8* régiment de hussards, 
le 21 thermidor an IX. Il Tut nommé sous-lieutenant 
le 7 prairial an XI, lieutenant le 22 novembre 1806, ca- 
pitaine et aide-de camp du général de cavalerie la Tour- 
Maubourg en 1809, chef-d'escadron en 1813 , colonel la 
môme année après la bataille de Leipsick , où il avait été 
grièvement blessé en sauvant son général , et promu au 
grade de maréchal-de-camp en 1821. Ses états de service 
font connaître qu'il a fait les campagnes de Prusse et de 
Pologne de 1806 à 1808; celles d'Espagne, de 1809 à 
1811 ; de Russie, de Saxe et de France en 1812 , 1813 et 
1814. Pendant ces grandes guerres, M. de Matharel reçut 
plusieurs blessures, fut décoré de l'ordre de la Légion 
d'honneur le 7 octobre 1808, et de celui de Saint-Louis le 
18 août 1814, puis fut fait commandeur de la Légion 
d'honneur le 1" mai 1821. Rentré dans ses foyers en 
1822, le général de Matharel y est mort le 8 février 1843. 

Seigneurs de Joux. Jean de Matharel, seigneur de Joux, 
paroisse de Saint-Gerraain-sous-Usson , écuyer de la 
grande écurie du roi , ne produisit en 1666 d'autres titres 
que les lettres de provision de cette charge, production 
insuffisante, sur laquelle il ne fut pas statué. II était lieu- 
tenant de la maréchaussée d'Auvergne lorsqu'il rendit 
hommage au roi à cause de la seigneurie de Joux, en 
1669. On lui donne pour femme Jeanne de Matharel, 
sa cousine germaine, qu'il avait épousée en 1643, et de 
laquelle il n'eut qu'un fils, mort sans postérité , et une 
fille, mariée à Philibert de M ire mont, seigneur du Vialard. 
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Skigneirs de la Marthe. Pierre de Matharel, seigneur 
de la Marthe, et Antoine, son fils, firent foi-hommage 
au roi en 1669 et 1683. Le dernier fut déclaré noble par 
arrêt du conseil d'État , du 31 juillet 1716. De son ma- 
riage avec Marie d'Oradour du Buisson, qu'il avait 
épousée en 169i, vinrent plusieurs enfants, dont un seul 
vivait en 1775. Il n'avait pas d'enfants (1). 

ARMOIRIES.— D'azur, à la croix d'or ac- 
compagnée de trois étoiles de même , une 
en chef, deux en flancs ; et au-dessous de 
la croix, coupe de gueules, chargé de 
trois losangesd'or, rangées en fasce, moitié 
snr l'azur, moitié sur le gueules (î). 
(Voyez pl. 4, fig.7.) 

de MATHIEU, seigneurs de Chabanne et de Dardes, 
élections de Clermont et d'Issoirc. — Charles de Mathieu, 
seigneur de Chabanne et de Dardes, fut maintenu dans 
ses privilèges par la cour des aides de Clermont en 1656. 
— François de Mathieu, éctiyer, seigneur de Dardes, près 
de la Chapelle-Marcousse . canton d'Ardes, épousa, le 4 
février 1689 , Antoinette de Guillaumanches du Boscage, et 

(1) Dictionnaire 4e la Noblesse, par M. La Chenaye-dcs Bois, 
t. ix de la 2* édition . p. 607.— Chronique hittorique de la maison 
militaire du roi, l. il. p. 325 , 327 , 540, 593, 002 , 004; t. m, 
p. 192 , 438. — Noms féodaux, p. 02t. — Dictionnaire du Canlal, 
p. 305. -Chabrol, t. îv, p. 016. — Tablettes histoiiques de l'Au- 
vergne ,l.iv, p. 151. — l'Union provinciale du 30 octobre 1844. 

(2) L'écu gravé page 516 de Y Abrégé chronologique et historique 
de la maison du Roi, n'est pas coupé , et la croix est d'argent, 
excepté les trois extrémités du chef qui sont d'or. 
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rendit hommage au roi en 1699 (1). — Charles de Mathieu 
rendit hommage au duc deMcrcœurle 9 septembre 1734, 
et vendit la terre de Dardes à François de Guillaumanches, 
le 31 janvier 1742 (-2). Celte famille peut être une branche 
de la famille dont l'article suit, mais rien ne nous le prouve. 

ARMOIRIES. —D'azur , à trois bandes d'argent ; 
an chef d'azur (5), chargé de trois étoiles d'er. 
(Voyez pl. 4, flg. 8.) 

MATHIEU. — Jacques Mathieu, 61s de Pierre, lieute- 
nant général à La Tour d'Auvergne , fut anobli par lettres 
du 14 juillet 1628, expédiées le 22 février 1629, en ré- 
compense de services rendus (4). L'examen des pièces 
authentiques possédées par M.Edmond Mathieu- Laforce, 
maire de Beaulicu (Cantal), prouvent parfaitement la fi- 
liation depuis Jacques Mathieu jusqu'à ce dernier; mais 
soit indifférence ou faute de s'être présentée lors des di- 
verses productions, cette famille n'a pas continué à être 
considérée comme noble. Elle n'en est pas moins une des 
familles les plus honorables de la province, ayant rempli 



(1) Productions de 1666. — A'om* féodaux , p. 622. 

(2) Nobiliaire de Saint- Allais, t. xi, p. 231, 233. 

(3) Il duil y avoir erreur; il est rare de voir le chef du même 
émail que le champ de l'écu. Ces armoiries avec les étoiles d'ar- 
gent en chef, sont aussi celles accordées à Jacques Mathieu, prêtre 
et prieur. Elles font partie de V Armoriai général de la généralité 
de Riom , dressé en 1696 et 1700, et déposé à la Bibliothèque na- 
tionale de Paris. 

ij Dictionnaire des anoblissements , t i, p. 100, et t. 2, p. 138. 
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des emplois de judicature et comptant de fort belles al- 
liances parmi la noblesse de la haute Auvergne. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MATUCIÈRES , seigneurs de Mercœur et de Ro- 
chegude, paroisse de Saint-Privat, aux limites du Ve- 
lay , etc., etc. — Nous ignorons si celte famille est noble, 
et voici les seuls antécédents venus à notre connaissance. 
Jean de Matucières est rappelé comme défunt dans un 
hommage que Jacqueline de Bonnevic , sa veuve, rendit 
au roi en 1069, à cause du domaine noble de la Souche, 
sis en la paroisse d'Espinasse. — Laurent de Matucières 
était possessionné féodalcmcnt dans la paroisse d'Auzclles 
en 1683. — M. de Matucières était seigneur de Rochegudc 
et de Mercœur en 1780. — Joseph-Eliennc de Matucières 
fut décoré de l'ordre de Saint-Louis le 6 octobre 1791 , et 
il était domicilié à Neschers en 1822. Le nom de Matu- 
cières se trouve encore dans les cantons de Sauxillangcs 
et de Glermont (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

dr MAUBIZE, peut-êïre MAUVISE. - Antoine de Mau- 
bize fut convoqué au ban de 1343. — Une famille de 
Mauvise, originaire du Bourbonnais, et depuis longtemps 
ûxée en Berry et en Poitou , subsiste encore dans cette 

il) Xonu féodaux, p. lit , 622. — Chabrol, t. iv, p. 521 , 797.— 
Annuaires du Puy-de Mou , 1823, 1839. 
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dernière province; elle porte : d'azur, à la croix ancrée 
de sable accompagnée, en chef, de deux croissants de gueules. 

MAUGUE. Benoit Maugue. d'abord médecin, puis se- 
crétaire du roi , inspecteur général des hôpitaux d'Alsace, 
acquit de Jean Law et du marquis d'Effiat les seigneuries 
d'Entraigues, d'Ennezat, de Varennes, et autres, à rai- 
son desquelles il fit foi-hommage en 1729. — Henri -Isaac 
Maugue d'Ennezat, entré cadet au régiment d'Aquitaine 
le 4 mars 1780, y fut promu au grade de sous-lieutenant 
en 1781 , et fut décoré de l'ordre de Saint-Louis le 5 oc- 
tobre 1814. — Jean-Baptiste Maugue de Sardon avait ob- 
tenu la môme faveur le 6 septembre de la môme année. 
Le nom de Maugue est compris à V Indicateur nobiliaire 
publié par d'Hozier en 1818 (1). 

ARMOIRIES. - Ineoonaes. 

de MAUMONT, ou M AULMONT. — Ancienne et illustre 
famille du Limousin , qui lient rang parmi la principale 
noblesse de celte province depuis le commencement 
du XII e siècle. L'époque de son anoblissement, ou plu- 
tôt de son inféodalion, est connue; Geoffroy, prieur de 
Vigeois, qui écrivait en 1180, rapporlc qu'un paysan des 
principaux censitaires d'Eblcs III, vicomte de Vcntadour, 

(1) Noms féodaux , p. 624.— Chabrol , t. iv , p. 235. — Tableau 
de la Noblesse militaire,^ le comte de Waroquier, p. 131. 
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ayant contribue à l'éclat d'une fête que son seigneur don- 
nait à Guillaume VII, comte de Poitiers, duc d'Aquitaine, 
vers 1120, en fut récompense par le don que le vicomte 
Ebles lui Gt de la manse de Ma u mont (1). Dans la suite , 
ses Gis Turent promus à la chevalerie, et s'allièrent aux 
premières maisons du pays. Leur postérité s'est divisée en 
un grand nombre de branches répandues en Limousin et 
ailleurs. Parmi ses nombreuses possessions féodales, la 
maison de Maumont comptait, au 14 e siècle, la seigneurie 
de Châteaoncuf-sur-Sioule , qui avait été cédée en 1317 à 
Pierre et Guillaume de Maumont, par le roi Philippc-le- 
Long, en échange des places plus importantes de Châlus, 
en Limousin, et de Bourdeilles, en Périgord. Pierre de 
Maumont, l'un des cessionnaires , fut père de Marthe de 
Maumont, qui porta la (erre de Châtcauncuf en mariage 
à Géraud de la Roche , seigneur de TournotHle , dont la 
postérité, divisée en deux branches, s'est fondue depuis 
dans les maisons d'Albon-Saint-Andrc et de Montmorin 

— Voyez CUATEACNEUF Cl LA ROCHE TOCRXOELLE (2). 

La maison de Maumont, qui subsiste encore en Limou- 
sin , a produit des chevaliers de renom , des capitaines de 
cinquante hommes d'armes et de cent hommes de guerre, 
des chevaliers de l'ordre du roi, des gouverneurs de 

(1) Maumont est aussi le nom d'un ancien flef possédé, suivant 
Chabrol , t. îv, p. 796, par une famille du Puy , de 1413 à 1452, et 
qui, plus lard, fut réuni à la lerre de Randan. Madame Adélaïde, 
sœur du roi Louis- Philippe, y a fail construire un charmant pelil châ- 
teau qui servait aux princes ses neveux de rendez-vous de chasse. 

(2) Audiqier, t. iv, p. 09, t. vi, p. 110, 111. 
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places , des commandeurs de l'ordre de Malte , un évoque 
de Mirepoix, deux évôques de Tulle, et autres person- 
nages de distinction. Parmi ses principales alliances, on 
remarque les noms d'Aigrefcuille, d'Aubusson, de Bour- 
deilles, deCombarcl, de Comborn, de Chabanais, des Dau- 
phins-d'Auvergne , de Gimel, de Lévis, de Montberon, 
de Montboissicr, de Noailles, de Partenay, de Picrrc-Buf- 
fière, de Rochechouard, de Saint-Martial, de Sartiges, de 
Stuart-d'Aubigny, de Thiers,dc Veilhan, etc., etc. 

Réduite aujourd'hui à la seule branche de la Ribcirie, 
à quelques lieues de Limoges , la maison de Maumont est 
actuellement représentée par deux frères, Auguste et 
Edouard de Maumont, enfants d' Antoine-Joseph de Mau- 
mont, ancien capitaine au régiment de Turenne , cheva- 
lier de Saint-Louis , et de demoiselle de Coux , fille du 
marquis de ce nom. Le premier a épousé la fille unique 
du comte de Royère } le second est marié à une fille du 
baron de Corbicr, mort lieutenant-colonel de cavalerie et 
chevalier de Saint-Louis (1). 

ARMOIRIES.— D'azur, an sautoir d'or cantonné de 
quatre tours d'argent maçonnées de sable. 
(Voyez pl. 4, fig. 9.) 

de M AU PLAINE. Gérard de Mauplaine [Malaplena), 
damoiseau, fournit reconnaissance féodale au vicomte de 

(i) La Chenaye-des-Bois ,2 e édition, t. x. — Nobiliaire du Li- 
mousin — Dictionnaire véridique de M. Laine. — Mémorial de la 
Noblesse, par M. Duvergier, t. h, p. 88 , 80. 



- 80 - 

Cariât, en 1339 et 1354, à cause du repaire de la Durantie. 
paroisse de Roumegoux, ensemble plusieurs autres mas, 
situés dans les paroisses de Cayrols et de Saint-Mamet (1). 

ARMOIRIES. — IncoDDoes. 



de MAURAN, MAURAND ou MORAND, seigneurs de 
Gourdes et coseigneurs de Mariât , en la prévôté de Mau- 
riac. Gucrin Mauran, damoiseau, assista au traité de 
mariage de Louise de la Tour-d'Auvergne avec Pons de 
Montlaur, le 20 octobre 1387; et Jean Mauran, alias 
Morand, était garde des sceaux des montagnes d'Au- 
vergne pour le duc en 1435 et 1439. — Deux autres 
écuyers de môme nom furent inscrits à l'armoriai de 1450 
avec des armes différentes. 

Le premier, Gonin ou Guérin do Mauran , possessionné 
dans la mouvance de la comptoirie de Saignes, portait 
d'azur au chef d'or. (Voyez pl. 5, fig. l w .) Celui-ci était 
vraisemblablement fils ou frère de Hugues Maurand, alias 
Morand, seigneur de Courdes et coseigneur de Mariât, 
qui accorda une investiture à un particulier du village de 
Clavières, paroisse de Méallet, en 1427. 

Le second, Guillaume Mauraod, alias Morand, posses- 
sionné près de Saint-Bonnel-lc-Châtel, portait: forgent, 
à Varbre de sinople, accompagné de trois étoiles (ou 



(1) Nowu féodaux, p. 625. 
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molette») de gueules. (Voyez pl. 5, fig. 2.) Son cri de 
guerre était : Jalhac, ou Jailhac (1). 

A côté de ces écus on remarque encore celui de G. Moran , 
ou Morau, peut-être Moreau, qui était : oVaxur (2) au 
chevron d'argent , accompagné de trois roses de même (3). 

de MAURIAC alias de MI REMONT (4), coseigneurs de 
Tournemire, de Miremont, de Saiers, d'Ailly, de Chaus- 
senac , de Brageac , de Cbalvignac et autres lieui en haute 
Auvergne. — Le surnom de Miremont , que cette famille 
a porté pendant quatre siècles , ainsi que ses armoiries, 
qui sont : d'azur, à trois miroirs ronds d'argent encadrés 
de gueules, au chef d'or (Voyez pl. 5, fig. 3), indiquent 
une commune origine avec l'antique maison de Mire- 
mont , et l'importance des terres dont elle partageait la 
possession avec les plus puissantes races du pays, donne la 
mesure du rang qu'elle occupait dès le XIII e siècle. La 
ville de Mauriac, dont elle avait adopté le nom, sans 
doute en signe de quelque droit féodal, dut aussi être sa 
tributaire dans un temps bien éloigné de nous ; mais il 

(1) Ce cri de guerre fail présumer que, bien que possession né 
dans la basse Auvergne , Guillaume Mauran pouvait être originaire 
du haut pays, car il existe un Heu de Jailhac, ou Jaillac, dans la 
commune de Moussages, et nous voyons à l'article de Mariât, que 
Pierre de Mariât en était seigneur en 1303. 

(2) Dora Coll indique un champ de sable. 

(3) Baluse , t. u . p. 609 à 612. — Armoriai de 1 MO , p. 92 , 03. — 
Inventaire de Montclar , etc., etc. 

(4) Suivant Chabrol , 1 orthographe de ce nom est Mibamont. 
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semble qu'Armand de Mauriac, après s'être dessaisi de ses 
droits au profit du monastère de Saint-Pierre, essaya de 
s'en emparer de nouveau de vive force, et que n'ayant pu 
y réussir, il dut y renoncer à jamais. Telle est du moins la 
conclusion que l'on peut tirer d'une notice extraite de 
l'ancien carlulaire du monastère de Mauriac, notice que 
nous avons recueillie dans les cartons de la Bibliothèque 
nationale , et qui est ainsi conçue : 

u Armand de Mauriac et ses fils, loin de remplir leurs 
» engagements envers les religieux au sujet de la leyde du 
» sel et autres points en discussion , ravagèrent les terres 
p du monastère et firent beaucoup de mal aux religieux , 
o au temps où Pierre Amblard était leur doyen. Ceux-ci, 
» ennuyés d'une telle servitude, livrèrent un combat 
» opiniâtre qui ne termina rien; il Tut cependant convenu 
o qu'on donnerait de part et d'autre des otages, et qu'on 
» les mettrait entre les mains du vicomte Ebles (1); 
v mais Armand les conduisit a la cour du vicomte Ray- 
» mond (2). L'affaire en resta là ; Armand ne voulut rien 
o céder de ses prétentions. Dieu enfin toucha son âme , les 
» religieux lui pardonnèrent ; il vint avec ses enfants res • 
d litucr la leyde du sel et tous les objets dont ils s'étaient 
» emparés. Celte restitution fut faite en présence d'Altier 
» de Mariât, d'Artivand de Las Vaysses, de Pierre Guil- 



1 1) Ebles vi ou Kbles vu de Ventadour. 
(2) Raymond vi ou Raymond vu, de Turenne. 
Ces seigneurs ne pouvaient agir qu'en qualité d'arbitres, leur 
juridiction ordinaire ne «'étendant pas sur l'Auvergne. 
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d la urne, de Geraud (iaubert et de tous les bourgeois de 
o Mauriac. » 

Cette pièce étant sans date, il est assez difficile de 
déterminer l'époque à laquelle l'événement «ut lieu, 
d'autant moins que le doyen, Pierre Amblard, ne fi- 
gure pas sur la liste qu'a donnée Audigier. Au premier 
abord, on est tenté de reporter les faits dont il s'agit, 
au commencement du XII e siècle, à cette époque qui 
précéda de bien peu les troubles intérieurs du monastère 
de Mauriac, et de ne voir dans la personne d'Armand de 
Mauriac, que le même seigneur qui, sous le nom d'Ar- 
mand eu d'Aymar de Miremont , qui vivait de 1075à 1102, 
et dont le fils, Pierre de Miremont, prit part aux. troubles 
précités. Mais la présence d'Arti vand de Las Vaysses à l'acte 
de soumission d'Armand de Mauriac, semble indiquer une 
date moins reculée, car Artivand de Las Vaysses, si toute- 
fois c'est le même , figure dans des litres de 1293 et 1295 ; 
Hugues de Las Vaysses , son père , et Guillaume, son frère, 
sont aussi connus par des actes de 1270 et 1280 (1). 

Au reste, le cartulaire de l'abbaye de la Valette, sou- 
vent cité dans la Gnllia Christiana, et un grand nombre de 
titres originaux reposant aux archives de la maison de 
Montclar, permettent de suivre la filiation de la famille 
de Mauriac , depuis le milieu du XII e siècle. Guy de Mau- 
riac fut présent à one donation faite à l'abbaye de la Va- 
lette en 1151 ; autres Guy et Pierre de Mauriac fondèrent 



Ai Inventaire de Mauriac. 
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leur anniversaire dans l'église de la même abbaye, en 
1253 (1). — Guy de Mauriac, chevalier, coseigoeur de 
Miremont et de Tournemire, vivait de 1255 à 1285 ; autre 
Guy, coseigneur de Miremont, de Chaliers -Tournemire 
et de Salers, en 1327 (2). — Rigaud de Mauriac acheta do 
Geraud de Scorailles des rentes à Ally, en 1294. — Olivier 
de Mauriac transigea avec Raoul de Scorailles, en 1329; 
il acquit de Marc de Ruzolles l'a (Tare de Ceyrac , paroisse 
de Brageac , en 1331 , et Gt donation à Pierre de Mauriac, 
son 61s, en 1334. — Pierre de Mauriac ût une acquisi- 
tion de rentes à Ally, en 1347. Celui-ci épousa, avant 
1365, demoiselle Marguerite de Mauriac , sa cousine, fille 
de Guy de Mauriac, de laquelle vint — Olivier de Mau- 
riac, deuxième du nom, qui obtint du duc de Berry et 
d'Auvergne, en 1367, l'autorisation d'éteindre une rente 
constituée par son père , au profit de l'église de Loupiac. 
Olivier II testa en 1396 , déclarant vouloir être inhume 
dans l'église d'Ally; il désigna pour son héritier universel 
Jean de Mauriac, son fils, qui suit ; fit des legs à Delphine 
de Mauriac, sa fille, Alasie de Mauriac, sa cousine, 
aux églises d'Ally, de Brageac et de la Vallette, et 
nomma exécuteur de ses dernières volontés Pierre de 
Dognon, damoiseau, de Pleaux. — Jean de Mauriac, 
alias de Miremont, reçut une reconnaissance féodale 
en 1411 , et vivait encore en 1445. — Henri de Mauriac, 



;i) Gallia chrùliana , l. H , p. 217 , 2t9 , 682. 
{%) D. Coll. 
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coseigneur de Mi remont, fut père du suivant. — Guil- 
laume de Mauriac, coseigneur de Miremont, vivait en 
J493, et il est rappelé dans un acte de Louise deRillac, 
sa veuve, portant la date de 1531 , et faisant mention do 
leur Gis qui suit. — Bernard de Mauriac, coseigneur de 
Miremont (1), est rappelé comme défunt dans une procu- 
ration que Barbe de Fraicinet , sa veuve , donna à Jean 
de Montai, doyen de Mauriac en 1545. Bernard de Mau- 
riac, alias de Miremont, laissa, entre autres enfants, 
1° Gabriel de Mauriac , qui ne paraît pas avoir laissé de 
postérité; 2° Anne de Mauriac, alias de Miremont, mariée 
le 23 février 1555 avec Jean de Montclar, seigneur de 
Montbrun; 3° François de Mauriac, qui épousa , vers 1554, 
Anne de Laurie , fille de Hugues de Laurie et de Louise 
de Scorailles, de laquelle naquit : 

François de Mauriac , deuxième du nom , dit de 
Miremont. Lui et son père consentirent ensemble, en 1579, 
la vente des rentes qu'ils avaient dans les paroisses d'Ally 
Scorailles, Ghaussenac et Brageac, au profit de Jean de 
Rillac, seigneur de Saint -Martin et de Nozières, sans 
doute pour se libérer envers celui-ci d'une somme 
de 666 écus dont ils s'étaient reconnus débiteurs quelque 
temps auparavant. François II ne paraît pas avoir été 
marié. Lui et Guy de Montclar-Montbrun , son cousin , 
se firent donation mutuelle au dernier vivant, en 1588, e' 



(1) Chabrol, dans le 4 e volume de la Coutume <f Auvergne, p. 83» 
Va confondu avec Guillaume de Sainl-Exupéry -Miramont , épou z 
de Catherine de Favars. 
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ce fut en qualité d'héritier que Guy de Montclar solda en 
1595, la dot de Louise de Mauriac, sœur du donateur, 
épouse de Jean Saur et. 

Parmi les collatéraux dont le sort n'est pas bien connu, 
on trouve : Guy de Mauriac, chevalier, seigneur de la 
Faye, paroisse de Saint-Christophe, père de Marguerite 
de Mauriac, mariée deux fois, d'abord à Guillaume de 
Cayrel, et ensuite à Pierre de Mauriac, son cousin (acte» 
de 1327, 1331, 1336, 1351). — Cinq chanoines-comtes de 
Brioude, savoir : Jean de Mauriac, en 1266, Hugues en 
1338, Jean, syndic et vicaire général du chapitre, de 1340 
à 1379; Jacques, en 1384, et Hugues, de 1435 à 1471; — 
Jeanne de Mauriac, dame de Chaliers, mariée en 1512 
avec Jean d'Àpchier-Montbrun; — et enfin, Charles de 
Mauriac, seigneur de Merlhac (Drugeac), en 1543. 

Une autre famille de Mauriac, éteinte depuis plusieurs 
siècles, a subsisté en Pcrigord; le cartulaire de Candoin 
en fait connaître la généalogie depuis l'an 1000, dans une 
charlp de donation faite à cette abbaye en 1158, par Ar- 
naud de Mauriac, qui se dit Gis d'Etienne, petit-fils de 
Lambert et arrière-petit-fils de Ranulfe. Cette famille 
s'étant éteinte au XIII* siècle, sa succession passa dans 
la maison de Lagut, fondue, à son tour, dans celle de Gri- 
moard-Grignols, en 1359 (1). 



(i) 5ami-AUai$ , t. xiv, p. W.— La Ckênaye-des- Bois , 2* édi- 
tion , t. ix. 
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Une troisième famille de Mauriac, dont nous ignorons 
les antécédents, était représentée, au XVIII e siècle, par 
nn officier de mérite, qui, après avoir passé par tous les 
grades inférieurs, et reçu la croix de Saint -Louis, fut 
promu au grade de marécbal-de-camp , au mois de mai 
1746, et investi du commandement de Toulon en 1747 (1). 
—Un comte de Moriae fut admis aux honneurs de la cour, 
le 29 mars 1775 (2). 

de MÀURSIÈRES, en Carladcz. — Cette famille, depuis 
longtemps éteinte on expatriée, tirait son nom d'un fief 
situé vers les limites du Roucrgue (commune de Badailhac 
ouCros-de-Montamat). —Feu Rigaud de Maursières, da- 
moiseau, est rappelé dans un hommage rendu par Hélis 
de Grefluelhc, sa veuve, et Pierre de Maursière , leur fils, 
à raison de diverses possessions féodales sises dans les 
paroisses de Peyrat et Salenac, près de Mur-de-Barrès, 
mouvant de Cariât en 1329. Pierre de Maursière , aussi 
damoiseau , renouvela cette formalité en 1352; il était 
tuteur des enfants de feu Pierre de Coestas, en 1355, 
et cette dernière année il fournit reconnaissance pour 
divers mas dépendant de la paroisse de Raulhac (3). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



(1) Recueil de l'ordre de Saint T^uu , t. u , p. 108. 

(2) bit le s officielle t. 

(3) Nomt féodaux , p. 303, MO , 601 , 626. 
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MAUSAT ou MAUZAT. — Ancien château fort, pris et 
repris plusieurs fois pendant les guerres religieuses du 
XVI* siècle. On croit qu'il fut le berceau de Guillaume 
de Mausac, chevalier, grand - sénéchal de France en 
1180(1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

MAUZUN. — Autre château fort, du domaine de l'évê- 
que de Clermont, et qui , comme le précédent , fut tour à 
tour au pouvoir des catholiques et des religionnairts(â). 

de MAYASTRE. — Raymond de Mayastre , chevalier, 
des environs de Montsalvy, vivait en 1319 (3). — M. de 
Ribier du Châtelet l'appelle Raymond de Maycore (4). — 
Il existe une famille de Mercoyrol en Gévandan. 

ARMOIRIES. — IncMUMes. 

db MAY ou de MAI, seigneurs de Villemolay, de Lau- 
bépin , de Salvert, de la Yedelerie , de Marmaigne , de 



(1) D. Coll. — Imbtrdii, t. il ,p. 425 , 431 , 449 ,463 

(2) Imberdis , t. n t p. 114, 285. — Chabrol, t.i?, p. 394 
1) D. Coll. 

4) tortionnaire du Cantal . p. 213. 
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Termont et autres lieux, en Corn braille, en Bourbonnais 
et dans la Marche. — L'ancienneté de cette maison re- 
monte, selon toute apparence, à Hugues de Mai, vivant 
en 1327 (I). Elle a prouvé sa Gliation depuis Antoine de 
May, écuyer, seigneur de Salvert, près de Montluçon, do- 
micilié à Evaux, en 1508. De lui sont descendus : Jean de 
May, seigneur de la Vedelerie , tué au siège de la Fère, 
en 1580; — Biaise de May, homme d'armes de la compa- 
gnie du maréchal de Cadenet, en 1620 (2) ; — Gaspard de 
May, premier capitaine de grenadiers, puis lieutenant- 
colonel du régiment de la Marche , chevalier de Saint- 
Louis, qui perdit un œil au siège de Turin en 1706; — 
Charles-Gilbert de May, l'un des aumôniers du roi en 1745, 
sacré évêque de Blois le 13 décembre 1753, mort en 1775; 
—Antoine de May, cornette au régiment de la reine, tué 
à la bataille de Guastalla, en 1734; — et enfin, Hugues- 
Dominique do May de Tremont, page de la chambre du 
roi en 1767, capitaine au régiment de la Reine-dragons, 
en 1781, émigré en 1791, créé chevalier de Saint-Louis h 
l'armée de Gondé en 1796, et breveté colonel par S. M. 
Louis XVIII, le 21 du mois de février 1816. Parmi les 
alliances de cette famille, on remarque les noms de l'Au- 
bépin, des Ages, de Souslebost, de Pelin, de Chausse- 



(1) Chabrol , p. 337. 

(2) Il n'y a pas eu de maréchal de ce nom. Le vicomte de Cadenei 
qui vivait alors, était François de Laigue, baron d'Ornaison , che- 
valier de Tordre du Roi, capitaine de50 hommes d'armes, sénéchal 
de Provence. 
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courte, de le Groing, de Lotz, de la Maisonneuve, de la 
Roche- Ay mon, de Moreau, de le Pestre, de la Laurencie, 
de la Loërc, de Bertrand, etc., etc. (1). 

ARMOIRIES. — D'aznr, à h Tasee d'or ac- 
compagnée de trois roses d'argent, î eo 
chef, 1 en pointe. 

( voyez pl. 5, flg. 4. ) 

de MAYET ou de MAYÈS, seigneur de la Vilatelle, 
d'Hauleroche, de Gouttière et autres lieux près de Saint - 
Gervais. — Lors de la réception de Pierre de Mayet de la 
Vilatelle, comme page de la grande écurie du roi, le 30 
mars 1710, cette maison justifia de sa Gliation depuis Jean 
Mayet, vivant avant 1400. Sa postérité s'est alliée aux fa- 
milles de Bonnefont, d'Astorg, de Prompsat, de Réclaines, 
de Mascon, de Pélisson, de Barthomivat, de Bourdeix. — 
Joscph-Marien de Mayet de la Vilatelle rendit hommage 
au roi en 1684 et 1717 , à cause des seigneuries de la 
Vilatelle, de Gouttières et de Saint-Julien-la-Geneste. — 
Pierre de Mayet, son fils, admis aux pages en 1710, servit 
plus tard dans les mousquetaires. —Alexandre de Mayet 
de la Vilatelle, était lieutenant des maréchaux de France 
à Riom, en 1761, et M. de Mayet de la Vilatelle servait 
en qualité de capitaine de vaisseau avant 1789 (1). Cette 
famille, qui possédait encore, il y a quelques années, le 

1) Mémorial de France , registre i* r . — Histoire héraldique det 
Pairs, t. y. 
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château de la Vi la telle près de Saint-Gervais, arrondisse 
ment de Riom, a tout à fait quitté l'Auvergne (1). 

ARMOIRIES. — D'or, à deux chevrons de 
gueules, accompagnés en chef de deux 
demi-vols d'aigle abaissés d'axur. 
(Voyez pl. 5, flg.5. 



de MAYMONT ou de MEYMONT , alias d'Oliergues. 
— Antique et illustre famille d'origine chevaleresque, la- 
quelle devait son nom à une terre considérable, située près 
des rives de la Dore, à peu de distance d Oliergues, autre 
terre qu'elle possédait et dont elle portait le nom con- 
jointement ou alternativement avec celui de Maymont. 
Pour ce qui concerne la chronologie de ces seigneurs, on 
peut s'en rapporter à Baluze ; toutefois, nous ferons quel- 
ques additions appuyées de preuves. Le premier seigneur 
de Maymont connu par titres, fut : 

Agnon I , qualifié vicomte dans une charte de l'an 993, 
concernant l'église du Puy. 11 fut père ou aïeul d'autre 
Agnon de Maymont, qui suit : 

Agnon II de Maymont, souscrivit la donation faite par 
Guillaume de Baffie, évêque de Clermont , au monastère 
de Sauxillanges, en 1078, ainsi qu'une autre charte en 



(1) Armoriai général de France , registre l' f . — Nom* féodaux , 
p. 627 — Dictionnaire de M. de Courcelle* , t. il , p. i9. 
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faveur de l'abbaye de Cluny en 1089. Celui-ci laissa de 

Pétronille, sa femme, deux fils : 

t° Agnon III de May mont, seigneur d'Olier- 
gues, marié le 5 des calendes de février 1113, 
avec Alixande de Damas-Cousans , à laquelle il 
assura en douaire la moitié de la chfllellenie 
d'Oliergues, ce qui amena par la suite, entre les 
familles de May mont et de Damas, des contes- 
tations qui furent terminées par une transaction 
de 1195. 

2° Etienne de Maymont, qui assista, en 1113, 
au mariage d* Agnon III, son frère, auquel il dut 
succéder. On doit le considérer comme père ou 
aïeul du suivant : 
àgnox IV , seigneur de Maymont et d'Oliergues, tran- 
sigea avec Hugues de Damas-Cousans, en 1195. Il eut de 
sa femme, appelée Erraengarde, un fils et une fille : 

1° Etienne de Maymont, qui vendit la terre 
de son nom , avec d'autres possessions féodales, 
à Guy , comte de Forez et de Nevers , en 1238 , 
moyennant quarante mille ccus d'or (1). Le 
comte de Forez ne jouit pas long-temps de la 
seigneurie de Maymont; il dut la céder de gré ou 
de force à Guillaume de Baffie, son cousin et 
compétiteur à la couronne comtale du Forez , 



(!) Noms féodaux, p. 627. -Histoire du Forex, par Bernard, 

l 1 , p. 235. 
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puisque Béatrix de Baffie, sa fille, la reporta en 
dot à Agnon V, seigneur d'Oliergues. 

2° Iselt de Maymont, dame d'Oliergues, qui 
épousa, avant 1208, Robert de Velay, dit de 
Clermont, père d Agnon Y, qui suit : 
Agnon V , seigneur d'Oliergues, fils d'Iselt de May mont, 
dame d'Oliergues, et de Robert de Velay, épousa, en 1249, 
Béatrix de BafÛe, fille de Guillaume, laquelle, ainsi que 
nous l'avons déjà dit, lui apporta en dot la terre de May- 
mont avec d'autres biens paternels. Ces époux laissèrent 
deux enfants, savoir : 

1° Agnon VI, seigneur d'Oliergues, qui forma 
le degré suivant : 

2° Marguerite d'Oliergues , épouse d'Héraclc 
de Montboissier. 
Agnon VI, seigneur d'Oliergues et de May mont, épousa 
Alix de Courcelles-du-Breuil, fille de Robert, de laquelle 
il ne laissa que deux filles, ci-après nommées : 

1 # Béatrix d'Oliergues , mariée le 14 janvier 
1276, avec Bertrand III, sire de la Tour, qu'elle 
rendit père de cinq enfants. On sait que Ber- 
trand de la Tour, leur fils aîné, fut la tige de cette 
branche de la maison de la Tour, seigneurs 
d'Oliergues, devenus vicomtes de Turenne, 
ducs de Bouillon, etc., etc. 

Il y a apparence, d'après un acte porté à l'in- 
ventaire de Madic, que Béatrix d'Oliergues, de- 
venue veuve de Bertrand de la Tour , en 1286 , 
« ; pousa en deuxièmes noces GéraudComptour de 
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SaigDes. Ce second mari la laissa «'paiement 
veuve et tutrice, de deux enfants qui , après sa 
mort, passèrent sous la tutelle de Bernard de la 
Tour. Elle Ot foi-hommage à l'évoque de Cler- 
mont , pour tout ce que les barons de la Tour 
avaient au-delà de la rivière de Rue, et de plus, 
pour tous les flefs et arrière-fiefs de Saignes , 
nommément Saignes , Florac, Madic, Courdes, 
la Cortade , Montbrun, Claviers, Riom-cz-Mon- 
tagnes, Saint-Christophe, etc., etc. (1). 

2° Iselt d'Oliergues , qui dans le partage fait 
avec sa sœur, en 1276, recueillit la seigneurie 
de May mont, qu'elle transmit en mariage à Guy 
de Rousillon, seigneur d'Anjou en Dauphiné. 
Elle testa en 1293, et la terre de Maymont passa, 
peu de temps après, à la maison de Flotte de- 
Ravel, et puis, par mutations successives, aux 
ramilles de la Barge . de Montmorin et de Ro- 
chemonteix-Vernassal (2). 

ARMOIRIES. — De sable, à trois molettes 
d'éperon d'argent. 

(Voyez pl. 5,flg. 6.) 



(1) Inventaire de Madic. — Carlulaire de ta Valette.- - Manu 
crit de Deluguet. 

fl) Baluzt,l i, p. 368, 8«9, 370;1. ti , p. 71, 91 . 109,701,703, 
70i , 724. — Chabrol , p. 797 . 40V — Gallia chrisliana. — Généa- 
logie de la maison de Damas. 
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MAYNAHD. — Famille noble, originaire de Toulouse, 
de laquelle était François Maynard, président au présidial 
d'Aurillac, et membre de l'Académie française(1634-1646). 
Son aïeul, Jean Maynard, natif de Saint-Céré, en Quercy, 
fut estimé pour sa science et fit des commentaires sur les 
psaumes. Il était conseiller au parlement de Toulouse. 
Cette famille subsistait encore à Saint-Céré en 1792, épo- 
que à laquelle deux de ses membres furent portés sur la 
liste des émigrés. L'un deux était alors capitaine au régi- 
ment d'Armagnac (1). 

ARMOIRIES. — Inconnue*. 

de MAZAYES. — Famille d'ancienne chevalerie , qui , 
selon toute apparence , tirait son nom d'une terre située 
près dePontgibaud, mais qu'elle ne possédait plus en 1255, 
époque à laquelle Robert de Monlgascon en disposa en fa- 
veur de Faucon de Montgascon, son fils (2). Cette terre 
passa ensuite à l'évêché de Clermont , qui en jouissait 
avant 1789. — Albert de Mazayes fut témoin d'une trans- 
action conclue en 1 182, entre Robert IV, comte d 'Auvergne, 
et l'abbé de Saint-Michel- de-la-Cluse, en Piémont (3). — 



(1) Étrennes de la Noblesse , années 1776, p. 186.— Tablettes 
historiques de l'Auvergne , t. vi , p. 594 , 600. — Liste des émigrés. 
i)Baluze,i. h, p. 124,125. 
■ t 3j bahtze , t u, p. 70. 
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Guillaume de Mazayes, chevalier de l'ordre du Temple, 
fut interrogé par l'évêque de Clermont, au mois de juin 
1309. On ignore la destinée ultérieure de cette famille. 

ARMOIRIES. — laconnues. 



de MAZEROLLES. — Ancien château et beau domaine, 
situé sur le revers méridional de la vallée d'Auze, entre 
Mauriac et Drugeac , à peu de distance du chef-lieu de la 
commune de Salins. Cette terre a été le benceau d'une 
famille noble très-ancienne, qui parait avoir été la souche 
des seigneurs de Freluc, dont nous avons déjà parlé. — 
Raymond de Mazerolles, damoiseau, seigneur de Freluc, 
rendit hommage au doyen du monastère de Mauriac, par 
deux actes, dont le premier est du mercredi après la fête 
de Saint-Julien 1*272; le second, du mardi après l'Assomp- 
tion 1278 (1). Hugues de Mazerolles, damoiseau, bailli de 
Mauriac et de Chalvignac, fut témoin d'un acte d'acqui- 
sition passé au profit de Rigaud de Chalvignac, aussi da- 
moiseau en 1323 ; il assista à un échange convenu entre 
le même Rigaud de Chalvignac, d'une part, et Guy et 
Raymond de Miramont, d'autre part, le lundi après la féte 
de saint Barthélémy 1326; ledit acte reçu Pierre Larman- 
die, notaire, sous le sceau de Pierre d'Espers, seigneur 
d' Alleyrac ou d'Alleyrac, bailli royal des montagnes d'Au- 



1 Inventaire de Mauriac. 
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vergue (1).— Raymond de Mazerolles, second du nom, 
damoiseau, coseigneur de Tournemire, succéda à Hugues 
en 1354; il Tut présent au mariage de Bernard de Montclar, 
coseigoeur de Montclar et d'Anglars, avec Marguerite de 
Scorailles, dame de Grossaldet et de Montbrun, en 1362. 
Suivant D. Coll, il vivait encore en 1365. Il portait : 

De gueules, à (rois mains appaumées 
d'argent , 2 et i . 
(Voyez pl. 5, flg. 7.) 

Postérieurement à la date de 1365, la seigneurie de 
Mazerolles a appartenu à une famille du nom de Marion, 
laquelle avait d'autres possessions féodales à Saint- Mar- 
tin- Valmeroux , ainsi que cela résulte d'un acte de foi- 
hommage rendu par noble Jean Marion, damoiseau, à 
Louis de Scorailles, le 6 juillet 1437. 

Plus tard, la terre de Mazerolles passa à noble Antoine 
de Beluat de Lammkzure, époux de Marie du Channy, 
lesquels seigneur et dame de Mazerolles , résidant audit 
lieu, vendirent à Jean et Durand de Fontanges, de Mau- 
riac, et à Martin Badal, de la même ville , les cens, rentes 
et autres objets qui leur appartenaient, sur les affares de 
Charrefonts et Saint-Thomas , paroisse de Mauriac , par 
actes reçus Artiges , notaire de ladite ville , les 4 mai 1539, 
29 septembre 1543, et 8 mai 1544. Il est présumable que 



(1) Tilru originaux à la Bibliolhèqm nationale. 

Tome iy. 7. 
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ces époux furent les auteurs d'Agnès de Mazerolles , qui 
suit. 

Agnès de Mazerolles, dame du lieu, eut de François 
de Scorailles, seigneur de Scorailles, chevalier de l'ordre 
du roi , un Gis naturel, Guillaume de Scorailles, légiti- 
mé par lettres du roi Charles IX, de l'an 1561, et dont la 
descendance s'est perpétuée avec honneur jusques à 
dame Marie-Françoise de Scorailles, dame de Mazerolles, 
baronne de Salcrs, morte en 1820 sans avoir laissé d'en- 
fants du comte de Naucaze , son mari. — La comtesse de 
Maranzac , sa nièce > est propriétaire de la terre de Ma- 
zerolles , qui est sa résidence d'été. 

de MAZET, voyez de Banny du Mazet. 

« 

DE MAZIÈRES. — Annct de Mazières fut convoqué an 
ban de 1543. Suivant toute apparence, ce seigneur appar- 
tenait à la Marche ou au Bourbonnais , où il a existé des 
familles de même nom , dont les unes étaient nobles et 
d'autres ne l'étaient pas. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



MAZUER ou MASUEK.- Etait le nom d'une famille de 
robe, qui a fourni plusieurs hommes distingués. Olivier 
Mazucr était chancelier et garde des sceaux de la cour 
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de Montferrand en 1366. Pierre Mazuer, professeur de 
droit à l'université d'Orléans, fut choisi par le pape Clé- 
ment VI, pour faire l'éducation de Pierre Rogier, son 
neveu , et celui-ci étant aussi devenu pape sous le nom 
de Grégoire XI, plaça son ancien précepteur sur le siège 
épiscopal d'Arras, en 1373. Jean Mazuer, neveu du précé- 
dent, fut un jurisconsulte profond et auteur d'un ouvrage 
de droit qui, avant la rédaction de la Coutume, faisait 
loi en Auvergne. Les auteurs qui l'ont suivi l'ont sur- 
nommé le grand praticien du royaume. Il était chancelier 
et garde des sceaux du duché d'Auvergne, et bailli de la 
baronnie de la Tour en 1432 et 1434. Si Chabrol ne l'avait 
pas déjà fait remarquer, il serait facile de reconnaître 
que Jean Mazuer fut le conseil et l'arbitre de toute la 
noblesse de la province; nous avons eu sous les yeux un 
grand nombre de contrats et de transactions où il assista 
comme témoin ou comme médiateur; il était souvent 
pris comme garant des stipulations arrêtées. Presque tou- 
jours il y est qualifié de vénérable, sage et discret homme 
Jean Mazuer, licencié ès lois. Cet homme savant et ver- 
tueux mourut en 1450 ; il ne parait pas avoir laissé de 
postérité , mais sa famille subsistait encore en 1543, 
époque à laquelle Antoine Masuer fut convoqué au ban 
de la province (1). 

ARMOIRIES.— Inconnues. 



(1) Chabrol, t. iv, p. tf6.—Aiguepersc,\ % u, p. 07. — Docu- 
ments particuliers.— D. Coll. 
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de MÉALET ou de MÊALLET, barons de Fargucs, sei- 
gneurs de Méalet, de Trioulon, de Romcgoux, de Roffiac, 
de Glénat, de Favars, de Reilhac, de Bleaud, d'Auzon, de 
Cours, des Planches, de Lestrade, de Faulat et de la Poi- 
vrières, élections d'Aurillac, Mauriac et Maurs. — M. de 
Courcelles, auteur d'un Dictionnaire universel de la no- 
blesse de France, non coûtent de reproduire les erreurs 
commises par Chabrol , au sujet des lieux de Mallet et de 
Méallet, renchérit encore sur ce dernier auteur en dési- 
gnant la commune de Méalct, près de Mauriac, comme 
étant le berceau de la maison de Méalct de Fargues : rien 
de moins prouvé que cela , assurément ; aucun indice ne 
le fait môme soupçonner, tandis que les premières al- 
liances de celte famille, le siège de ses possessions, et 
d'assez nombreux documents indiquent d'une manière 
bien plus certaine l'ancien château de Méalct, dont les 
ruines se voient encore dans la commune de Fournolès, 
près de Maurs. 

Dans les actes antérieurs à 1,500, le nom de cette fa- 
mille se trouve indifféremment écrit Méalct et Melet, ainsi 
que cela résulte de nombreux documents. — Bertrand de 
Melet fut prisent, avec Raymond d'Entraigucs, à une 
transaction passée entre Guy de Sévérac et l'abbé de 
Conques, en 1*213. — Hugues de Melet, seigneur de Beau 
fort, dont il sera parlé plus loin, rendit hommage au 
vicomte de Cariât, à cause du mas de la Faye, paroisse 
de Toursac , en 1355 ; il ne paraît pas différent de Hugues 
de Melet , qui , du consentement d'Arnaud de Melet , son 
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père, seigneur de Fargues. paroisse de Vitrac, vendit 
plusieurs cens et rentes assis sur des villages des paroisses 
de Marcolès, Vitrac et autres, à noble Hugues de la 
Roque , alias de Ferrières, le 3 mars 1374. — Aymeric de 
Méalet fut compris à l'Armoriai de 1450 , et transigea , 
en 1459, avec Jacques d'Armagnac, vicomte de Cariât, 
au sujet de la suzeraineté des fiefs de Fargues et de Vi- 
trac. — Louis de Méalet, seigneur de Fargues, épousa, 
vers 1490, Antoinette de Durfort-Boissières. — Guy, dit 
Guyon de Méalet , était chevalier de Malte en 1555. 

La maison de Méalet de Fargues a prouvé sa filiation 
depuis Dorde ou Dicudonné de Méalet, marié le 29 no- 
vembre 1557, avec Antoinette de Sermur, Glle de Pierre 
de Sermur, seigneur de la Bcsserctte. Il fut fait lieute- 
nant-général au gouvernement des vicomtes de Cariât el 
de Murât, par lettres de Claude de Bourbon-Busset , gou- 
verneur desdites vicomtés, le 27 octobre 1560, et testa le 
6 novembre 1563» faisant des legs à Guyon de Méalet , 
son neveu, chevalier de Malte, et à Antoine de Méa- 
let, son fils puîné , et désignant pour son héritier uni- 
versel, son fils aîné qui suit : 

Jacques de Méalet, seigneur de Fargues, de Vitrac, 
de IlomegouK, de la Capelle, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi par lettres de 1575. Il avait épousé , le 
16 janvier 1564, Catherine de Jouvenroux de la Trémol- 
lière, fille de Raymond de Jouvenroux, seigneur de 
la Tremollièrc, de Roffiac et d'Alcnc , près de Saint-Flour, 
etdedarae Dauphinedu Prat. De cette union naquit, entre 
autres enfants : 



' J 

- V 

Digitized by Google 



— 102 - 

Jean de Méalet, seigneur de Fargues, deRomegoux, 
de la Capcllc, de Roffiac, etc., etc., allié le 15 octobre 
1600 à Claude de Robert- Lignerac, fille de Pantaléon de 
Robert-Lignerac, seigneur de Cambon, et de Louise d'An- 
jony. De ce mariage provinrent plusieurs 61s qui formè- 
rent branche, toutes maintenues dans leur noblesse 
en 1666. 

1° Pantaléon de Méalet, qui continua la ligne 
aînée, et dont la postérité sera rapportée après 
celle de ses frères; 

2° François de Méalet , marié le 3 septembre 
1654, avec Susanne de l'Espi nasse, fut l'auteur 
de la branche de Faulat , représentée à la On du 
dernier siècle, 1* par M. Jean-Pierre de Méalet 
de Faulat, abbé de Montsalvy , membre de l'as- 
semblée provinciale d'Auvergne en 1787 , con- 
damné à mort comme prêtre réfractaire par le 
tribunal révolutionnaire de Cahors le 24 sep- 
tembre 1794, et exécuté le même jour, revêtu 
de ses ornements sacerdotaux ; 2° par François- 
Louis de Méalet, troisième du nom, seigneur 
de Faulat, ancien capitaine au régiment de la 
Sarre, marié en 1789 avec Elisabeth-Françoise 
de la Roche , dont il a eu un fils unique, né en 
1803; 

3* Jean de Méalet , marié le 29 juin 1645, avec 
Anne Delbos , forma la branche de Cours, qui a 
fait do nouvelles preuves pour l'école militaire, 
en 1770, et qui parait subsister aujourd'hui en 
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la personne de M. Méalet de Poivrières, domici- 
lié en la commune de Sénésergucs. 

4° Christophe de Méalet, sieur de Bleaod 
(Roffiac), tige d'une branche fixée dans la com- 
mune de Moussages, élection de Mauriac, avait 
épousé, le 21 octobre 1657, Catherine de Jar- 
rigc , de laquelle naquit : — Jean de Méalet 
de Planeval, époux d'Antoinette de Chazelles, 
qui le rendit père du suivant; — Christophe 
de Méalet, second du nom, allié à Louise Mo- 
ret , mère d'Antoinette de Méalet, mariée, vers 
1750, avec Antoioe deRibierde Roche, lieutenant 
de cavalerie au régiment de Clennont-Tonnerre, 
lequel était fils de Beauzire de Ribier et de Ca- 
therine de Douhet; ledit Beauzire, fils de Guy 
de Ribier et de Catherine de Prallat. 
Pantaléon de Méalet , baron de Fargues , fils aîné 
de Jean et de Claude Robert- Lignerac, fut gentilhomme 
de la chambre du roi et chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel. 11 épousa, par contrat du 28 septembre 1622, 
Louise de Brugler, fille d'amable Brugicr, seigneur d'Ave- 
naux, et de Louise de la Richardie. Ces époux laissèrent : 
Amable de Méalet, baron de Fargues, seigneur de 
Roffiac, marié en premières noces , le 6 juillet 1661, avec 
Jeannede FelzinsdeMontmural,filled'Antoine etd'Hélène 
de Reilhac; 2° le 29 juin 1673, avec Marguerite Laparra, 
fille de Claude, sieur de Verboulès, et sœur de Louis La- 
parra, lieutenant-général du génie, tué au siège du fort 
de Monljoui, devant Barcelone , en 1706. 
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François de Méalkt, baron de Fargues, issu du pre- 
mier Ht, épousa, le 17 juillet 1687, Catherine d'Ayrolles, 
fille de Marc-Antoine d'Ayrolles , seigneur de Vergne- 
nègre, et de Françoise de Glandières. On lui connaît deux 
fils et deux filles : 

1° Joseph de Méalet de Fargues, né au 
château de Fargues en 1708, reçu chanoine- 
comte de Lyon en 1728; vicaire général et 
officiai du môme diocèse , sacré évèque de Saint- 
Claude le 5 août 1742 , mort en 1787 ou 1788 ; 

2° Jean-Joseph de Méalet de Fargues , com- 
mandeur, puis grand - maréchal de l'ordre de 
Malte ; 

3» Gabrielle de Méalet, née en 1706, ma- 
riée en 1731 , avec Jacques-Louis de Pestels de 
la Chapelle , morte à Argentat , en Limousin , le 
28 janvier 1781 ; 

4« Marie de Méalet, admise au chapitre de 

Beaulieu, ordre de Malte, en Quercy, en 1715. 

Du second mariage d'Amable de Méalet avec Mar- 
guerite Lapa ira vinrent un fils qui forma le degré sui- 
vant , et une fille admise à la maison royale de Saint- 
Cyr, en 1687. 

N.... de Méalet, capitaine au régiment du Perche, 
épousa, en 1727, N... de la Carrière, fille de Raymond 
delà Carrière, vicc-bailli d'Aurillac et de Montauban, 

de laquelle naquit : 

Jean-Axdbé de Méalet, comte de Fargues , baron de 
Vitrac, capitaine de grenadiers au régiment du Bourbon- 
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nais, marié à demoiselle de Massebeaa de Sédaiges (de Bé- 
ral). 11 fut père de six garçons et de deux filles. Parmi les 
garçons, cinq furent chevaliers de l'ordre de Malte; nn 
seul continua la postérité, ce fut : 

Jean-Joseph de Méalet, comte de Fargues, né à Auril- 
lac , le 19 mai 1755, entré aux chevau-légers de la garde 
le 5 mai 1770, capitaine dans Royal-cavalerie le 24 juin 
1780, émigré en 1791, et mort à Guin, en Suisse, le G 
septembre 1794, au moment où il venait d'obtenir la 
propriété d'un régiment de dragons de son nom , dont le 
commandement passa alors à son frère , le commandeur 
de Fargues. Il avait épousé demoiselle Marguerite- Vic- 
toire de Pons, fille unique du marquis de Pons de Bêles- 
tat , il en eut : 

1° Antoine de Méalet , comte de Fargues , né 
le 19 décembre 1775, officier de dragons à l'ar- 
mée de Condé, capitaine dans les hulans de Mcr- 
feld, au service d'Autriche, puis capitaine au 8» 
régiment de lanciers en France et chevalier de 
la Légion d'honneur. 

2° Jean-Joseph de Méalet , comte de Fargues, 
né en 1776, émigré avec sa famille en 1791. Il 
servit en qualité de lieutenant au régiment de 
Fargues , et rentra en France après le licencie- 
ment de 1801. Le comte de Fargues, fixé à Lyon, 
fut successivement président de la commission 
des hospices de cette ville sous l'Empire , maire 
et député de Lyon sous Louis XVIII. Il est mort 
en 1818, ne laissant que trois filles, dont l'une 
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a épousé M. le marquis de Cassaignes-Mira- 
mont, habitant le château d'Amas, près de 
Villefranche (Rhône )(1). 

ARMOIRIES. — D'amr, à trois étoiles d'ar- 
gent au chef d'or. 
(Voyeipl. 5,ng.8.) W 

de MÉGHIN ou MESCHIN , seigneurs de Romananges, 
deCombret, de Valmaison, de Clavières, du Monesticr, 
deMarsac et autres lieux, paroisses de Mcalet, Mous- 
sages, le Yigean et Anglars, élection de Mauriac. — Nous 
ne savons rien de cette famille avant Pierre et Louis de 
Meschin , père et Gis , seigneurs de Romananges , qui, par 
une double alliance s'étaient unis à Marguerite et Cathe- 
rine de Sartiges, sœurs, filles de Pierre de Sarliges, co- 
seigneur de Lavandes, et de Jeanne de Cayrac, dame de 
Valmaison. Ils transigèrent sur procès, le 7 juin 1484, 
avec Antoine de Sartiges, seigneur de Lavandès , oncle 
paternel desdites dames , lequel leur céda pour un temps 



(1) Suivant la biographie de M. Aigueperse, le comte de Fargucs 
avait épousé une fille de M. Fay~de Santenay , ancien prévôt des 
marchands de la ville de Lyon ; et selon le généalogiste Saint- 
Allais, l'épouse de H. de Fargues était JnloineUe-Sibylle-Sabine 
Pallard dArnat, mère des trois filles sus énoncées. 

Quoi qu'il en soit de ces deux versions , la comtesse de Fargucs 
appartenait à une famille lyonnaise émigrèe . et le mariage eut lieu 
à Munich , en 1801. Cette dame ne vivait plus en 1814. 

(2) En 1450 la famille de Mcalet portait : d'azur , à trois étoiles 
d'or, au chef de même. 
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déterminé les rentes à percevoir sur les lieux de Combret, 
la Chaise etChabrier, paroisse deChampagnac; celles dn 
village de Vendes, paroisse de Bassignac; du lieu de 
Vignal, paroisse de Méalet, et de Chanlez, paroisse de 
Jalleyrac. Les nouveaux possesseurs de ces rentes reçurent 
le même jour des reconnaissances féodales de tous les te- 
nanciers des lieux sus-énoncés , en présence et du consen- 
tement du susdit seigneur de Lavandès. Les arbitres de 
ce traité, rédigé depuis le 13 mars 1483, furent Hugues 
de Valens , seigneur du lieu ; Beraud Lizet , licencié en 
droit; et Jean de Malengue , seigneur de Lespinassc, en 
Limousin. — Hélie et Antoine de Meschin , enfants ou 
petits-enfants de Pierre, jouissaient encore des mômes 
rentes le 31 mai 1516. Antoine de Meschin fut seigneur 
de Romananges , Valmaison , Marsac et la Bastide. Il as- 
sista au contrat de mariage d'Aymon de Sartiges, seigneur 
de Lavandès, avec Claude de Pleaux, le 18 mai 1539, et 
fut convoqué au ban de 1543. Il fut père ou aïeul de Ber- 
trand de Meschin, seigneur de Romananges, qui paraît avoir 
été marié deux fois, d'abord avec Jacqueline de Valens, 
fille du seigneur de Chanterelles, puis avec Marguerite 
de Douhet-d'Auzcrs. Il avait eu, du premier lit, une fille 
unique , Geneviève de Meschin , mariée par contrat 
du 15 décembre 1595, avec Jérôme de Douhet de Mariât, 
auquel elle apporta les fiefs de Romananges , de Valmai- 
son et autres. Cette dame était déjà veuve le 27 septembre 
1616, transigea avec le seigneur d'Auzers en 1618, et vi- 
vait encore en 1643 ; elle signait : de Romananges. D'elle 
naquirent six enfants, entre autres, François de Douhet, 
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seigneur de Valmaison, et Jacques de Douhet, seigneur de 
Romananges , qui furent maintenus dans leur noblesse 
le 26 février 1666. Le premier ne laissa qu'une fille unique, 
le second continua la descendance aujourd'hui établie en 
Li magne. Voyez de Douhet. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de MEILHAU, ou MEILHAUD. Le château de Mcilhau, 
situé sur la rivière la Couze , près d'Issoire , avait très-an- 
ciennement des possesseurs de son nom. Jean de Meilhau, 
qui vivait en 1260, laissa de Dalmacie , sa femme, quatre 
enfants, savoir : Dal mas, Geraud, Pierre et Dalmacie. 

Pierre et Geraud de Meilhau cédèrent leurs droits hé- 
réditaires sur la terre de Meilhau à Guillaume Dauphin, 
seigneur de Chamalières, chanoine de Clermont, archi- 
diacre de Tournay, prévôt du chapitre de Brioude. Dal- 
macie de Meilhau , leur sœur, épouse de Jean de Lardey- 
rols, confirma cette cession conjointement avec Jean de 
Lardej rois, son fils, en 1285. Dans cet état de choses, et 
prévoyant bien qu'il ne jouirait pas paisiblement de la 
portion qui lui restait, Dalmas de Meilhau, frère aîné, 
consentit, à son tour, au profit du môme Guillaume 
Dauphin , en 1291 , la vente du château de Meilhau , avec 
tous les droits qu'il pouvait y prétendre; et deux ans plus 
tard, c'est-à-dire en 1204, Geraud de Vinzelles et ses 
frères, autres ayant droit à la terre de Meilhau, complé- 
tèrent les précédentes aliénations. Guillaume Dauphin 



Digitized by Google 



mourut en 1302, laissant Meilhau à Jean, son neveu, 
comte de Ciermont, dauphin d'Auvergne, sire de Mer- 
cœur, qui la vendit en 1387 à Maurinot de Tourzel, dont 
la postérité en a joui depuis. Plusieurs seigneurs de la 
maison de Tourzel-d'Alègre , ont porté le surnom de 
Meilhau (1). 

ARMOIRIES. — D'or, à quatre pals de gueules, 
au chef d'azur chargé de trois fleurs de lis 
d'or. 

(Voyez pl. 5, flg. 9.) 

de MELLET, MÉALLET ou MALLET, en Carladez. 
— Aiosî que nous l'avons déjà fait remarquer, ces noms 
semblent se confondre , et d'après les rapprochements que 
nous allons citer, on peut présumer avec assez de fonde- 
ment que les seigneurs ci-après nommés avaient la même 
origine que la maison de Méalet de Fargues. En effet , 
toutes leurs possessions, telles que Pagas, Flagnat et 
Vallon, quoique situées en Rouergue, sont toutes à peu 
de dislance de Maurs. — Pierre, seigneur de Mellet, figure 
parmi les bienfaiteurs du monastère de Saint-Hour, en 
l'an 1000 (2). — Bertrand de Melet fut présent, avec Ray- 
mond d'Entraigues, à une transaction passée entre Guy 



(1) Audigier, t iv, p M. — Baluxe, t. i, p. 173 , 202. — Cha- 
brol , t. iv , p. 339. — D. Coll. 

(2) Tablcltet historiques de l'Auvergne, I. v t p. 133. 
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de Sévérac et l'abbé de Conques, en 1243 (1). Nicolas de 
Mellet (et non pas de Menet) était bailli royal des mon- 
tagnes en 1254 et 1256. — Hugues de Melet, seigneur de 
Beau fort, rendit hommage au vicomte de Cariât, en 1355, 
à cause du mas de la Faye, mouvant du château de 
Toursac (2) — Hélène de Mellet , d'abord mariée à Aslorg 
d'Albignac, puis à Jean de Prudhomme, testa le 10 mai 
1414. Hector de Beau fort, seigneur de Mellet, fut gratifié des 
terres du Mur-de-Barrès et de Flagnat, confisquées sur 
Jacques d'Armagnac, vicomte de Cariât, duc de Nemours, 
en 1478 (3). — Antoine de Mellet, dit de Beau fort, était 
seigneur de Pagas et de Vallon en Rouergue, du chef de 
'canne Rolland, sa mère, en 1550 (4). Cet Antoine de 
Vlellet, dit de Beau fort, pouvait être le même qu'Antoine 
le Beaufort, seigneur de la Boissonnie en 1570, parent 
de Lancelot et de Charles de Beaufort, seigneurs du 
môme lieu de la Boissonnie en 1525 et 1527. — Souve- 
raine de Beaufort, fille de Lancelot, avait épousé Raymond 
de Comblât , et fut, selon toute apparence, la dernière de 
son nom. Voyez Méalet, Mellet, Beaufort et Rolland 
(D. Coll). 

ARMOIRIES. — IncoDooes. 



(1) Recueil de Dohal, Titres de Conques , t. h , p. 17 , 18. 

(2) Noms féodaux, p. 631. 

(3) D. Coll. 

(4) D. Coll, voyez Rolland. 
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de la MER, seigneurs de Matha, de Limons, de Saint- 
Quentin, de Gouteuges et autres lieux. 

Cette famille a dû être maintenue en Bourbounais. Son 
ancienneté remonte au moins à Christophe de la Mer, 
seigneur de Limons, père de Marguerite de la Mer, mariée 
en 1433 avec Carados de Vichy , seigneur de Champrond, 
de Lu ri Mac et de Vandègre. — Jean de la Mer, qui vivait 
déjà en 1459, rendit hommage de certaines possessions 
féodales sises au village de Champs, 1488, et fut convoqué 
à Gannat pour la rédaction de la coutume en 1493. — 
Gilbert de la Mer, seigneur de Matha, renouvela l'hom- 
mage en 1506. — Anne , ou Jeanne de la Mer de Matha , 
damé de Couteuge, épousa , le 2 décembre 1584, François 
de Norières-Morital, fils de Gabriel de Norières- Montai 
et de Geneviève de Valens. — Maximilien de la Mer de 
Matha, marié deux fois, 1° avec Antoinette de Sansac, 
2° avec Marie de Beaufort-Canillac, fut père du suivant. 
— Gaspard de la Mer de Matha , qui fit foi-hommage au 
roi à cause des scigneotics de Matha et de Saint-Quentin, 
en 1669 et 1683. — François-Gaspard de la Merde Matha 
était prieur-commandeur d'Orcet en 1684, — et François- 
Hippolytc de la Mer, comte de Matha, était possessionné 
féodalement en Lyonnais en 1724 (1). 

ARMOIRIES.— Losange d'argent et de gueules. 
(Voyezpl.6,flg. 1*.) 



(1) Noms féodaux, p. 553 , 631, 795. — Tablettes historiques de 
F Auvergne, Lu, p. 139. — Chabrol , t. iv, p. 55, 796, 819.— 
Généalogies de Vichy, de Monial-Nosièret et de Montboieeier. 
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DE MERINCH AL , anciennement MERINCHALM. Terre 
seigneuriale au pays de Combrailles, laquelle était possé- 
dée par Guillaume de Mérinchalm et ses neveux en 1249. 
Elle passa ensuite, par mutations successives, aux fa- 
milles le Loup de Monfan, de Tinières, de Rochefort, de 
Bosredon, de Monlgon, de Ponier-d'Orgeville, et en der- 
nier lieu à M. de Vissaguct, premier président au bu- 
reau des finances de la généralité de Riom, qui la possé- 
dait en 1780. [Chabrol]. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

MERCIER, seigneurs de Malleval, du Mas, deChau- 
diraguet et de Leslrcis en Auvergne et en Gévaudan. 
Cette famille a eu pour auteur Pierre Mercier, originaire 
de la ville de Saiot-Flour, qui vivait en 1356. Il fut vraisem- 
blablement père d'autre Pierre Mercier, garde des sceaux 
du duché d'Auvergne pour la partie des montagnes, de 1391 
ù 1405. Etablie depuis longtemps dans le diocèse deMendc, 
la famille Mercier y a été maintenue noble , sur preuves 
de cinq générations, le 12 décembre 1668. (1). 

ARMOIRIES. — d'or, à trois hures de 
sanglier de sable. 
(Voyez pl. 6, flg.2.) 



(1) D. Coll. — UAubais, t. h, p. 205, donne à cette famille pour 
armoiries : D'argent, au palmier de sinople chargé d'une colombe 
d'argent; icartelé d'azur, au lion d'or accompagné de deux hures 
de sanglier de sable. 
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de MERCOEUR. Le château deMcrcœar, place forle au 
sud-ouest de la ville d'Ardes (1), était, dès le premier temps 
de la féodalité, le chef lieu d'une baronnie de laquelle re- 
levaient un grand nombre de châtellenies et autres flefs 
considérables, parmi lesquels on comptait les Tilles 
d'Ardes, de Bleslc.et d'AUanche, les mandements de 
Mercœur, de Chillac, de Ruynes, de Corbières, de Ta- 
navelles , de Tagenac, de Saugues , de Grèzes , Malezieu, 
Yerdezun, Lastic, Cistrières et autres, qui tous éten- 
daient leurs ressorts sur d'autres justices moins impor- 
tantes. Le château de Mercœur, détruit par ordre du ro/ 
Charles IX en 1567, avait donné son nom à l'une de 
plus antiques, des plus puissantes et des pins illustre! 
races féodales de l'Auvergne; elle égalait en ancienneté 
et en noblesse les premières maisons du royaume. Elle a 
été féconde en chevaliers de renom , mais surtout en gé- 
néreux et fervents protecteurs de la religion. Plusieurs 
monastères lui durent leur fondation, d'autres lui furent 

(1) Nous reproduisons ici l'opinion émise par les ailleurs qui 
nous ont précédé, mais en faisant nos réserves ; car nous ue sommes 
nullement convaincu que le château de Mercœur, berceau de la 
maison de ce nom , Tût situé près d'Ardes. Nous sommes pins dis- 
posé à croire que ce dernier lieu ne devint le chef-lieu du duché 
de Mercœur qu'après que celui-ci fut entré dans la maison Dau- 
phine, déjà en possession des principales terres du voisinage, et 
que le véritable château de Mercœur devait être plus rapproché du 
centre de ce grand fief, probablement au chef-lieu de la commune 
de Mercoeub, prés de la Voûte-Chillac, on bien au lieu de Mer- 
cobob, commune de Lnbilhac, prés de Blesle. 
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redevable» de nombreux bienfaits et d'an paissant appui. 
La maison de Mercœur a fourni huit dignitaires au cha- 
pitre de Brioudc, depuis l'an 937 jusqu'à 1270 ; plusieurs 
évoques aux églises du Puy, de Mcndc et de Cler- 
mont, de l'an 1034 à 1169; des abbés aux importantes 
abbayes de Cluny, de la Chaise-Dieu , dcMauzac, dont un 
seul, saint Odilon, abbé de Cluny, mort en 1048, eût 
sufû pour illustrer sa race. La maison de Mercœur comp- 
tait encore un chevalier croisé avec le roi Philippe-Au- 
guste en 1190, un connétable d'Auvergne, maréchal du 
Bourbonnais en 1249, un connétable de Champagne 
de 1314 à 1320, et elle avait contracté des alliances avec 
les comtes d'Auvergne , les ducs de Bourgogne , les sires 
de Bourbon, les comtes deChâlons, de Forez, de Joigny; 
les vicomtes de Vcntadour, de Polignac; les dauphins 
d'Auvergne, les comtes de Poi tiers- Valent inois, etc., etc. 

Voici sa généalogie telle que du Bouchet, Audigicret 
la Cbenaye-des-Bois l'ont donnée. 

Itier, sire de Mercœur, est mentionné dans des chartes 
de 895, 90G et 911 ; il était frère de Gulfad de Mercœur, 
prévôt du chapitre de Brioude en 937. Baluzc les croit 
descendus d'autre Hier, que l'empereur Charlemagne éta- 
blit comte bénéficiaire d'Auvergne en 778 (1). hier de 
Mercœur avait épousé une dame nommée Arsindc, qui le 
rendit père de Beraud qui suit : 

Beràcd l", sire de Mercœur, mérita le surnom de Grand. 



(i) Voyez Baluxe , 1. 1 , p. 27 , 28, 
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II laissa de Gerbcrge, sa femme, un grand nombre d'en- 
fants , entre autres : 1° Odilon de Mercœur, abbé de Cluny, 
l'un des personnages les plus considérés de son siècle, 
vénéré de tous les souverains jusqu'à sa mort, arrivée 
en 1048. L'Église l'honore comme saint, et l'Auvergne lui 
doit l'édification de Saint-FIour, devenue la seconde ville 
épiscopale de la province ; 2° Ebbon de Mercœur, père 
d'un Bcraud de Mercœur; 3° Guillaume de Mercœur, aïeul 
d'un autre Bcraud , qui continua la postérité. 

Bebaud II, sire de Mercœur, laissa d'une femme dont 
le nom est iguoré : 1° Beraud III , qui forma le degré sui- 
vant ; 2° Élienne de Mercœur, prévôt de Brioude en l'an 
1031, évCquc du Puy en 1034; il mourut en 1053. 

Beraud III , sire de Mercœur, vivant en 1048, fut père 
de deux fils, savoir : Beraud IV, qui continua la lignée; 
2° Pierre de Mercœur, évôquc du Puy après son oncle 
en 1053, mort à Gènes en allant à la Terre-Sainte, en 1073. 

Beraud IV, sire de Mercœur, en 1067, engendra Be- 
raud V, dont nous allons parler, et Étienne de Mercœur, 
évoque du Puy en 1076. 

Bbraud V, sire de Mercœur, vivait en 1083. Ses enfants 
furent : Beraud VI, auteur du degré suivant; 2° Odilon 
de Mercœur, doyen du chapitre de Brioude, de 1100 à 
1136; 3° Etienne de Mercœur, pourvu de Pévêché de Cler- 
monl en 1150, mort sur le même siège en 1169; 4* autre 
Étienne de Mercœur, abbé de la Chaise-Dieu, de 1110 à 
1146. 

Beraud VI, sire de Mercœur, épousa, selon du Bouchet, 
Judith d'Auvergne^ fille de Guillaume VIII , comte d'Au- 
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vergue, et d'Anne de Nevcrs ; selon d'autres, ce serait As- 
salide d'Auvergne, fille de Guillaume VII et de Jeanne 
de Calabrc, et déjà veuve d'HéracIe de Polignac (1). Il 
laissa : 1° Beraud VII , qui suivra ; 2* Odilon, doyen de 
Brioude en 1190, mort évoque du Puy en 1198. 

Beraud VII, sire de Mercœur, se croisa avec le roi 
Philippe-Auguste en 1190. On lui donne pour femme Alix 
de Bourgogne, fille de Hugues III et d'Alix de Lorraine, 
sa première femme. De cette alliance vinrent : 1° Be- 
raud VIII, dont il sera parlé ci-après; 2° Étienne de 
Mercœur, chevalier, seigneur de Coren et de Talizat , que 
Von dit mort sans postérité; 3° Odilon de Mercœur, sei- 
gneur de Saugues, évoque de Mcnde en 1258 : 4° Guil- 
laume de Mercœur, chevalier, seigneur de Gerzat , père 
d'autre Guillaume, seigneur de Gerzat et du Planchât, 
marie à Dauphine de Ventadour, de laquelle naquirent 
trois fils, savoir : Guillaume III, seigneur de Gerzat en 
1334; Beraud de Mercœur, chevalier, mort sans enfants, 
et Étienne de Mercœur, aussi décédé sans postérité (2). 

Beraud VIII, sire de Mercœur, que Baluze appelle mal 
à propos Beraud VI , fut connétable d'Auvergne et maré- 
chal du Bourbonnais. 11 épousa en 1238 Béatrix de Bour- 



(1) Nous avons vainement cherché dans les généalogies des mai- 
sons de Mercœur et de la Tour-d' Auvergne, les noms de Jacques 
de Mercœur cl d'Anne de la Tour qui, d'après Chabrol, p. 109 , 
auraient fondé la chapelle de Bru , prés de Charmensac , après une 
victoire remportée sur les Anglais en 138». 

(2) PaiuK, 1 1, p.65,68. 
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bon, fillo d'Àrchambaud VIII , sire de Bourbon, et de 
Béat ri x de Montluçon. Il représenta son beau-frère, Àr- 
chambaud IX, dans le traité qui fut conclu en son nom 
avec Robert V, comte d'Auvergne , concernant le pays de 
Combraille, au mois d'avril 1249, et il paraît dans plu- 
sieurs autres litres de famille, des années 1253, 1257, 
1268, 1278 et 1290 (1). Il laissa cinq enfants, savoir : 

1° Beraud IX, sire de Mercœur, qui forma le 
degré suivant ; 

2* Odilon de Mercœur, prévôt du chapitre de 
Brioude,del272àl314; 

3° Béatrix de Mercosur, mariée en 1251 , 
avec Armand VI , vicomte de Polignac , dont les 
enfants forent appelés à la substitution de Mer- 
cœur, par Beraud X, leur cousin, en 1314. 

4° Alixend de Mercœur, mariée trois fois , sa- 
voir : en 1257 avec Pons de Montlaur ; en 1268 
avec Aymar de Poitiers, comte de Valentinois; 
et en 1279 avec Robert III. comte de Clermont, 
dauphin d'Auvergne. 

5° Marie de Mercœur, quelquefois nommée 
Agnes de Mercœur , épouse de Jean I , comte de 
Joigny . On l'a dite mal a propos sœur de Beraud X f 
ce qui est démenti par les titres rapportés par 
Baluzc. Elle fut mère de Jean II, comte de Joigny, 



(t) Baluxe , t II , p. 88, 107 , 109 , 2S3 , 288 , 334. 
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et de Jeanne de Joigoy, que le connétable appe- 
lait ses cousins. 

Beraud IX, sire de Mercœur, seigneur d'Ussel en 
Bourbonnais, épousa Blanche de Châlons, fille de Jean 
de Châlons , seigneur de Rocbeforl , en Bourgogne , et 
comte d'Auxerre. Il mourut avant son père, vers 1^75, 
laissant Beraud X qui suit : 

Beraud X, sire de Mercœur, connétable de Champagne, 
épousa, au mois d'avril 1290, sous l'autorité de Bo- 
raud VIH, son aïeul, Isabelle de Forez, fille de Guy VI, 
comte do Forez, et de Jean no de Monlfort-Larnaury, sa 
première femme. Il intervint dans le contrat de mariage 
de Jeanne de Joigny, sa cousine, avec Charles de Valois, 
au mois d'avril 1314; testa la môme année , aux fûtes do 
la Pentecôte; fit un codicille en 1320, et mourut l'année 
suivaulc, sans postérité. Dès l'an 1316, Beraud X faisait 
partie du conseil du roi, compose de vingt-cinq membres, 
dans lequel fignraient six princes du sang et les plus 
grands seigneurs du royaume (1). 

Après diverses contestations entre les héritiers do la 
maison de Mercœur éteinte , celle grande baronnic fut 
adjugée à Beraud I, comte de Clermont, dauphin d'Au- 
vergne , petit-fils de Robert III et d'Alixcnd do Mercœur, 
par sentence arbitrale de 1339. Jeanne, dauphinc d'Au- 
vergne, son arrièrc-pclitc-GUc , épousa, en 1426, Louis 



(1) Voyez Baluzc , 1. 1, p. 177, 181, 187, 188; t. h, p. 88,107, 
J89 , 285 , 288 , 2<H> , 301 , 320 , 33* , 334 , 335, 338 , 339 , 3*0. 
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de Bourbon, comle de Montpcnsier, el mourut sans en- 
fants en 1436 ; mais sa succession étant échue à su tante, 
Anoo Daaphine, épouse de Louis II, duc do Bourbon, 
la baronnie de Mercœur resta dans celte maison jusqu'à 
1527, qu'elle Tut comprise dans la conûscalion prononcée 
an préjudice de Charles III, duc de Bourbon, connétable de 
France. Deux ansaprès, le lOjuin 1529, le roi François I er 
et Louise de Savoie, sa mère, cédèrent la terre de Mer- 
cœur à Renée de Bourbon, sœur du connétable , épouse 
d'Antoine duc de Lorraine. Charles IX l'érigca en prin- 
cipauté par lettres du mois de juin 1563, en faveur de 
Nicolas de Lorraine , comte de Vaudemont , et en duché- 
pairie, par autres lettres de décembre 1569. Philippe-Em- 
manuel de Lorraine, duc de Mercœur, son fils, ne laissa 
qu'une fille, Françoise de Lorraine, duchesse de Mer- 
cœur, mariée en 1609 avec César de Vendôme , fils natu- 
rel du roi Henri IV et de Gabrielle d'Estrée. Le petit-fils 
de ceux-ci , Louis-Joseph de Vendôme et de Mercœur, 
Liant mort sans enfants, en 1712, le duché de Mercœur 
passa à la maison de Conti, laquelle en fit vente au roi 
Louis XV, qui le comprit dans l'apanage du comte d'Ar- 
tois en 1773 ; il revint à la couronne en 1778 (1). 
L'ancienne maison de Mercœur portail pour armoiries: 

De gueules , à trois fasces de vair, 
(Voyerpl. 6, ûg. 3.) 



(l) Chabrol, t iv, p. 56 à 62. 
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de MERCUROL. Vieux château dont les raines couron- 
nent un pic élevé près de Vie -le- Comte. Guillaume de 
Mercurol fut présent en 1167 à la charte par laquelle Guil- 
laume VII, comte d'Auvergne, et son Gis, firent don de 
l'église de Fernoël à l'abbaye de Mauzac. Étienne de Mer- 
curol était chancelier de Yic-le-Comle en 1285 (1). Après 
l'extinction de cette famille , le château de Mercurol fit 
partie du domaine des comtes d'Auvergne , et le duc de 
Bouillon en jouissait avant la révolution de 1789 (2).— On 
connaît une autre lerrrcde Mercurol, en Dauphiné, ayant 
appartenu aux maisons de Claveysson , d'IIoslun , et le 
Loup-de-Bellenave. 

ARMOIRIES. — Inconnues, 



MERDOGNE-SOUS-LE CREST, C'était une seigneurie 
située au-dessous de la montagne de Gcrgovia. Nous 
croyons que Chabrol a commis une erreur en avançant 
que cette terre appartenait en 1278 à Hier de Rochefort: 
il Ta confondue avec celle de Mardogne, près de Massiac, 
et c'est de sa part une simple faute d'attention, car il 
les connaissait très-bien l'une et l'autre (3). 



(1) Baluse, t. u, p. 63, 134. 

(2; Baluzc, t. iv , p. 343. 

(3) Voyez Mabdogne, au supplément. 
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Merdogne-sous-le-Crcst a appartenu successivement , 
depuis 1410, aux maisons de la Chassaigne, le Loup de 
Beauvoir, de la Roche et de Langeac , et en dernier lieu 
à M. Peghoux , qui en était propriétaire avant 1789 (I). 



de MERINHAC, coseigneurs do Toursac et de Murât- 
la-Gasse , en Carladez. 

Guillaume de Mérinhac épousa Hélène de Mural la- 
Gasse, laquelle rendit hommage au vicomte de Cariât en 
1315, à cause de la coseigneurie de Toursac, paroisse de 
Saint-Julien. Gilbert de Mérinhac vivait en 1330; Jeao en 
1334; Jacques de Mérinhac, coseigneur de MuraMaGassc, 
est rappelé dans un acte de Ricarde, ou Richarde, sa 
veuve, domiciliée à Ladinhac en 1352. Bernard de Mé- 
rinhac , damoiseau , fut présent à deux hommages ren- 
dus au vicomte de Cariât en 1355, le premier par Pierre 
du Croset, coseigneur de Mon tj oui, le second par Roger 
de Cabannes. Jean de Mérinhac, écuyer de bouche de 
Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, vicomte de Cariât, 
était au nombre des vassaux nobles du Carladez qui prê- 
tèrent serment de fidélité au roi Louis XI en 1470 (2). 

■ 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



(I) Chabrol, l. iv,p. 313. 

2) D. Coll. - Pfomt féodaux , p. 520, 338 , 623. 
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de MÉRIC, marquis de Vivens, seigneurs de San- 
dreuil et de Gausse, en Forez , possessions à Ariane 
et à 9aint-Bonnet-le-Châtcl, en Auvergne. — Nous 
sommes sans renseignements généalogiques sur cette fa- 
mille; nous savons seulement qu'elle a fait des preuves 
pour une admission aux pages du roi en 1785, ce qui 
constate une noblesse antérieure à 1500; qu'elle fut por- 
tée sur la liste des émigrés du département du Puy-de- 
Dôme en 1792, et que M. Marc- Antoine de Méric, marquis 
de Vivens , reçu chevalier de Saint-Louis le 26 septembre 
1815, est domicilié à Ariane avec son fils M. Augustin- 
Marie-Marc de Méric de Vivens. — La Biographie «m- 
venelle nous apprend encore qu'un Jean de Méric, ne à 
Metz en 1717, d'abord officier au régiment de Piémont, 
puis capitaine d'un corps franc de cavalerie, se signala 
dans les armées de Louis XV par une éclatante bravoure 
qui lui valut l'estime et la conOance des maréchaux do 
Saxe et de Noaillcs. Autre d'Assas, Jean de Méric fut 
tué de quatorze coups de feu, au pont de Walhem, 
entre Malines et Anvers, en 1747, & peine âgédcSOans. 

La famille de Méric de Vivens a une origine com- 
mune avec la famille de Mério de Bellefon de Guienne , 
dont les preuves ont été faites le 3 février 1670, par- 
devant M. Dogué, intendant de Lyon (1). 

ARMOHUES.-D'axur.àla biche d'or. 
(Voyei pl. 6, ilg. 4.) 

(t) Armoriai historique par de Milleville, p. 157. 
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MERLE. —Il a existé on Gef de ce nom en Carladez, et 
qoe nous croyons situé dans la commune de Saint-Cons- 
tant. Claude de Merle, chevalier croisé en 1096, et sa fa- 
mille , personnages réels ou imaginaires , ont fait le sujet 
d'un feuilleton inséré dans YEcho du Cantal des 19 et 26 
novembre; 10, 17, 24 et 31 décembre 1812. Nous ignorons 
si Hélis de Merle, mariée avant 1225 à Aymeric de Pes- 
tels, était originairo de ce château ou bien de celui dont 
nous allons parler. 

MERLE. — Vieux château du Limousin, très-rap- 
proehé de l'Auvergne, vers les rives de la Maronne. Il 
avait donné son nom à une famille ancienne , à laquelle 
appartenaient : Raoul de Merlo, chevalier, vivant en 
1264, père de Marguerite de Merle, veuve de Jean do 
Pleaux, chevalier en 1276; Esclarmonde de Merle, reli- 
gieuse à Brageac en 1313; Almodie de Merle, épouse de 
François de Lentithac avant 1413, et Gasparde de Merle , 
fille de Raymond de Merle et de Sibylle de Cazillac, ma- 
riée en 1470 avec Jean II de Noailles, seigneur de Noailles 
et de Noalhac. Un rameau de coite famille a subsisté en 
Limousin jusqu'au commencement du 17* siècle (1). 

ARMOIRIES. - D'or i deux cotices de sable 
mises en bande et accompagnées de six 

merleltes de sable (î). 

(Voyez p!.6,fig 5.) 



(i; D. Coll.— De Lu guet.— Généalogie des ma ù ont de Noailles, 
de Itobert-Lignerae , et de Lentilhac. 
\ti Nobiliaire du Limousin. 
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MERLE de la GORCE, en Vivarais. — Le fameux ca- 
pitaine Merle, si connu dans l'histoire des guerres reli- 
gieuses de l'Auvergne , et que plusieurs auteurs ont re- 
présenté comme étant fils d'un cardeur de laine d'Uzès , 
dcsccodail au cinquième degré de Pierre de Merle, damoi- 
seau, seigneur de Corneiretlcs, de la Baume et de Navcs, 
au diocèse d'Uzès, vivant en 1370, ainsi que l'établissent 
des preuves régulièrement faites en 1698, en 1758 et 1770. 
Sa postérité, qui a possédé les terres de la Gorce, de Sal- 
vas, de Bouts, de Chames, et qui a été admise aux étals par- 
ticuliers du Vivarais, subsistait en deux branches avant 
la révolution de 1789; elle était alors représentée par 
MM. Louis-Scipion-Jean-Bapliste-Urbaiu de Merle , ba- 
ron de la Gorce, et Guy-Joseph de Merle de Cisailles, tous 
deux députés de la noblesse du Vivarais aux états du Lan- 
guedoc. On peut voir la généalogie de cette famille dans 
le tome II de Y Histoire héraldique des pairs par le cheva- 
lier de Courcclles, ainsi que dans le cinquième volume du 
Dictionnaire de la Chenayc-dcs-Bois. 

ARMOIRIES. — Coupé, au 1" de gueules 
à Cépée d'argent mise en pal; an 3*, 
échiquetéd'argealeldesable. 

(Voyez pl. 6, flg. 6.) 



de MERLE. — Un comte de Merle, ci-devant ambassa- 
deur en Portugal, possédait en Auvergne, avant 1789, les 
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terres d'Ambert , de Medeyrolles , de Saint-Ferréol , de 
Mayres, de Marsac, d'Ariane, de Job, de Saint-Amand- 
Roche-Savine, de la Tour-Goyon et de Bouttonargues , 
dont la plupart lui avaient été apportées en dot par une 
sœur de M. de Pc ire ne de Moras, contrôleur général des 
Gnanccs en 175G et ministre de la marine en 1757 (1). 
Le comte de Merle avait précédemment servi en qualité 
de colonel en second au régiment Royal-Roussi lion, et fut 
admis aux honneurs de la cour, en 1776, ce qui al leste 
l'ancienneté de sa noblesse; mais nous ignorons son ori- 
gine et les antécédents de sa famille. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

,• 

de la MERLIE, seigneurs de Salles, de Bcssat et d'Or- 
léat, en Forez et en Auvergne. — Cette famille ne nous 
est connue que par de nombreux actes de foi-hommage 
rendus aux seigneurs de Thiers, aux comtes de Forci, 
aux sires de Montboissier et aux comtes de Montpensier, 
en 1311, 1322, 1327, 1336, 1337 et 1494 (2). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



nE MESSAC, en Carladez. — Raymond et Astorg de 
Messac, damoiseaux, et Hugues de Messac, chevalier, 

(1) Chabrol, t. îv, p. 52, 63, 119, 33i, 783. 
(â) JVonu féodaux , p. 611 , «30, 637 , 664 et 629. 
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gardien de lâ tour de Naueelle , près d'Àurillac, vivaient 
en 1254 et 1238. — Pierre de Mcssac, clerc , et Guérin de 
Mcssac. damoiseau, sont nommés dans le traité passé entre 
Durand de Montai , chevalier, seigneur de la Roque brou, 
et les vassaux de ladite seigneurie, le 13 février 1281. — 
Hélène de Mcssac, fille de R. de Mcssac, damoiseau, recon- 
nut tenir en fief, du vicomte de Cariât, le mas du Cayrou 
et autres, situés dans la paroisse de Parlan, en 1355.— 
Noble Guy de Mcssac, damoiseau , fut père d'iolande de 
Mcssac, mariée à Louis de Beleslat, damoiseau, avant le 
12 janvier 1428 , date d'une vente qu'ils consentirent à 
Jean Jurquet, aussi damoiseau.— Menaud de Mcssac plai- 
dait avec Pierre deGontaut, seigneur de Cabrières , en 
1457, à raison de certaines possessions situées en Quercy 
et en Roucrgue. — Le fief de Messac appartenait à la 
maison de Beauclair en 1666 (1). 

ARMOIRIES.— 



MESSEIX. — La seigneurie de Messeix , située pa- 
roisse de même nom , près de Bourg-Lastic, appartenait 
en 1415 à Bertrand de Messeix , qui fit foi-hommage à 
Marie de Berry, duchesse de Bourbon. Elle fut réunie plus 



(1) Articles publiés par M. Delzons dans les Table lie s historique* 
de t Auvergne , I. 6, p. 445.— Noms féodaux, p. 640. — Titre 
original. 
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tard à la terre de Préchonnct, et passa dans la maison de 
Langeac, qni la possédait eh 1780 (t). 

MESSILHAC ou MISSILHAC — Château et ancienne 
seigneurie , dans la commune de Raulhac , en Carladèz. 
Hugues de Messilhac, damoiseau, le possédait en Ifi5i; il 
passa ensuite successivement aux maisons de Garlat-Mon- 
tamat, de Bénévent, de Saunhac, de Chapt-Rastignac, 
et du Grcil de la Yolpilière \ cette dernière le possède de 
nos jours. Raymond Chapt-dc-Rasligaac, gouverneur de 
la haute Auvergne pour Henri IV, a Tendu célèbre le nom 
de Messilhac. 

de MÉTIVIER, du Doux et de la Besse, en Carladèz. 
—Cette famille n'est connue en Auvergne que depuis envi- 
ron cent cinquante ans. On trouve, depuis !e même temps, 
de ses traces en Quercy et en Pcrigord, d'où elle est peut- 
être originaire.— Antoine de Métivier, sieur du Doux et de 
la Bcsse, et Catherine de Plagnes, sa femme, sont rappelés 
dans le contrat de mariage de Marie-Anne de Métivier , 
leur fille, avec Joseph de Corn, seigneur du Pcyroux, fih 
de François de Corn de Queyssac et de Catherine de 
Montesquiou de Sainte-Colombe, en date du 22 janvier 
1706. — Gabriel de Métivier, né le 10 septembre 1142, a 



(i) CÀo6roi,t.iv,p.34é. 
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Lamothe-Montravelle, en Périgord, entra au service dans 
le régiment d'Anstrasie en 1767 , passa lieutenant aux 
dragons de Monsieur en 1776, et l'était encore en 1790. 
— Un autre Métivier était lieutenant de maréchaussée à 
Cahors, en 1784. — Celte famille , dont le nom figure à 
l'indicateur nobiliaire de d'Hozier, est actuellement re- 
présentée en haute Auvergne, par M. de Métivier , capi- 
taine d'infanterie , chevalier de Saint-Louis et de la Lé- 
gion d'honneur, domicilié a Vic-sur-Cère. 

ARMOIRIES. — De gueules , a la gerbe d'or ; 
an chef cousu d'aïur chargé de trois étoiles 
d'argent. 

(Voyez pl. 6, flg.7.) 

MEYNADE de MEYNADOU et de la CHASSA IGNE, 
élection de Saint Flour. — Famille connue depuis Hugues 
Meynade, damoiseau , vivant en 1284. Jean Meynadc de 
Meynadou, seigneurde la Chassaigne, près de Coltines, fut 
inscrit à l'armoriai de 1450. François de Meynade , aussi 
seigneur de la Chassaigne, s'allia, vers 1540, à Jeanne de 
Diennc de Chavagnac, et Marie de Meynadou, présumée 
la dernière de son nom, épousa, le 29 juillet 1612, Poncct 
de Sévérac, dont le fils était seigneur de la Chassaigne en 
166G. Celte famille avait d'autres alliances avec les mai- 
sons de Lcspinasse-du-Passage, de Chazelles et de la Vais- 
sière. 

ARMOIRIES.— De sable, semé de cliausse- 
trapesd'or, aulioo de même brochant. 
(Voyez pl. 0g. 8.) 
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DO MEYNIL. — Guillaume du Meynil, chevalier, était 
seigneur de la Roche, près de Brioude, en 1104 (1).— Une 
famille du Meynil possédait la terre de la Roche-Donc- 
zac en 1229 (2). La même année , au mois de décembre , 
Guillaume de Mainils et Pierre de Mainils, son fils, che- 
valiers, cédèrent à l'église de Saint-André, de Germon t, 
les droits qu'ils avaient au village de la Roche et ses ap- 
partenances (3). — Aymar du Meynil , seigneur de Curiè- 
res, agissant de concert avec Jeandu Puy, alias de Dienne, 
seigneur de la Pogeolie , réclama auprès du duc de Berry 
et d'Auvergne , contre les prétentions de Jaubert de 
Dienne, baron du lieu, uni aux prêtres de l'église de 
Cheylade, qui les troublaient dans la jouissance des hon- 
neurs de ladite église, droit de sépulture et d'armoi- 
ries, etc., etc.; le prince les maintint dans tous leurs pri- 
vilèges par lettres données à Beauregard, le 8 novembre 
1368 (4). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



(1) D. Coll.— Il y a une fa mile du Maynils, paroisse de Saint* 
Pardoux- la-Tour, ainsi que nous le voyons par deux titres origi- 
naux qui sont des reconnaissances féodales fournies à Etienne et 
Géraud de la Tour, seigneurs de Savennes en 1328 et 1334 et dans 
lesquelles figure Jeandu Maynils, damoiseau, de la Roche du 
Maynilt , paroisse de Saint- Pardoux. 

(2) Audigier, t m, p. 137. 

(3) Baluxe, X. h, p. 496. 

(4) Inventaire de Dienne. 
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DU MEYNIL ou du MESNIL-SIMON , seigneurs de 
Maupas, du Marnay , de Brouillel et de Morogucs, en 
Berry, et de Beaulicu, en Auvergne (1). — Famille considé- 
rable delà province du Berry, dont la Gliation est établie 
depuis Jean du Mesnil-Simon , marié en 1440 avec Phi- 
lippine de Rocbcchouart, cinquième aïeule de Françoise 
du Mesnil-Simon, admise à la maison royale de Saint-Cyr, 
au mois d'août 1G95. Celle maison a été admise aux 
honneurs de la Cour, le 2 mars 1774. Charlotte du Mesnil- 
Simon, épouse de Louis de Courtenay, et Hyacinthe du 
Mesnil-Simon, veuve de Louis d'Anlezy, jouissaient de 
partie de la terre de Beaulicu, paroisse de Saint Gcrmain- 
Lembron, du chef de Marie de Vernet, leur mère, sui- 
vant acte de foi-hommage de Tannée 15i0(2). 

ARMOIRIES. — D'argeni , à six mains 
dexlres de gueules , posées 3 , 2 , 1 , 
les doigts en bas. 

(Voyez pl. 6, flg. 9.) 

de MEYRAS , seigneurs d'Agusat , de Saint-Marcel et 
de la Roquette en Vivarais , et de la Grange-Neuve , pa- 
roisse dePinols, élection de Brioude. — La noblesse de 

(1) On trouve aussi un fief de la Roche , mouvanl de la terre de 
Seaulieu, près de Saiol-Ciermain-Lembron. laquelle terre de 
Deaulleu a appartenu à la famille du Meynils-Simon. 

(2) La Thaumaetière, p. 483. — Chabrol , t. îv , p. 87. 
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celte famille prend sa source dans des lettres d'inféoda- 
tion obtenues par Jean de Meyras, en 1490. Elle a 
prouvé sa filiation depuis Pierre Meyras, qui fit une do- 
nation à Guillaume et Tanncquin de Meyras, ses deux 
fils, en 1491. Guillaume continua la ligne aînée, mainte- 
nue en Vivarais le 25 octobre 16G8; elle subsistait encore 
en 1789. — Tanncquin de Meyras, tige de la branche 
établie en Auvergne , testa le G août 151 i, et fut le tri- 
saïeul de François de Meyras, sieur de la Grange, qui jus- 
tifia de ses titres devant M. de Fortia, intendant d'Au- 
vergne en 1GGG. Un de ses descendants fut convoqué à 
l'assemblée de Riom en 1789. 

ARMOIRIES. — Parti, au I" de gueules, 
à une tète d'homme d'argent posée de 
front ; au 2° d'argent , au chef d'aznr 
charge détruis étoiles d'or, chacune soule- 
nned'un criMssjnld'argent.(£aini ; )(l). 
(Voyez pl. 7, fig.l".) 

de MEYRONNE. — Dans la commune de Venteuges, 
en Gévaudan, sur l'extrême frontière de l'Auvergne, était 
un château féodal dont la justice s'étendait sur plusieurs 
lieux de notre province, vers les paroisses de Dcsges , »k* 
Charrais et de Pébrac. Ce château , qui relevait de Mer- 
cœur, avait donné son nom à une famille de chevalerie 

(!) D'azur au lion d'or, accompagné en chef de trois éloiïes u'or. 
suivant d'Aubais. 
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connue dès le commencement du XIII* siècle. Un de ces 
seigneurs avait rapporté de l'Orient le surnom de Turc, 
quirestaà sesdcsccndants.il fut marié avant 1230 à la dame 
Castelloza, ou plutôt Casteldoze, ouCastcl-d'Auzon, qui est 
le nom d un fief du Carladez appartenant à la maison de la 
Roque- Sénézergues. V Histoire des Troubadours nous ap- 
prend que cette dame aima Armand de Bréon , en l'hon- 
neur duquel elle fil plusieurs chansons qui furent admi- 
rées, et qu'elle assista à la cour d'amour tenue à Romanin 
en Provence, en 1230. Antoine de Mcyronne, seigneur du 
lieu et coscigneur de Lcmpdes, vivait en 1284 ; il eut pour 
successeurs Beraud, dit le Turc, seigneur de Meyronne 
et coseigneur de Lcmpdes en 1317; Guy de Meyronne , 
abbé de Pébrac, en 1357, et Eustachc de Meyronne, doyen 
du chapitre de Brioudc en 1366. Cette famille dut s'étein- 
dre peu après, car la terre de Meyronne était dans la 
maison de Taillac, de 1412 à 1450, puis successivement 
dans celles d'Apchicr, de Chavagnac-Terrissc, de Chalvcl- 
Vernassal, et en dernier lieu à M. Thomas Domangevillc, 
époux de M ,u Chai vet-Vernassal, qui en jouissait en 1789. 
Le sceau d'Eustachc de Meyronne , doyen de Brioude en 
1360, représentait une aigle épbyée. 



de MEZET, ou de MEZEIX, seigneurs dudtt lieu de 
Mezet, de Saint-Bonnet, de Dallet et du Vialard. — Très- 
ancienne noblesse chevaleresque , laquelle avait pris son 
nom d'un château aujourd'hui appelé Mezel , situé sur la 
rive droite de l'Allier, en Limagne , à peu de distance de 
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Dallet et de Vertaizon. Ce château , dont la suzeraineté 
avait été cédée à l'évoque de Clermont, refusait de s'y 
soumettre en 1201, époque à laquelle Guy II, comte d'Au- 
vergne , promit son intervention à Robert, son frère, qui 
occupait alors le siège épiscopal de ladite ville (1). S. et 
Hugues do Mezeis furent témoins de la transaction passée 
entre Robert IV, comte d'Auvergne, et l'abbé de Saint- 
Michel-de-Ia-Cluse, en 1182. — Hugues II, de Mezet, as- 
sista au testament de Guillaume X, comte d'Auvergne, 
au mois de février 1245. — Imbert de Mezet , chevalier, 
servait sous la bannière d'Alphonse do France , frère de 
saint Louis, à Saint-Jean-d'Acrc, en 1250 (2).— Hugues III 
laissa d'Alix de Montaigu Renaud de Mezet, qui con- 
tinua la lignée, et Randonne de Mezet, mariée en 1320 
avec Bernard de Damas, troisième du nom, seigneur 
d'Aubières (3). — Renaud de Mezet, chevalier, seigneur 
do Dallet, assista aux conventions du mariage jle Masca- 
ronne de la Tour avec Gilles Aycelin, sire de Montaigu, 
le mardi après la fête de saint Julien 1317, et il est nommé 
parmi les nobles d'Auvergne qui défendaient leurs privi- 
lèges contre les prétentions du clergé en 1328. — Allyre 
de Mezet, seigneur de Dallet, fut présent au mariage de 
Bcraud III, comte de Clermont, dauphin d'Auvergne, 
avec Jeanne de la Tour, en juillet 1409. — Allyre ou Hi- 
lairede Mezet, seigneur de Dallet, et Antoine de Mezet, 

(1 Baluze , t. n, p. 78. 
2) Titre original. 
2, Audigier, t. îv p. 128. 



seigneur de Saint-Bonnet, paraissent comme témoins au 
contrat et à la célébration de mariage de Handonne de 
Sartiges, fille de Bertrand, seigneur de Lavandès et de 
Ressac , avec Guillaume Seguin, damoiseau de la ville 
de Billom, les 29 mai et 20 juin 143 ï. Allyre de Mezet ac- 
corda droit de commune et de consulat aux habitants de 
Dallct, par lettres de 1438, et mourut sans enfant d'Alix 
de Murât, en 1UI, après avoir disposé de ses biens en 
faveur de Pons, dit Ponchot de Langeac, qui, suivant la 
généalogie de cette famille, avait épousé en deuxièmes 
noces Alix de Mezet, vraisemblablement sœur ou nièce 
d'AIlyrc. Voyez Langeac. 

La branche des seigneurs de Saint-Bonnet et du Via- 
lard était représentée en 1397 par Louis de Mczùs, nommé 
dans le dénombrement fourni la même année au duc de 
Berry par Bertrand de la Rochc-Biïant, seigneur de Broc 
et autres Heux (1). Il fut père de Robert de Mezet, sei- 
gneur de Saint-Bonnet, qui laissa Guyotte de Mezet, 
mariée en 1425 avec Pierre de Dienne, seigneur de Cha- 
vagnac; Jean et Antoine de Mezet, inscritsà l'armoriai 
de 1450. Alix de Mezet, fille et hériliere d'Antoine, fut 
mariée deux fois, 1° avec Jacques de Murol, neveu du 
cardinal de ce nom ; 2° par contrat du 19 août 1438, avec 
Guillaume de Roulier, seigneur du Charriol. La terre de 
Saint- Bonnet, alors restée à la maison de Murol, passa 
plus tard par alliances, d'abord à la maison de Mont- 



(lj Noms féodaux, p. 823. 
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morin, puis à celle de la Barge. La maison de Mezet écar- 
telait d'Auvergne, avec changement d'émaux pour bri- 
sure , ce qui ferait supposer qu'elle descendait d'un cadet 
delà maison d'Auvergne, ou que du moins elle lui était 
directement alliée (t). 

ARMOIRIES.— Écartelé, aux! "cl 4'd'or, 
au chevron d'azur (ou de sable) accompagné 
de trois roses de gueules ; aux î e el 3« de 
gueules au gonfanon d'argent. 
(Voyez pl. 7, fig. 2.) 



de MICHEL, marquis de Brion, barons de Lasticetde 
Lodièrcs , seigneurs du Roc , d'Aldy, de Viala , vicomtes 
de Fontvcrline, etc., etc. Cette famille, originaire du dio- 
cèse de Monde, et ensuite répandue en Auvergne et en 
Lorraine, était représentée au dernier siècle par Geraud- 
Pierre de Michel du Roc, époux de Claudine de Cabiron 
de Curières , qui le rendit père de quatre fils , savoir : 

1° Gcraud-Pierre de Michel du Roc, marquis 
de Brion , dont la postérité subsiste en Auvergne 
en la personne de Charles de Michel du Roc, mar- 
quis de Brion , domicilié dans sa belle propriété 
du Dre u il , arrondissement d'Issoire. 
2° Christophe de Michel du Roc, appelé le 



1 y Baluzc. — Audigier. — Armoriai de 1 130. — J). CqH,— CAa« 
brol. — Documenta particuliers. 
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chevalier du Roo, ancien chef d'escadron an re% 
gimentde Custine-dragons, chevalier de SainU 
touis, qui , d'un mariage contracté à Mirecourt, 
en Lorraine , a eu pour fils Christophe de Michel 
du Roc, plus connu sous le nom de Duroc, né à 
Pont -à- Mousson en 1773, entré au service 
comme officier d'artillerie en 1792, et devenu 
depuis général de division, duc de Frioul, grand- 
maréchal du palais, grand cordon de la Légion 
d'honneur, commandeur do la Couronne-de-Fcr 
d'Italie , chevalier des ordres de Saint-Léopold 
d'Autriche, de l' Aigle-Noire et de l' Aigle-Rouge 
de Prusse , de la Fidélité de Bade , etc., etc. 
Toutes ces distinctions, Duroc les avait conquises 
par sa brillante valeur, par l'habileté qu'il dé- 
ploya dans les diverses missions diplomatiques 
dont il rat chargé auprès des cours de Prusse, de 
Russie, de Suède et de Danemark. Duroc fut 
l'ami de Napoléon, et malgré sa charge de grand- 
maréchal du palais, il suivit l'empereur dans 
toutes ses campagnes et se signala partout, 
principalement à Austerlitz et à Essling ; il fut 
tué par le dernier coup de canon tiré à la bataille 
de Wurtchen, en Allemagne, le soir du 22 mai 
1813. Avant d'expirer, il recommanda sa fille à 
l'empereur, qui s'en était souvenu et lui avait 
laissé un legs considérable. Cette jeune personne 
est morte à l'âge de 17 ans , et sa mère , qui était 
011e de M. d'Hervas, riche banquier espagnol, 
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créé marquis d'AImeynaras , a épousé, en se- 
coodes noces , le général Fabvier. 

3* Charles-Ahnarlc do Michel du Roc, sei- 
gneur de Vlaîa, capitaine d'infanterie, chevalier 
de l'ordre royal militaire de Saint-Louis; 

4» N.... de Michel du Roc, appelé ïabbé 
du Roc, vicaire général du diocèse du Puy. 
Cette famille a des alliances avec les maisons de La* 
rochefoucault , de Lastic, d'Apchier, de Châteauneuf- 
Randon, de Cabiron, de le Franc-de-Pompignan , de Se- 
guin; etc., etc. 

ARMOIRIES. — D'axur, an roc d'argent 
surmonté de deux étoiles d'or. 
(Voyea pl. 7«, Og.3.) 

Lorsque le grand-maréchal Duroc fut créé duc de 
Frioul , ses armoiries furent réglées comme suit : 

ARMOIRIES.— Écartclé, aux et i'd'or, 
au château à trois tours donjonnécs do 
gueules, fermées, ajourées et girouettées 
de sable ; aux î e et 3* d'aïur, au cavalier 
armé de toutes pièces, tenant de la main 
dexlre un sabre nu , le tout d'argent ; sur 
le tout de sinople , au rocher d'or mon- 
tant de la pointe et surmonté en ebef d'une 
étoile d'argent ; an chef de gueules , semé 
d'étoiles d'argent. (1) 

(Voyez pl. T, 0g.4«.) 



(s) Armoriai rf« tmpire , 1. 1 , p. 10 , 12. 
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de MICOLON, du Bourgnon, de Blanval, de Guéri- 
Des. Famille originaire de la petite ville d'Aurec, en Vciay. 
— Son nom rappelle le courageux dévouement d'André 
Micolon-Grimardias, consul de la ville d'Ambcrt,qui pé- 
rit en la dérendant contre les protestants commandés par 
les capitaines Merle et Chavagnac, le 15 février 1577. 
— Jean- François Micolon, ûls d'André, né en 1539, suc- 
céda à son père dans la charge de consul de la ville d'Am- 
bert, en chassa les religionnaircs en 1591 , et la défendit 
contre le duc de Nemours en 1592. 

Depuis lors, le nom de Micolon n'a pas cessé de s'ho- 
norer de plus en plus. — Antoinette Micolon , née près 
d'Ambert, le 2i mars 1592, fonda les Ursulines d'Ambcrt, 
dcCIermont, de Tulle, de Beaulicu, d'Espalion et d'Ar- 
iane; elle mourut, en grande réputation de sainteté, 
dans cette dernière ville, en 1659, laissant quelques ou- 
vrages de piété. — Jean Micolon , savant mathémati- 
cien, né à Ambert, le 7 octobre 1657, mourut à Paris 
en 1693. — Joseph Micolon de Blanval, né en 1730, 
docteur en théologie, vicaire général de Clermont, abbé 
commendataire de Beaulieu, diocèse de Tours , membre 
de l'académie de Dijon, secrétaire perpétuel de celle de 
Clermont, membre de l'assemblée provinciale d'Auvergne 
en 1787, est mort en 1792. — Claude-Marie Micolon du 
Bourgnon, né à Ambert, le 27 septembre 1735, servit avec 
honneur sous Louis XV et Louis X VI , fut promu au grade 
de lieutenant-colonel de dragons en 1776, décoré de Tordre 
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de Saint-Louis en 1777, nommé gouverneur des pages de 
la petite écurie en 1778, et maréchal de camp en 1815; il 
est mort en 1819. — Son neveu, Cômc-Damicn-Sidoinc- 
Apollinairc Micolon de Guérines, embrassa commo lui 
la carrière des armes, parvint au grade de chef d'esca- 
dron , reçut la croix de Saint-Louis le 24 septembre 1814, 
et fut maire de Tours, membre du conseil général du dé- 
partement du Puy-de-Dôme ; il est décédé en 1821. Il avait 
épousé Mademoiselle Paparcl de Vitry. — Un autre ne- 
veu, Joseph- M ichcl-Jcan-Raptistc-Paul-Auguste Micolon 
de Guérines, né en 1760, sacré évèquc de Nantes le 17 no- 
vembre 1822, s'est fait admirer et vénérer par ses vertus 
évangéliques; il a terminé sa carrière dans sa ville épisco- 
palccn 1838. Cette famille, qui a été convoquée à l'assem- 
blée de la noblesse de la sénéchaussée de Riom , en 1780 , 
est représentée aujourd'hui par M. Sidoine-Apollinaire 
Micolon de Guérines, ancien maire de Tours, canton de 
Saint-Dior, marié avec Mademoiselle du Saultz de la 
Ronchère, dont il a plusieurs enfants, entre autres 
M. Cômc-Maric Micolon de Guérines. 

ARMOIRIES. — D'azur, au chevron d'or, 
amini|>;i£ni ; de deux étoiles d'argent en 
cliefel d'une merletle de même en |>oinlc. 
(Voyez pl. 7*-, fig. ri ; 

■ 

de MIER ou de M! ERS, soigneurs de Parîan, de Glénat 
et de Toursac, en Carladez. — Famille originaire du 
Quercy et possession née en Auvergne dès le XIV e siècle. 
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Guillaume et Raymond de Mier, chevaliers, et Bertrand 
de Mier, damoiseau, furent présents à une sentence 
arbitrale prononcée dans leur château de Mier, par 
Raymond de Touchebœuf, chevalier, le samedi après la 
fete de saint Jean-Baptiste 1296, au sujet d'une discus- 
sion d'intérêt existante entre divers membres delà famille 
de Vassinhac. —Aymar, ou Adhcmar de Mier, damoiseau , 
représenté par Rigaud de Parlan , aussi damoiseau , fit foi- 
hommage au vicomte de Cariât, à cause du château de 
Xoursac, qu'il possédait par moitié avec Pierre de Durban, 
en 1355. 11 était seigneur de Glénat en 1385 et 1395. — 
Autre Rigaud de Mier, chevalier, est nommé dans une 
sentence arbitrale rendue par Guy de Robert-Lignerac, 
le 4 juin 1447. — Bertrand do Mier, coseigneur de Parlan 
et de Toursac , fut père de Guyne de Mier, mariée le 4 mai 
1479 avec Barthélémy de la Garde-de-Saigne , dont les 
descendants sont encore en possession de la terre de Par- 
lan. Les de Mier étaient aussi coseigneurs de Scorailles. 
— Noble Jean de Mier, chevalier, seigneur de Mier, dio- 
cèse de Cahors et coseigneur de Scorailles , vendit cer- 
tains cens et rentes à Pierre Rigaud, notaire, le 10 avril 
1510. — Jean et François de Mier vendirent au môme 
Pierre Rigaud, le 16 août 1513, leurs châteaux de Sco- 
railles et de Rilhac, avec tous les cens, rentes et droits 
seigneuriaux , justice haute, moyenne et basse , et autres 
droits honorifiques. — Nous croyons la maison de Mier 
éteinte. Elle portait : 

Ëcartelé d'argent et de gueules. 
(Voyez pl. 7, fig. 6.) 
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DB Ml ET ou MYET, seigneurs de Bellinay, duMorle, de 
Mural, deChcyrat, de la Vernède et de Bonneville, en 
Auvergne et en Velay. — Jean Miet, seigneur de Bellinay, 
transigea avec Araablc de Serres, son beau-frere, au sujet 
de la dot de Suzanne de Serres , sa femme, le 19 septembre 
1531. Il se présenta a rassemblée de la sénéchaussée d'Au- 
ve;gne, convoquée à Riom au mois de mars 1577, s'ex- 
cusant de n'y elrc venu plus tôt , à cause de sa vieillesse. 
— Renaud Miet , son fils » seigneur de Morle , de Murât et 
de Cbeyrat, capitaine pour le roi de la place de Chanteu- 
jol (Chanteuges ou Chaplcuil), en 1585, fut l'aïeul 
d'Amable de Miet, seigneur de Bonneville , paroisse de 
Saint-Pierre-d'Eynac , en Velay, maintenu dans sa no- 
blesse au mois de septembre 1669. 

L'auteur du catalogue de la noblesse do diocèse du Puy 
attribue à celte famille les armes de la maison de Bonne- 
ville, maintenue dans le même diocèse le 8 octobre 1668, 
mais dont l'origine est différente. Il est plus sur de s'en 
rapporter au marquis d'Aubais, qui les décrit comme 
suit: 

ARMOIRIES. — D'azur, à la faste d'argent , 
chargée de trois rosettes de gueules, et 
accompagnée de trois corselets aussi d'ar- 
gent (1). 



(ij II n'y a que ce moyen d'expliquer les trois demi- corps de fer 
indiqués par d'Aubais. 



U2 



MIET, Pierre, possessionné dans la mouvance de Mont- 
gascon , fut inscrit à l'armoriai de 1Ï30. Il portait : d'azur, 

w 

à trois mondes cintres et croises a" or, poses 2 et 1; au crois- 
sant d argent mis en cœur. (Voy. /;/. 7„ fig. 8.) — Si cotte 
famille n'est pas la môme que la précédente , il y a lieu 
de supposer qu'elle a quelques rapports avec celle de 
Mit, possessiennée dans les environs de Billy et de Chan- 
telle, en Bourbonnais (1). 



de MILLY. Jacques de Milly , grand- prieur d'Auvergne 
pour l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , fut élu grand- 
maître après la mort de Jean de Lastic en 1454. Suivant 
laChcnaye-dcs-Bois. il appartenait à une famille du Ga- 
tinais. Pendant sept années qu'il exerça le magistère, 
Mahomet II , occupé à porter les derniers coups à l'empire 
grec, après la prise de Constanlinoplc , ne dirigea contre 
Tordre que des attaques faibles et partielles, qui furent 
repoussées. Jacques de Milly mourut à Rhodes le 17 août 
1461. Il portait: 

De gueules , au chef d'argent émanchc de 
deux pièces el de deux demi-|ûècej. 
(Voyez pl. 7, fig. 9.) 



(1) ffoms féodaux, p. 6-18. 
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MILHAUD, Jean-Baptiste, comte, général de division, 
né à Arpajon , près d'Aurillac , le 18 novembre 1760, fut 
reçu élève au corps du génie de la marine en 1788, et 
passa l'année suivante sous-lieutenant dans un régiment 
des colonies. A 1 époque de la révolution , il fut nommé 
commandant des gardes nationales du département du 
Cantal , et choisi , en 1792 , pour député à la Convention 
nationale, où il vota avec la majorité dans le procès de 
Louis XVI. Rentré dans les rangs de l'armée, qu'il n'au- 
rait dû jamais quitter, Milhaud s'y fit remarquer par sa 
bravoure et ses talents militaires. Les champs de l'Italie, 
de l'Allemagne, de la Prusse, de l'Espagne et de la Bel- 
gique furent tour à tour témoins de ses exploits, qui lui 
valurent le grade élevé de général de division, le titre de 
comte de l'empire , et le cordon de grand-officier de la 
Légion d'honneur. Le générai Milhaud est mort à Auriltac 
le 8 janvier 1833, laissant un fils qui suivait alors la car- 
rière militaire, et une fille mariée au général Aymard, 
aide-de-camp de Louis-Phillipc et pair de France depuis 
le 30 septembre I83i. 

ARMOIRIES. — D'or, an pélican et sa 
piété de gueules, soutenu de deux drapeaux 
de sable, passes en sautoir et cravatés d'or, 
surmontés en chef à senestre d'une étoile 
a cinq rais de gueules , et à dexlre , d'un 
franc-quartier d'azur chargé d'une épée 
d'argent montée d'or, mise en pal. 
(Voyez pl. 8, flg.i".) 



de MIKAMONT, voyez de Cassagnes-Beaufort-Mi 

R AMONT. 



de MIREMONT. A une lieue nord-ouest de la Tille de 
Mauriac, existait dans son entier, avant 1789, un vaste 
château fort, dont la position escarpée et d'impo- 
santes fortifications rendaient l'abord très-difficile, aussi 
son importance ne fut-elle jamais méconnue. Aux temps 
des luttes de la féodalité, comme aux époques où les An- 
glais faisaient de fréquentes irruptions en Auvergne, ainsi 
que pendant les guerres religieuses du XVI" siècle, les 
divers partis se le disputèrent avec vivacité. Les Anglais 
l'assiégèrent sans succès en 1183 et 1196; mais au 
XIV e siècle, un de leurs partisans gascons, Mandonnet 
de Badefol, de la maison de Gontaut, s'en empara en 1357, 
en fut eipulsé peu de temps après, s'en saisit de nou- 
veau en 1374, et cette fois, il ne le rendit que moyen- 
nant une contribution de cinq mille francs, somme 
énorme pour le temps. Deux siècles plus tard, c'est-à- 
dire en 1574 et 1575 , Magdeleine de Saint-Nectaire , 
veuve de Guy de Saint-Exupéry , seigneur de Miremont, 
s'y immortalisa en rendant inutiles tous les efforts du ba- 
ron de MohUl, lieutenant du Roi en haute Auvergne, qui 
l'assiégeait avec un corps de troupes muni d'artillerie. 
Miremont se recommande encore par le souvenir de Henri 
de Bourbon-Malause, vicomte de Lavedan, ce loyal et in- 
trépide défenseur des droits de Henri IV, qui y termina 
paisiblement sa glorieuse carrière en 1611 (l).Le château 

(1) Voyez U Père Antilmt, ti.p.ftO. 
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de Mi remont n'était pas seulement une forteresse: à côté 
de l'arsenal et de la salle d'armes , se trouvaient de splen- 
dides salons, où la dorure» la sculpture, la fresque et la 
soie rivalisaient d'éclat et de beauté. Mircmont, avec ses 
hautes tours crénelées qui commandaient au loin les 
deux rives de la Dordogne; Mi remont, par son admirable 
situation , par l'imposante masse qu'il offrait aux regards, 
par le renom de ses seigneurs : Mircmont, disons-nous, 
était, pour les habitants de celte partie de l'Auvergne 
comme pour ceux du Limousin , la merveille du pays. La 
plupart des traditions et contes populaires s'y rattachaient, 
et ce n'est pas sans regret qu'on l'a vu s'abîmer petit h petit 
pour ne plus présenter désormais qu'un monceau de ruines. 

Avant d'appartenir aux Saint-Exupéry et aux Bour- 
bon-Malause , Miremont avait donné son nom à une 
antique race de chevalerie , connue depuis Aymar ou Ar- 
mand de Mircmont, dont le nom a été transformé en ce- 
lui à' Arma par des écrivains étrangers à la localité; il vi- 
vait en l'an 1075, et Pierre, son fils, se mêla avec les 
sires de Claviers, de Scorailles, de Salers et de Montclar, 
aux querelles intestines qui amenèrent tant de désordres 
dans le monastère de Mauriac, de 1102 à 1112. — Guy 
de Miremont fit divers dons aux abbayes de la Vallette et 
d'Obazine en 1141; Bernard de Miremont, son frère, par- 
tit pour la Terre-Sainte, d'où il ne revint plus. — Hugues 
de Miremont fut aussi le bienfaiteur des abbayes de la 
Vallette et d'Obazine, en 1188, 1201, 1205 et 1232(1). 

(1) Galliachrisliana. 

TOME IV. 
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— «Suivant Audigicr , Renaud de M ire mont, vivant en 
1280, fut père d'Étienne et aïeul de Boson de Mire- 
mont, tous chevaliers, ce qui nous paraît douteux, du 
moins quant à la date, car nous voyons déjà ce Boson de 
Miremont faire un échange avec Guillaume et Berard de 
Mariât, damoiseaux, la veille des noues de février 1274; 
acquérir des biens dans la paroisse d'AUy en 1275, et 
rendre hommage à l'évôque de Clermont en 1284 (1). — 
Boson de Miremont eut un fils nommé Gédoin, ou 
Gédéon (peut-être Guïon), mort avant lui, laissant 
d'une femme appelée Burgonde, trois fils et deux filles , 
savoir : 

1° Gédoin ou Gédéon de Miremont, institué 
héritier par son aïeul en 1305, et mort sans pos- 
térité avant 1320 12). 

2° Guy de Miremont, substitué à son frère, et 
seigneur de Miremont après lui. Celui-ci n'étant 
pas marié ou n'ayant pas eu d'enfants , appela 
Raymond, son frère cadet, à lui succéder. Ils 
paraissent ensemble dans deux échanges qu'ils 
firent avec Kigaud de Chalvignac, leur voisin, 
le mardi après la fète de sainte Magdelcine et le 
lundi après la Saint-Barthélemy 1326, et ils 
transigèrent encore avec le même, le samedi 
après la Nativité 1330 (3). 

(t) Inventaire de Mauriac. — Gallia ehrittiana. 

C2) Audigier, 1. 1 , p. 2»6 ; 1. m , p. ii». 

(3) Titres originaux à la Bibliothèque nationale. 
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3° Raymond de Miremont, mentionné dans les 
actes que nous venons de citer , fut seigneur 
de Miremont après ses frères. 11 épousa Luce 
de NoaiHcs, fille de Guillaume de Noailles et 
de Marguerite , dite Gaillarde de Montclar. Il 
mourut aussi sans postérité t et sa succession 
passa en 1347 à ses deux sœurs, ci-après nom- 
mées. 

4- Marthe de Miremont, mariée à Hélie de 
Saint-Exupéry, seigneur de la terre de ce nom , 
près d'Ussel , en Limousin , et c'est de lui que 
descendait, au cinquième degré, Guy de S*-Exu- 
péry, seigneur de Miremont, marié le 29 mai 1548 
avec Madeleine de Saint-Nectaire, qui le rendit 
père de deux filles , dont l'aînée , Frauçoise 
de Saint Exupéry, épousa, le 19 mai 1571, Henri 
de Bourbon-Malause, vicomte de Lavcdan (1). 
Voyez Saint-Exupéry et BourbonMalacse. 

5° Marguerite de Miremont, alliée à Olivier de 
Saint-Chamant, dont la postérité posséda long- 
temps la coseigneuric de Miremont par moitié 
avec la maison de Saint-Exupéry. 
On trouve les traces d'un autre rameau de la maison 
de Miremont , dans un acte du mardi après la fêle de 
sainte Catherine 1323, par lequel Ebles de Miremont, 
aliàt de Ventalhac , damoiseau , céda son flef de Ven- 



(i; Voyez le Père Anstlmt, 1. 1, p. 370. 
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talhac, paroisse de Jalleyrac, à Bertrand de Sartiges, 
damoiseau, seigneur du lieu (I). Ce flef de Ventalhac, 
dont il ne reste plus de traces, était situé non loin de 
Sartiges, sur le chemin qui conduit de Mauriac à Ar- 
ches , ainsi que le constatent les litres. 

Une autre branche , connue sous le nom de Mauriac- 
Mireroonl , séparée de la souche avant 1255 (2), s'est fon- 
due dans la maison de Montclar au XVI* siècle. Voyez 
Mauriac , dont les armoiries sont les mêmes que celles 
de Mircmont. (Voy.pl. 5, fig. 3.) 



de MIREMONT, seigoeurs d'Anval, de Montel-sur- 
Massiac , de Chalinargues, de Vialard , de Saint-Didier, 
d^ Joux et autres lieux, élections de Brioude, de Saint- 
Flour et d'Issoire. — On présume que celte famille tirait 
son nom d'un flef silué dans la commune de Mercœur, 
aujourd'hui comprise dans le département de la Haute- 
Loire; le voisinage de ses possessions semble du moins 
l'indiquer. Elle était ancienne, mais elle ne descen- 
dait pas d'Aymar de Miremont, vivant en 1105, ainsi que 
l'a prétendu l'auteur du Dictionnaire véridique; la notice 



(t) Inventaire dresei par Chérin , à la Bibliothèque nationale. 

(2) Chabrol a confondu les deux familles de Saint-Exupéry et de 
Miremont- Mauriac : l'époux de Barbe de Fraissinet ne s'appelait 
pas Guillaume de Saint- Exur.cry ; son nom était Bernard de Mau- 
riac, dit de Miremont, (Ils de Guillaume de Mauriac, alias de Mi- 
remont, et de Louise de Rillac. 
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qui précède répond à cette erreur. D'après D. Coll, la 
maison de Miremonta eu pour auteur Héral ou Bérald de 
Mi remont , damoiseau, qui vivait en 1285. A cette souche 
se rattachaient peut-être aussi trois chanoines-comtes de 
Brioude, savoir: Robert de Miremont en 1241, autre Robert 
en 1347, et Claude de Miremonten 1450. Chabrol cite un 
autre Claude de Miremont , seigneur de Bélimc en 1467, 
et celui ci a pu être père ou frère de Souveraine de Mire- 
mont, alliée vers 1470 à Robert de la Gardette, père de 
Louise de la Gardette, mariée en 1501 à Jean de Saint- 
Nectaire. — La filiation est prouvée depuis Pierre de Mi- 
remont , seigneur de Monteil-sur-Massiac et coseigneur 
de Chalinargues, dans lesquelles (erres il avait succédé a 
la famille de Villebœuf avant 1540. Il fut convoqué au 
ban de 1543 , et il est rappelé dans le contrat de mariage 
d'Hector de Miremont, son fils, du 21 avril 1544. De ce 
dernier descendait , au troisième degré , François de Mi- 
remont, seigneur d'An val, maintenu dans sa noblesse en 
1666 avec ses trois fils, François- Philibert , Pierre et 
François , et encore autre François de Miremont, son ne- 
veu, seigneur de Vedrincs,du Fayetet deChastcl. Ils ren- 
dirent successivement hommage au roi en 1669, 1683» 
1684 et 1699. — Jean-Philibert de Miremont, fils aîné du 
susdit François, épousa une demoiselle de Matharel, héri- 
tière de la branche de Joux , de laquelle naquit François 
de Miremont, deuxième du nom, qui fit foi-hommage à 
cause de la seigneurie de Joux , en 1724. Celui-ci ne pa- 
raît pas avoir laissé de postérité masculine; mais il fut 
père de N... de Miremont, épouse de M. de Massol-Ser- 
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ville, auquel elle apporta les terres de Vialard, Saint-Di- 
dier, et autres. 

ARMOIRIES. — D'azur, au lion d'or armé, 
lampassé el couronné de gueules. 
(Voyei pl. 8, fig. 2.) 



MIREMONT, autre terre que Chabrol place dans la 
paroisse de Sainl-Pricst-des-Champs, mais que les litres 
et les cartes indiquent à trois lieues en deçà , près de la 
rive gauche de la Sioule , au-dessous de Pontaumur. Au 
dire du même auteur, cette terre était jadis très-considé- 
rable ; mais elle a subi divers démembrements. Elle appar- 
tenait à la maison Dauphine en 1309, puis successivement 
à celles de la Roche-Tournoèlle en 1403, d'Albon-Saint- 
Andréen 1509, de Saint-Gcrmain-d'Apchon en 1519, et 
depuis le commencement du XVII e siècle à la famille de 
Combes, qui en jouit encoro aujourd'hui. Ainsi qu'on le 
voit, Chabrol ne fait nulle mention d une famille de Mire- 
mont qui, suivant M. Lainé , aurait eu son berceau dans 
cette terre, et à laquelle auraient appartenu Raymond de 
Miremont et Guillaume de Mircmont, son frère, prieur 
de Sauxîllangcs en 1450, lesquels portaient : 

D'argent , à trois étoiles de gueules ; au crois- 
sant de même en cœur. 
(Voy« pl. 8, flg. 3.) 

MIREÎIIONt. Il existe en Champagne et en Picardie 
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deux branches d'une famille de Miremont, qui se dit ori- 
ginaire d'Auvergne. Celle établie en Champagne, où elle 
a possédé les terres de Bcrrieux , de Léry, de Rosnay, de 
Gueux, de Noirval, dcLicrval, de Quatre-Champs et de 
Saint-Étienne , élection de Laon, a prouvé sa filiation 
depuis 1471, et a produit Guillaume de Miremont, che- 
valier de l'ordre du roi en 1574. Elle a été maintenue dans 
sa noblesse en 1667. 

ARMOIRIES. — D'azur, an pal d'argent fretté 
de sable el accosté de deux fers de lance 
d'argent. 

(Voyez pl. 8, flg. 4.) 



MITTE de MONS, seigneurs de Mons, barons, puis 
comtes d'Anjou, marquis de Chevrièrcs et de Saint-Cha- 
mont, comtes de Miolans, de Tallard, de Montpczat et 
autres lieux. Les généalogistes disent cette maison origi- 
naire d'Auvergne, d'où elle s'est répandue en Dauphiné, 
en Forez, en Lyonnais et Bourbonnais. Elle est ancienne 
et illustre; elle comptait déjà un chanoine-comte de Lyon 
des l'an 1214, en la personne de Pons Mitte de Mons, et 
quatre autres de même nom, en 1336, 1509, 1548 et 1642. 
Bertrand Mitte de Mons reçut d'Humbert , dauphin de 
Viennois, pour services rendus, le fief de Rochcblaon, 
aujourd'hui Rocheblaine, en 1294. Pierre Mitte de Mons, 
damoiseau, fils unique de Bertrand, était possessionné 
féodalement en Forez, en 1308, 1320 et 1333, et autre 
Pierre en 1394.— Jean Mitte devint seigneur d'Anjou, en 
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Dauphiné, par suite de l'alliance qu'il contracta vers 1360 
avec Agnès Alaraan, fille de Guichard Alaman, et de Béa- 
trix de Roussillon ; celle-ci pouvait être fille ou petite- 
fille de Guy de Roussi lion , seigneur d'Anjou et d'Iselt 
d'Oliergues , dame de Maymont. — Louis Mitte, seigneur 
de Chevrières, sénéchal de Bourbonnais, mourut en 1469. 

— Louis H, seigneur de Chevrières » chambellan du roi» 
fut fait capitaine de la seconde compagnie des gardes du 
corps, le 11 février 1523; il était bailli de Mâcon, séné- 
chal du Lyonnais et du Bourbonnais; il mourut en 1529. 

— Jacques Mitte , seigneur de Chevrières, deSaint-Cha- 
mont et autres lieux, lieutenant général au gouverne- 
ment du Lyonnais, fut reçu chevalier du Saint-Esprit 
le 3 janvier 1599. — Henri Mitte de Saint-Chamont-Mio- 
lans, était capitaine au régiment des gardes françaises 
en 1612 — Melchior Mitte , fils aîné de Jacques, marquis 
de Saint-Chamont, comte de Miolans, créé lieutenant-gé- 
néral en 1630, commanda l'armée du roi en Champagne, 
en Lorraine et en Allemagne en 1031 ; il prit sur les Es- 
pagnols les places de Rcving, de Fumay et de Frciden- 
bourg; investit Nancy en 1635, en attendant que le roi 
vînt en faire le siège ; fut envoyé la même année ambas- 
sadeur en Suède, et Tannée suivante en Allemagne. Il 
mourut le 10 septembre I6i9. Il avait reçu l'ordre du 
Saint-Esprit le 31 décembre 1619. — Armand-Jean Mitte, 
le dernier des fils du précédent, ne laissa qu'une fille, Ma- 
rie-Anne Mitte, mariée avec Charles-Emmanuel de la Vieu- 
ville , comte de Vienne. Cette maison avait contracté des 
alliances avec celles de Roussillon , de Miolans , de Layre, 
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de Saint-Germain , d'Amanzé , de Marzay ou Marzc , de 
Montboissier, de Rochefort, de Crussol, de Saint-Cha- 
mont, de Talaru , de Saint-Priest, de Simiane, de Ga- 
dagne, de la Châtre, de Tour non, de Grammont , de Car- 
daillac, etc., etc (1). 

ARMOIRIES. — D'argent , an saoloir de 
gueules ; à la bordure de sable chargée de 
huit fleurs de lis d'or. 

(Voyez pl. 8, flg.B.) 

MOISSAG. Il y a eu en Auvergne plusieurs seigneuries 
de ce nom : 

1° Moissac l'Eglise*, canton de Murât, anciennement 
appelé Saint-Hilaire. Un seigneur nommé Leotgarius et 
Adalberge, sa femme, donnèrent ce lieu avec ses dépen- 
dances, cens, rentes, dîmes et autres droits seigneuriaux, 
à l'abbaye de Moissac-sur-le-Tarn, alors gouvernée par 
l'abbé Guiltard. La charte de ce don, qui comprenait en- 
core les églises de Saint-Eustache, de Saint-Saturnin, de 
Valjousc et le fief de Linars, le tout situé sur les rivières 
d'AUagon et d'Allanchc , est datée do la vingt-quatrième 
année du règne de Louis-le-Gros (1131). Tout porte à 
croire que ce fut depuis cette cession que les religieux de 
Moissac -sur -le -Tarn imposèrent le nom de leur abbaye 



(1) Noms féodaux, p. 648, 649 , 655. — D. Coll. — Le Père An- 
selme, t. ix.— La Chenaye de$ Bois, 2« édition, t. x.— Histoire 
des généraux français , t. vu , etc., etc. 
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à la paroisse de Saint-Hilairc , et dès lors, il faut cher- 
cher ailleurs qu'à Moissac-FEglise, le lieu de l'Auvergne où 
furent portées les reliques de saint Germain-d'Auxerre : 
peut-être est-ce Mauzac (1). 

2° Moissac-le-Châtcau. Ce lieu , mentionne dans divers 
titres et dociiménts , était situé dans le voisinage du pré- 
cédent. Celte seigneurie appartenait en 1285 et 1303, à 
Pierre Boyer,. chevalier; à la maison de Rochefort-d'Au- 
rouse de 1311 à 1374; puis successivement, aux Dauphins 
de Saint-Ilpizc , auxquels succédèrent les maisons de 
Lespinasse et de la Rochefoucauld. Marie de la Roche- 
foucauld , épouse de Christophe d'Apchier, rendit hom- 
mage au roi à cause de Moissac-le Château, Mardogne , 
Aubejas et Margeride, en 1663 et 1669. (2J. 

3° Moissac, paroisse de la Brousse, en Carladez, que 
Galienne de Moissac, ou Moyssac, épouse de Hugues de 
Valences, reconnut tenir en fief du vicomte de Cariât, 
en 1355 (3). 

4' Moissac , ou Moissat , chef-lieu de commune du can- 
ton de Verlaizon, en Li magne, dont le seigneur fut con- 
voqué au ban de 15*3. — Au rôle du même ban figure le 
nom de Jean de Moissac , écuyer, dont l'origine ne nous 
est pas connue (4). 



(1) Gallia chrittiana. 

(i) D Coll — Noms féodaux. 

(3) Noms féodaux , p. 692. 

(4) D. Coll. 
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MOISSET, en Carladcz. Raymond et Savary Moisset , 
père et fils» chevaliers, exercèrent successivement la 
charge de viguier de l'abbaye d'Aurillac, depuis àvant 
122*. jusqu'après 1284 , ainsi qu'il résulte d'une enquête 
publiée par le baron Delzons , en 1849. — Geraud de 
Moisset, chevalier; Savary, Bernard et Hugues Moisset, 
damoiseaux, coseigneurs de Roqucnatou, paroisse de 
Marmagnac, comptaient parmi les vassaux nobles du 
vicomte de Cariât en 1284, ainsi que Raymond Moisset 
en 1335. Savary Moisset , deuxième du nom, époux de 
Jeanne de Tcissières, Gt foi-hommage au même vicomte, 
à raison de deux mas situés dans les dépendances de Vie, 
avec droit de justice haute, moyenne et basse, en 1355. 
Il vivait encore en 1365 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de la MOLARÉDE. Nous ne connaissons de ce nom que 
Jean de la Molarède , nommé parmi les fcudalaires du 
pays de Combraillc , dans le traité souvent cité de 1249. 

ARMOIRIES. - lnconnnes. 

de la MOLE1RE , seigneurs de Serre , près de le Cha- 
pelle-Laurent (ou plutôt commune d'AlIy). Gilbert de la 

(1) 0. 'Coll.— Noms féodaux, p. 692. 
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Moleire vivait en 1398, et Pierre de la Moleire, aussi sei- 
gneur de la Serre et vassal d'Ally, fut inscrit à l'armoriai 
de 1450. Chabrol range ce3 seigneurs parmi les ancêtres 
de la maison de Molen de la Vernède ; cependant les ar- 
moiries sont différentes (1). Voyez Molen. 

ARMOIRIES.— De gueules, à trois vires d'argeni 
posées deux en chef une en pointe ; an 
ebef de même, ehargé de trois étoiles 
d'azur. — Cri de guerre : Serre. 
(Voyez pl. 8, flg. fl.) 

de MOLEN, MOLEIN, MOLEIRE, MOL1N et MOULIN, 
seigneurs d'Auriac, de Serre, de la Vernède, de Malc- 
pcyre, deCistrièrcs, de Bégoule, de Saint-Poney, de Saint- 
Mary-lc-Plein , d'Alleret, d'Aurouse, du Mas, de Grom- 
micres, d'Eyry, de Rochebrune, etc., etc., élections de 
Brioude et de Saint- Flour — On doit attribuer aux va- 
riantes qu'a subies le nom de Molen (Molenco, Molcrio, 
Molcriis), les difficultés que celte famille a éprouvées pour 
justiGer sa noblesse en 1666. Tous les membres qui la re- 
présentaient alors furent déclarés usurpateurs et condam- 
nés à des amendes plus ou moins fortes; mais s'étant 
pourvus au conseil d'Élat, un arrCt du 6 décembre 1672 
les releva de la déchéance qui avait été prononcée contre 
eux. Postérieurement à celte date, la famille de Molen a 
fourni de nouvelles preuves qui lui ont procuré des ad- 

(1) D. Coll. —Armoriai de 1W0. — Chabrol, t. iv, p. 743. 
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missions aux pages du roi , à la maison royale de Saint- 
Cyr et au chapitre noble dcBlesle. Depuis lors aussi, des 
notices généalogiques plus ou moins complètes ont été 
publiées dans divers ouvrages, notamment dans la Cou- 
tume d Auvergne, par Chabrol; dans les Pièces fugitive» 
du marquis d'Aubais, le Dictionnaire de la Chenaye-des- 
Bois, celui de Saint-AUais, et la Biographie des hommes 
célèbres de V Auvergne, par M. Aigucperse. On y voit que la 
famille de Molen date du XIV e siècle, qu'elle a donné 
deux chanoines-comtes au chapitre de Brioude , en 1350 
et 13G9; que la plupart de ses membres se sont distin- 
gués par leurs services militaires et par de très-nobles 
alliances. Ces généalogies commencent à André de Molen , 
chevalier, seigneur de Molen , en Limousin , et de Serre, 
en Auvergne, connu par un traité du 18 janvier 1322, 
entreluielGuillaume Faucher, seigneur de Sainl-Iricix (1). 
— Gilbert de Moleyre, ou Moleire, seigneur de Serre, 
auquel on attribue la vente faite à Hier de Bar en 1383, 
vivait en 1398 et lesta en 1412. — Pierre Moleire, seigneur 
de Serre près de la Chapelle-Laurent , vassal d'Ally , in- 
scrit à l'armoriai de 1450, portait : de gueules, à trois 
vires d argent; au chef de même, chargé de trois étoiles 
d'azur. Voyez la Moleibe. 

(lj On ne peut accepter ce litre comme sérieux, non plus que 
cJul de 1383. Si on les rapproche de ceux concernant une famille 
bien connue en Limousin , dont le nom a également subi de nom- 
breuses variantes» on reste persuadé qu'il y a eu méprise. { Voy. 
plus bas Monceau, anciennement Molceu, Molcéo, Molcéon, 
Moldau.) 
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Robert de Molen, seigneur de la Vernède, d'Auriac e\ 
de Serre, celui depuis lequel la filiation est établie, fut 
père d'Antoine et de Laurent de Molcn. Antoine fut gen- 
tilhomme de Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc de 
Mercœur en 1575. Laurent de Molen continua la descen- 
dance, qui s'est divisée en plusieurs branches et qui ont 
produit plusieurs officiers distingués. Nous citerons Jac- 
ques de Molen de la Vernède, major au régiment de Ri- 
chelieu , estropié d'un coup de feu à la bataille de Rocroy, 
en 16i3; il mourut la môme année. — François de Molcn 
de la Vernède , fils puîné du précédent , créé colonel d'un 
régiment de son nom le 17 novembre 1695, brigadier 
d'armée le 3 janvier 1696, chevalier de Saint-Louis le 20 
février 1700, fut tué à la bataille de Spire, le 15 novem- 
bre 1703. — Pierre Molcn de la Vernède, marquis de Saint- 
Poney, capitaine de dragons et chevalier de Saint-Louis 
avant 1789, fut syndic de la noblesse et du clergé de l'élec- 
tion de Rrioude et nommé député suppléant aux états-gé- 
néraux, où il ne siégea pas. Émigré en 1791 , M. de Saint- 
Poney s'offrit pour otage du roi Louis XVI; mais sa 
proposition n'ayant pas eu de suite, il n'est rentré en 
France qu'au mois de mai 1816 (1). 

Trois branches de la maison de Molcn subsistent ac- 
tuellement : 1° celle des marquis de Saint-Poney, dont nous 
venons de parler ; 2° celle des seigneurs du Mas , près de 
Rrioude; 3° celle des seigneurs de Raimbaut, en Poitou , 



(i)Saint-Allais 9 \.u, p. 123. 
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toutes issues de Laurent de Molen , marié en premières 
noces, le 24 juin 1559, avec Valenline de Chavagnac-d'Au- 
bepeyre, et en second lieu, le 2t juin 1571 , avec Catherine 
de Gironde de Bégoule. Elles comptent d'autres alliances 
avec les maisons d'Auriac, de Riom, de Lardeyrolles, de 
Montalais, de Monllaur, de Boullicr, de Mars, delà Salle, 
de Boissicux, d'Oradour, de Faugières, de Roquelaure, 
de Diennc , de Noyant , de Montvalat , de Lostanges , de 
Colaincourt, deBrezons, d'Aurelle-Colombines, de Belve- 
zer-Jonchères, du Fos, de Scorailles, de Teraules, d'Ar- 
naud-l'Espinasse , de Saint-Héran , de la Rochelambert et 
de la Faige. 

ARMOIRIES. — D'awr, à trois sautoirs 
ou fliuebis d'or, î etl. 
(Voyez pl. 8, flg. 7.) 

de MOLETTE de MOR ANG1ÈS , comtes de Morangiôs , 
barons de la Garde-Guerin , de Saint-Alban , de Tournel 
et de Canillac , barons des états de Languedoc, seigneurs 
de Séncchas, du Bois-du-Mont , de Villefort, d'Altayrac, 
du Puy-Laurent, de la Baume, de Serverette et autres 
lieux. La généalogie de celte maison, l'une des plus mar- 
quantes du Gévaudan , commence à Bertrand de Molette, 
coseigneur de la Garde-Guerin de 1237 à 1264. Albert de 
Molette, ou de la Molette , était abbé de la Chaise-Dieu de 
1260 à 1282 ; il assista au concile de Clermont en 1263. — 
Claude de Molette, chevalier, seigneur de Morangiès, 
coseigneur de la Garde-Guerin, fut ambassadeur du roi 
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Henri II auprès de la Porte-Oltomanc en 1556 , écuyer 
de la grande écurie par lettres du 16 février 1563, et créé 
chevalier de l'ordre de Saint-Michel le 31 juillet 1572. — 
François de Molette, pelit-flls du précédent, fut com- 
missaire de la noblesse de Gévaudan en 1613, capi- 
taine du château de Grèzes le 17 juin 1629 , et premier 
chambellan de Gaston, duc d'Orléans, frère du roi 
Louis XIII. H eut pour successeur Charles do Molette, 
comte de Morangiès, capitaine de cavalerie en 1651 et 
1652, bailli du Gévaudan par lettres du 4 juillet 1665, et 
gouverneur de Marvejols. Il avait six frères, avec lesquels 
il fut maintenu dans sa noblesse le 24 décembre 16G8. 
— Charles de Molette , deuxième du nom , comte de Mo- 
rangiès , bailli du Gévaudan après son père , en 1677, fut 
syndic de la noblesse du même pays jusqu'à sa mort, ar- 
rivée en 1714. — Charles-Auguste de Molette, comte de 
Morangiès, marquis de Saint-Alban, colonel d'un régi- 
ment de son nom , puis brigadier d'armée et chevalier de 
Saint-Louis, périt au siège de Chivas en 1705. — Pierre- 
Charles de Molette , marquis de Morangiès et de Saint- 
Alban, baron de la Garde-Guerin , seigneur de Villefort 
et autres lieux, baron des États du Languedoc, servit 
avec distinction dans les gendarmes de la garde, où il 
parvint successivement aux grades suivants : guidon , 
avec rang de mestre de camp, le 23 novembre 1727; en- 
seigne en 1730, sous- lieutenant en second au mois de juil- 
let 1733, premier sous-lieutenant au mois d'octobre 1739, 
chevalier de Saint-Louis en 1740 , brigadier d'armée la 
même année , maréchal-de-camp en mai 1744 et lieute- 
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nant-général en 1748. II mourut en 1774. — Jean-Fran- 
çois-Charles de Molette, marquis de Morangiès, entra aux 
mousquetaires en 1742, passa aux gendarmes de la garde 
en 1744, fut fait colonel du régiment de Languedoc en 
1748, brigadier d'armée en 1761, et raarécbal-dc-camp en 
1762 — François-Paul de Molette-Morangiès, mort capitaine 
d'infanterie au régiment de Languedoc, a laissé François- 
Hippolyte-Charles de Molette , marié en 1806, avec de- 
moiselle Adélaïde de Langladc du Chaylade Montgros. 

Un rameau formé par Jean-Annet de Molette , vicomte 
de Morangiès , baron des États de Languedoc , Gis puîné 
de Pierre- Charles de Molette, lieutenant-général des ar- 
mées du roi, était représenté en 1813 par Jean-Adam-Guil- 
laume-Gustave de Molette-Saint-Alban, son fils, marié 
le 18 juillet de ladite année 1813, avec mademoiselle Al- 
bertine-Zoé de Regnault de Pacicu, née à Chambéry, 
le 29 octobre 1791. 

Deux autres branches, issues de Claude de Molellc-Mo- 
rangiès, ambassadeur à Conslanlinoplc en 1556, et de 
Françoise de Grimoard duRoure , sa femme, ont été main* 
tenues dans leur noblesse, la première en l'élection de 
Brioudc , et la seconde dans le diocèse du Puy, le 24 dé- 
cembre 1668. 

Outre les alliances déjà mentionnées, cette famille en 
a contracté d'autres avec les maisons de Pcyrebessc, de 
Grcil de la Volpilièrc, d'Hérail de Brisis, de Naves de 
Mirandol , de Louet-Calvisson, d'Izarn de Villefort, de 
Montmorency, de la Farc. de Cubièrcs, delà Garde- 

Chambonas, de Castanier-Châteauncuf, de Châleauneuf- 
TOME îv. H. 
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Randon, de Beauvillers-Saint-Aignan , d'Agrain, de la 
Vaissière-Cantoinet, du Buisson, de Marcland, de Roche- 
bonne, etc.» etc. (1). 

ARMOIRIES. — D'azur, au cor de chasse 
d'argent, lié de gueules , accompagné de 
trois molettes d'éperon d'or. 
(Voyez pl. 8, flg. 8.) 

de la MOLIÈRE, ou de la MOLEIRE et de la 
GHASSAGNE. — Jean de la Molière, seigneur de la Molière, 
de Vernière, de Serre, de Vernols, de Massiac, épousa 
en 1449 Annette d'Apchon , fille de Jean Comptour d'Ap- 
chon et d'Antoinette de Tourzel d'Alègre. Il est aussi ap- 
pelé Jean de la Chassagne, seigneur de la Molière t et Tut père 
de Jeanne de la Chassagne, dame de la Molière , de Serre, 
de Vernols, de Vernière et de Massiac, mariée en 1472 
avec Aimé Artaud de Saint- Gcrmain-d'Apchon. — Jean 
de la Molière, qualifié seigneur d'Apchon , sans doute à 
cause d* Annette d'Apchon, sa mère, épousa Jeanne de 
Clermonl-Lodève, qui se remaria en 1491 à Jean d'L'rfé, 
déjà veuf d'Isabeau de Langeac (2). Le seigneur de la Mo- 
lière était domicilié en Languedoc en 1543. S'il est vrai 
que Jean de la Chassagne, seigneur de la Molière, fût en 
même temps seigneur de Serre, ainsi que l'indique D. Coll, 
à l'article de Jean Comptour d'Apchon, ce nom de la Mo- 

(1) VAubais , t. il , p. 208.— Sain l- Allais, t. ri , p. H.— Maison 
militaire du roi, 1. 1, p. 470, :>0:).— Recueil de l'ordre Saint-Louis, 
t. il, p. 348. 

(2) Le père Anselme , t. m, Généalogie d Vrfé. 
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lière ne serait pas différent de celui de la Moleirc dont 

» 

nous avons déjà parlé. Voyez la Chassagne , la Moleire, 

MOLEN DE LA VERHÉDE, COMPTODR d'ApCUOH (1). 

de MONAMI, ou de MONAMY, seigneurs du Teil, du 
Mas, de la Couture et de la Courtine, dans la Marche, 
le Bourbonnais et le Limousin. — Martial Monamy, agis- 
sant en son nom et en celui de Jean Monamy, son Gis, 
rendit hommage en 1506, à cause de la seigneurie du 
Mas-du-Tcil, située dans la Marche. — Antoine Monamy, 
écuyer, seigneur du Teil, époux d'Isabeau des Brandons 
vivant en 1540, fut le trisaïeul d'Angélique-Ursule de Mo- 
namy, née en 1677, admise à la maison royale de Saint- 
Cyr au mois de septembre 1686. Celte famille avait déjà 
fourni un chevalier de l'ordre de Malte , en la personne de 
Martial Monamy, deuxième du nom , reçu dans l'ordre 
en 1579, et commandeur de Masdieu en 1593. — Jean- 
François Monamy , seigneur de Charrcil , en Bourbon- 
nais, rendit hommage en 1696 et 1717. — Le baron de 
Monamy fut convoqué à l'assemblée des nobles du bas Li- 
mousin, à Tulle , en 1789 (2). 

ARMOIRIES. — D'aïur, au ebevron d'or, 
accompagné de Irois larmes d'argent. 
(Voyez pl. 8, Og.9.) 



(1) D. Coll. — Audigier, t. m. p. 162 et suiv. - Chabrol t L iv , 
p. 743. 

(2) Noms féodaux , p. 051. — Chabrol , t. iv , p 266. - La Chc- 
naytji. v, p. 580. 
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de MONCEAUX, anciennement MOLCEU , MOLCÉON, 
MOLCEAU. — Celte famille, originaire du Limousin, 
avait pris son nom d'une terre mouvante de l'abbaye de 
Tulle, suivant un acte de foi-hommage de 1272. Elle a 
possédé dans la môme province les seigneuries de Bar, de 
Marcillac et autres, et s'est ensuite transplantée en Au- 
vergne, où elle s'est éteinte, si toutefois elle ne subsiste 
pas sous un nom transformé. — Bertrand de Molceu (Mol- 
céo), seigneur de Bar, est connu par des actes de 1323 et 
132G. Hélis de Molceau , sa fille , épousa, le 1 er août 1326, 
Hugues de Cosnac, chevalier, fils de Guillaume II, et 
frère de Bertrand de Cosnac, créé cardinal en 1372.— 
Jean de Molcéon, seigneur de Bar, se trouvait à Avignon 
avec Etienne de Molcéo, prieur de Brives, Hugues de 
Cosnac et Barthélémy de Vassignac, tous seigneurs limou- 
sins, et témoins d'un acte, le 22 février 1363. — Jean de 
Molceu ou de Molcéo , seigneur de Marcillac , épousa en 
1369Béatrix de Scorailles, fille et héritière d'Élicnne de 
Scorailles et de Marguerite de Faucher de Sainle-Forlu- 
nade. — Jean de Molceu, alias Molceau, fils des précédents, 
s'allia en 1398 à Catherine de Maumont, fille de Jean de 
Maumont, seigneur de Fromental, et d'Hélène d'Aigre- 
feuille. Lui et Jeanne de Molceu , sa sœur, épouse de Jean 
de Favars, vendirent leur portion de la seigneurie de 
Scorailles à Louis de Scorailles, conseiller et chambellan 
du Dauphin et sénéchal de Berry en 1420. — Bertrand de 
Molceu, fils de Jean, seigneur de Marcillac, vivait à la 
même époque. — Jacques de Molceau , seigneur de Bar, 
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Tut présent avec Bertrand de Maumont, Guy de Gimel, 
Jean d'Ornhac , Boson de la Capcllc , Jean de Baynac et 
Bertrand Lannandie, au mariage d'Antoinette Faucher de 
Saintc-Forlunade avec Seguin de Commarque , le 6 fé- 
vrier 1418. — Isabelle de Molccu , dite de Bar, fille de 
Jacques et de Catherine de Bruzac , épousa en 1436 Pierre 
de la Garde de Saignes; elle testa le 11 juin 1479, faisant 
des legs à Jacques et Pierre de Bar, ses frères, et à Marie 
de Bar, sa sœur, veuve de Jean Vigier de la Porcherie. 
Vers le même temps vivaient Catherine de Monceau, al- 
liée en 1430 à Jacques de Saint-Martial, seigneur de Dru- 
geac, et Blanche de Monceau, mariée le 13 mai 1445, avec 
Alain de Bcaupoil-Saint-Aulaire , en Limousin. — Fran- 
çoise do Monceau de Bar, sans doute fille de Jacques II , 
épousa, avant le 10 février 1491 , Annet de Turenne, sei- 
gneur de Durfort-Soursac, fils d'Arnaud de Turenne et 
de Cécile Rastelanc du Chambon. Celle-ci , fille ou petite- 
fille de Pierre de Rastelanc, auquel Pierre de Beaufort, 
vicomte de Turenne, donna la terre du Chambon , près 
d'Ussel, le 21 janvier 1421 , et qu'une autre Cécile de Ras- 
lelane du Chambon porta dans la maison de Fontanges 
en 1507. — François de Monceaux, seigneur de Brousse, 
paroisse de Champs, coscigneur de Rancillac et de Chali- 
nargues en 1543, paraît avoir été attiré en Auvergne par 
Jean Stuart, duc d'Albany, qui possédait plusieurs terres 
au bas Limousin, et dont il était l'allié parles Maumont et 
les Stuart d'Aubigny (1). Une correspondance récemment 

il) Catherine de Maumont, mariée en 1398 à Jean de Molceau , 
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découverte au château deCousans, près de Vebrct, indique 
que François de Monceaux fut l'ami et le conûdent de Jean 
Stuart ; espérons que le dépouillement de ces précieuses 
archives donnera de plus amples renseignements sur les 
ancêtres de François de Monceaux, ainsi que sur sa biogra- 
phie personnelle. Il fut présent le 21 décembre 1558, avec 
Jacques de Claviers, seigneur de Murat-l'Arabe , Jacques 
de Chalus, seigneur de Saint-Martin, Charles de Chai us, 
chevalier de Malle , commandeur de Feniers, François de 
Laurie, seigneur de la Valletle, et Guillaume de la Bar- 
rière , au contrat de mariage de Jean de Chalus, seigneur 
de Cordés cl d'Orcival, avec Jeanne de Chabanncs, fille 
de Joachim de Chabanncs, baron de Curton , et de Claude 
de la Rochefoucauld , sa troisième femme. Il avait une 
sœur, appelée Léonardc de Monceau, mariée à Antoine 
de Belvczcr, seigneur du Montcil de Boulifarc, et mère de 
deux filles, savoir : Charlotte de Belvczcr, mariée en oc- 
tobre 1550 avec Claude de Dicnnc , seigneur de Chava- 
gnac, et Françoise de Belvezer, alliée en 1548 avec Fran- 
çois de Chalus, seigneur de Cousans. Apres François de 
Monceaux, on trouve : 

Hugues de Monceaux, seigneur de Brousse, de Vcr- 
nines, d'Haulcrochc et aulrcs lieux, paroisse de Champs, 
qui laissa d'Antoinette de la Veissièrc , son épouse : 

fut çrand'tanle d'Anne de Maumont, dame de Beaumont-le- 
Roger, mariée vers l'an 1500, avec Beraud Stuart, seigneur 
d'Aubigny, en Berry, père d'Anne Stuart, alliée en 1819 a Robert 
Stuart, sun cousin , maréchal de France. 
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1° Pierre de Monceaux , seigneur de Ver- 
nines, de Brousse, d'Hauteroche et autres lieux, 
vivant en 1577. Celui-ci a pu être père de Jean 
de Monceaux , seigneur de Rancillac et de Chali- 
nargues en partie, fils ou époux d'une demoi- 
selle de Sarran delà Clidelle, car, en l'année 1610, 
il fut assigné en partage de la succession de Sar- 
ran par les enfants de Jean de Ribicr, seigneur 
de Lavaur, et d'Hélène de Sarran # son épouse , 
dame de Chavaniac. 

2° Antoinette de Monceaux , mariée le 17 mai 
1577, avec Raymond de Fonlanges , petit- 
fils de Louis de Fontanges et de Cécile de Ras- 
telane du Cbambon. Ce Raymond de Fon- 
tanges est l'auteur commun des deux rameaux 
de sa maison , dont l'un est établi à la Faucon- 
nière en Bourbonnais, et l'autre fixé dans la 
haute Auvergne , où il a possédé depuis les fiefs 
de Brousse , Vernincs , Hauteroche , la Clidelle 
et Cousans, provenant des maisons de Mod- 
ceaux , de Sarran et de Chalus. 
Les différentes branches de la maison de Monceaux 
brisaient leurs armes de différentes manières; les unes 
portaient : d'or, à trois fasces de gueules; une autre, de 
gueules, à trois fasces chargent; et enfin: 

D'aïur, à trois fasces d'or (1). 
(Voyez pl. 9, 11g. 

0) D. CoU.— Généalogie de Seor ailles. — Généalogie de Ma* 
mont et autres — Documents particuliers. 

If 
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m MONCEAUX, famille du Bourbonnais, connue par 
des actes de foi-hommage de 1312, 1322, 1323, 1348, 
1351 et 1407(1). — 11 a existé d'autres familles de même 
nom en Champagne et en Beau ce. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de MONCELARDou MONTCELARD. Famille ancienne, 
qui devait son nom a un château situé près les rives de 
l'Anse, à peu de distance de Viverols. Elle a fourni quatre 
chanoines-comtes au chapitre de Brioude , dans l'inter- 
valle de 1365 à 1530. 

François de Moncelar fut inscrit à l'armoriai de 1450. 
RofTec de Moncelar, père de deux Gis, et Guillaume de 
Moncelar, vivaient en 1543. Guillaume de Moncelar fut 
pris dans son château et rançonné par les royalistes après 
une vigoureuse résistance, le 15 juillet 1590. Il mourut la 
même année, après avoir testé en faveur de Pierre de la 
Farge, dont la mère était une Moncelar. Marc de la Farge, 
petit-fils de Pierre , était seigneur de Moncelar en 1666 
et 1669. La famille de Moncelar portait : 

De gueules , au cerf d'argent ramé d'or , 
passant sur une (errasse de sinople. 
(Voyeipl.9,fig. a.) 



(i Jfomi féodaux, p. 051,053 



Digitized by Google 



MONCELLÈS ou MONCELEZ , ancienne seigneurie près 
de Saint-Gcrmain-Lembron, laquelle appartenait à la fa- 
mille d'Aïchcr, dès Tan 1262. Elle était alors engagée à 
Robert I, Dauphin d'Auvergne, et sous- engagée à G. de 
Panhac ou Pagnac, chevalier. Suivant Chabrol , celte sei- 
gneurie passa plus tard à la maison de Ventadour et en- 
suite à celle de Màcon , qui en jouissait en 1780. — Il y a 
eu une famille de Monccllès : Bertrand de Moncellès vi- 
vait en 1230 ; Marcibilc de Monccllès, dame de Montpcy- 
roux, en 1334, et Alix de Moncellès, veuve de Jean de 
Lastic, mère de Bertrand de Lastic, fournit reconnaissance 
en 1394, à cause de la justice de Stgonzat , mouvante de 
Nonette (1). Voyez Alcher, du Cdier et Locrartés. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MONESTAY, Voyet DR Chazerow. 

de MONRESSOUX, seigneurs de Verbuisson, près de 
Saint-Priest-des-Champs. — Lors des recherches de 1666, 
Michel de Monressoux produisit des titres qui lui furent 
rendus sans avoir pris de décision sur leur validité. Mar- 



fl) Balute , i. ii , p. «68. — Chabrol, l. iv , p. $80. — i>. Cûll. — 
Kom$ féodaux, p. 559. 
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cel de Monrcssoux, garde du corps , Gis de François, fit foi- 
hommage au roi en 1669 cl 1683. Pierre-Marcel de Mod r es- 
sou x, garde du corps du duc d'Orléans, renouvela cette 
formalité en 1686, et François de Monressoux en 1724. 
Aucun de ces actes ne porte les qualifications distinct ive» 
de noblesse. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



db MONS. Loger et Gilles de Mons étaient chanoines- 
comtes de Brioudc en 1392 et 1411. Michel de Mons, sans 
autre qualiOcation, fut, avec Guyot du Rieux et Pierre 
de Douhct, fondé de pouvoir do Bertrand de la Tour, 
comte d'Auvergne et de Boulogne , pour la prise de pos- 
session de la baronnie de la Tour, au mois de janvier 1459. 
Briant de Mons, seigneur de Salabert, ou Salvert, près 
de Montluçon , est rappelé comme défunt dans un acte 
de foi-hommage rendu par Alix et Marguerite de la 
Blanchie , ses nièces, sœurs de Gaspard de la Blanchie , 
en 1512 (1). Guillaume de Mons fut convoqué au ban 
de 1543 (2). 

Le Bourbonnais, le Berry, la Touraine, le Poitou, U 



(1) Ga*pard de La Blanchie, écayer. seigneur de Salavert, nu 
garde du sceau de la baroonie de Cbarlus , sous Catherine d« 
Venladour, cl Jean de Lcvis , son pctii-Ûls , 1502-1607. 

(2) Catalogue de Brioude. — Baluse , L n, p. 649. -Mo™ 
féodaux, p. 117.— D.CoU. 
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Limousin et le Languedoc ont compté des ramilles nobles 
portant le même nom de Mons. 

ARMOIRIES . — IncoDDoes . 

de MONSTUEJOULS, ou MOSTUEJOULS. Cette mai- 
son, l'une des plus anciennes et des plus marquantes du 
Roucrgue, a donné le premier évèque de Saint-Flour, en 
la personne de Raymond de Monstucjouls , en 1318. Du 
siège de Saint-Flour Raymond de Monstuejouls passa l'an- 
née suivante à celui de Saint-Papoul , et fut créé cardinal 
en 1327. On a dit par erreur qu'il était mort la môme an- 
née de son élévation à la pourpre romaine; son testa- 
ment est de l'an 1334, et parmi de nombreuses disposi- 
tions de piété, on remarque la fondation de six chapelles 
dans l'église de Monstuejouls, pour la dotation desquelles 
le roi Philippe de Valois lui accorda des lettres patentes 
au mois d'octobre 1335. H mourut peu de temps après, et 
fut inhumé dans l'église du monastère de Saint-Guilhcm- 
du-Désert, où il avait commencé sa vie religieuse, et qu'il 
n'avait cessé depuis de combler de bienfaits (1). 

La postérité de Guillaume II de Monstucjouls, frère du 
précédent, s'éteignit en 1378; mais celle de Pierre de 
Monstucjouls, son grand oncle, s'est perpétuée jusqu'à 
nos jours. — Raymond-Jcan-Godefroy de Monstuejouls 
fut admis au chapitre de Brioudc en 1765. — Claude- 
Charles, son frère, premier aumônier de Madame, et sous- 

(1) Archives de la Noblttte , t. th. 
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précepteur des enfants de France , entra au même chapitre 
en 1775 et à celui de Lyon en 1787.— Antoinc-Hippolyte- 
Amédéc, marquis de Monstuejouls, représentant actuel 
de cette maison, a été député de l'Aveyronde 1827 à 1830. 

ARMOIRIES. — De gueules , à la croix fleordelisée 
d'or, cantonnée de quatre bilietles de même. 
(Voyez pl. 9,flg.3.) 

du MONT ou de MONS. Le village de Monscst situé aux 
limites de la commune de Mauriac, à l'ouest de la ville, et 
le repaire de môme nom se trouvait non loin de là , sur le 
revers de la vallée de la Viorc à l'aspect du levant. Dans 
un inventaire malheureusement incomplet des titres de 
l'ancien monastère de Mauriac, se trouve l'extrait d'une 
transaction dont voici la substance : Hugues, doyen du 
monastère de Mauriac, et Hugues deMons étant en discus- 
sion au sujet delà foi-hommage et des droits de justice sur 
divers villages et tènements, choisirent pour arbitres Gé- 
ra ud, a rchi prêtre de Mauriac, et Rigaud de Ruzolcs, qui, 
par sentence du vendredi après les fôtes de Pâques 1289, 
décidèrent que Hugues deMons et Mathieu , son frère, se- 
raient tenus de reconnaître qu'ils tenaient lesdits lieux en 
flef franc et noble du monastère , sans aucune redevance ; 
mais que par contre , lesdits frères Hugues et Mathieu de 
Mons avaient droit d'entendre et de terminer les causes 
dans l'étendue de leurs possessions ; d'imposer des puni- 
lions, de lever des amendes pécuniaires, d'exercer tous les 
droits de haute et basse justice, comme de faire arrêter les 
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délinquants, les condamner à des peines corporelles ou à 
la mort , suivant l'exigence des cas; de faire exposer les 
criminels aux fourches patibulaires du doyenné et de 
partager avec le monastère la dépouille des suppliciés. 
Celte sentence, scellée des sceaux des arbitres, fut accep- 
tée le même jour par les parties, qui jurèrent sur les 
saints Évangiles de la respecter. Hugues de Mons s'enga- 
gea , en outre , de la faire ratiûer à Mathieu , son frère , 
absent. Le môme Hugues de Mons fit don, en 1291, de huit 
sols de rente à frère Salomon de Fraiscines , moine à 
Mauriac. — » Hugues de Mons, damoiseau, reconnut tenir 
en fief de Bertrand de la Tour, le château de la Clarctie, 
paroisse de Saint- Christophe, avec des cens, rentes et 
droits en divers lieux des paroisses de Saint-Christophe , 
de Saint - Martin -Cantaleix, d'Ally, de Loupiac et de 
Saint-Cirgues-dc-Malbert, 1327 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

du MONT-nt-BREUIL. — M. du Mont-du-Breuil, con- 
voqué à l'assemblée des nobles du bailliage de Château- 
roux en 1789, signa en 1791 l'acte de coalition de la no- 
blesse d'Auvergne. Il appartenait, selon toute apparence, 
à une famille du Mont répandue en Limousin , la Marche 
et le Berry. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



(1) Inventaire de Mauriac. — Inventaire de Madic et de Saint- 
Christophe. 
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db MONTAGNAC. — Ce nom est commun à plusieurs 
familles entièrement distinctes, qae les généalogistes con- 
fondent souvent en une seule, originaire du Limousin. 

La première a pris son nom d'une terre située près de 
Béziers en Languedoc. A celle-ci appartenait Bernard de 
Montagnac, nommé dans la chronique de Raymond 
d'Agiles parmi leschcvaliers qui accompagnèrent le comte 
de Toulouse à la conquête de la Terre-Sainte en 1096. 
Guillaume de Montagnac assista, avec plusieurs seigneurs 
du Languedoc, à une donation faite à l'abbaye de Valma* 
gne, dans la vicomte de Béziers, en 1174. Autre Guillaume 
de Montagnac, seigneur de Montagnac, au diocèse de Bé- 
ziers, vivant en 1492, fut le trisaïeul de Pierre de Monta- 
gnac, maintenu dans sa noblesse le 8 juillet 1669(1). Cette 
maison est la même dont une branche s'est établie dans 
les Ardennes en 1649, et à laquelle appartenait l'infor- 
tuné colonel de Montagnac qui périt en Afrique, il y a 
quelques années. Elle porte : 

ARMOIRïES.-De table, au sautoir d'ar- 
geût accompagné de quatre molettes d'é- 
peron de même (2). 

(Voyez pl. 9, fig.4.) 

db MONTAGNAC. — Celle famille est connue en Forez 
et en Beaujolais, dès Tan 1247. Elle tirait son nom d'une 

(1) lîAubait, t. ii, p. 213. 

(2) D'Aubais , t. h, p. 213. - La Chenaye dit Bois , 1" édition , 
t. vu, p. 3t0. 
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terre située en Beaujolais, et qu'elle possédait encore en 
HG3 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MONTAGNAC. — Une troisième famille de Monla- 
gnac ou Montanhac, originaire du Roucrgue , remontait 
au moins à Guillaume de Montagnac, damoiseau, père 
d'autre Guillaume , qui Gt son testament au mois d'août 
1311, dans lequel il nomme Raymond et Bérangcr de 
Montagnac, ses frères, ainsi que Pierre et Aslorgde Mon- 
tagnac, ses enfants, et déclare vouloir être inhumé à Mon- 
tagnac, à trois lieues de Rode: (2). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MONTAGNAC ou MONTAIGNAC, seigneurs d'Es- 
taussancs, aiias Taussanes, de Beaulieu, de la Couture, 
deLinières.dc la Rochebriant, de Chauvance, de Galincs, 
d'Aubièrc, d'Autcyrat, de Saint-Sandoux, de Rozièrcs, de 
Peuchaud, de Bord et autres lieux en Limousin, dans la 
Marche, le Berry, l'Auvergne, le Bourbonnais et le Ni- 
vernais. Celle maison, qui a produit bon nombre d'offi- 
ciers supérieurs décorés de l'ordre de Saint-Louis et plus 
de dix chevaliers de Malte, dont l'un fut grand-prieur d'Au- 
vergne avant la révolution, descend de Guy de Monla- 

(li Nom» féodaux , p. 057-658. 

(2) Nobiliaire d'Auvergne par Lainé , p. 23. 
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gnac, seigneur de l'Arfcuillère, paroisse de Chenerailles, 
dans la Marche, en 1450. Elle s'est alliée depuis, aux fa- 
milles de Fornel, alias Fournaux, de Jonas, de Grcen- 
Saint-Marsault, de la Bussièrc, de Bernets-Linièrcs, de la 
Rochcbriant, de Bigot, de Salvert, etc., etc. On l'a quel- 
quefois confondue avec celle de Gain de Montagnac. Elle 
est encoro représentée aujourd'hui en Auvergne par 
M. Alexandre de Montagnac et par son fils, habitant le 
château de Saint-Sandoux (1). 

ARMOIRIES.— De sable, à la croix d'argent. 
(Voyez pl. 9, flg. ».) 

S'il faut en croire M. Laine, celle famille aurait main- 
tenant adopte les armes de son homonyme du Languedoc. 

m MONTAGU ou MONTAIGU (2). - La Bourgogne, 
la Champagne, la Normandie, le Poitou, le Bourbonnais , 
l'Auvergne, le Languedoc, le Dauphiné, et môme les pays 
étrangers, ont compté des familles du nom de Montagu, 
ou Montaigu, presque toutes anciennes, presque toutes 
historiques, ce qui a fait tomber les historiens et les gé- 

I) Audigier, 1. 1, p. 348. — Noms féodaux , p. «88.— Chabrol . 
p. 69, «89 , 791, 813, clc., etc. — Nobiliaire du Limousin, par 
Laini, p 38. 

2} On a diversement écrit ce nom : Montagu , Monlagut, 
Montaigut , Montaigu; ce dernier nous parait préférable comme 
dérivant plus directement des mots Montagne aiguë, on Mont aigu, 
ainsi que l'indique la situation de presque tous les lieux appelés 
Montagu ou Montagut. 
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néalogistes dans des confusions que nous tâcherons d'évi- 
ter. L'Auvergne à elle seu!c compte trois grandes terres 
de Montaigu, et une quatrième est à sa porte : c'est Mon- 
taigu-le-Blein, en Bourbonnais, qui, à raison de son 
voisinage et des nombreuses relations que ses possesseurs 
ont entretenues avec notre province, mérite une mention 
dans cet ouvrage. 

Cette terre, située à trois lieues de Saint-Pourçain, et à 
nne distance à peu près égale de la Palisse , relevait de 
la châtcllenie de Billy, et s'étendait sur les paroisses de 
Gindré, de Varennes, de Montoldre, Rougièrcs, Saint-Gé- 
ran, Saint-Gcrmain-d'Antrevaux , Trébant, Saint-Loup, 
Palucl et autres. Elle avait donne son nom à une famille 
puissante qui comptait un nombreux vasselage de che- 
valiers, de damoiseaux et d'écuyers, ainsi que le consta- 
tent une Toule d'actes de féodalité. — Guillaume de Mon- 
taigu , seigneur du château de Montaigu , fil foi-hommage 
à Guy de Dampière, représentant le sire de Bourbon, en 
1245. — Roger de Montaigu, époux d'Agnès de Châtel- 
Perron, renouvela cette formalité en 1301; il ne vivait 
plus en 1307 , époque à laquelle sa veuve se remaria à 
Uéraclc de Montboissier. — Guillaume, Guyot et Perrin 
de Montaigu, frères, enfants d'Etienne de Montaigu, vi- 
vaient en 1320. Guillaume assista au mariage de Robert 
Dauphin, seigneur de Saint-Ilpizc, avec Isabelle de Châ- 
tel-Pcrron, sa parente, fille de Hugues de Châtcl-Perron, 
seigneur de la Fcrté-Chauderon , le 1 er juin 1329 fi). — 



(1) Baluxt , t. h. p. 425429. 

Tome iv. 12 
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Hugues et Robert de Montaigu, frères , seigneurs de Va- 
rennes, Bocé, Montoldre, Leugy, Rougères et autres lieux, 
avaient épousé Eléonorc, a/ûuHivotc, et Marguerite de 
Vichy, sœurs, ainsi qu'on le voit dans deux actes de roi- 
hommage de 1322 et 1324(1).— Blein, dit Bleynet de Mon- 
taigu, époux de Jeanne d'Anlezy, coseigneurde Bocé, sei- 
gneur de Drufort, paroisse deCreschyet de Varennes-sur- 
Allier, exerça divers actes de féodalité en 1342, 13i7 et 
1356(2).— Jean de Montaigu-le Blein , fils de Guillaume, 
était sous la tutelle de Robert de Chalus, lorsqu'il obtint du 
duc de Bourbon, l'autorisation de faire contribuer ses vas- 
saux aux réparations du château de Montaigu-le Blein , 
en 1356. Il assista l'année suivante, au mariage de Jeanne 
de Forez avec Beraud II, comte de Clermont, dauphin 
d'Auvergne; rendit hommage au duc de Bourbon en 
1367 et 1377, et fut présent à un accord conclu entre ce 
prince et le seigneur de Bellcnave en 1386. Il avait 
épousé, avant 1367, Jeanne de Vichy, fille de Raoul , sei- 
gneur d'Abret et Busset (3). — Blein II , dit Bleynet de 
Montaigu, paraît dans divers actes de foi-hommage des 
années 1404, 1411, 1449, 1452 (4). — Henri de Montaigu- 
le-Blein , seigneur de Moulin-Neuf , coseigneur de Bocé, 
de Cindré et de Montaigu, épousa Pcronelle de la Palisse, 



(1) Noms, féodaux, p. 659,714, 715. 

(2) Noms féodaux, p. 659. 

(3) Noms féodaux , p. 537 , 659 , 660 , 666. — Généalogie de 
Vichy, p. 4. 

(4) Noms féodaux, p.66o. 
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de laquelle naquirent Jean, Antoine et Geoffroy de Mon- 
taigu, qui firent foi-hommage desdils fiefs en 1443 et 
1445(1). 

Ici s'arrêtent les renseignements concernant cette mai- 
son, et Ton peut conjecturer qu'elle 9'éteignit ou s'expa- 
tria vers le même temps, car les terres de Monlaigu-le- 
Blein et de la Palisse furent acquises par Jacques de Cha- 
bannes, sénéchal et maréchal du Bourbonnais en 1439 et 
1441. Charles de Chabannes, son petit-fils, en rendit hom- 
mage à la duchesse de Bourbon en 1521 (2J. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MONTAIGU -le -BLANC ou MONTAIGU- SUR - 
CHAMPEIX, seigneurs de Monlaigu , de Saint-Vincent, 
Douaresse, Saint-Cirgues ctLudesse. — Famille ancienne 
et illustre dans les fastes de la chevalerie. Elle devait son 
nom à une terre située à peu de dislance de la petite ville 
de Champeix. Guérin de Montaigu vivait en 1166, et As- 
torg de Monlaigu fut l'un des garants du traité passé entre 
les églises de Montferrand et de Clcrraont, sous la média- 
lion du pape Alexandre III, en 1165 (3). — Guérin de 
Montaigu , grand maréchal de l'ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem, fut élu grand maître en 1208, après avoir con- 
tribué à la victoire que les chrétiens d'Arménie rempor- 

(1) Nomt féodaux, p. 660 et 720. 

(2) Noms féodaux,?. 220. 

(3) Audigier, t. îv, p. 175. 
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tèrent sur Soliman , sultan d'Iconium. il se signala de 
nouveau, à la tôle de ses chevaliers, à la prise de Dam ictte 
en 1218. Il vint en Europe solliciter des secours en 1222, et 
à son retour, il vengea les insultes que Boémond, prince 
d'Antiocbe, avait faites à Tordre en son absence. Guérin 
de Montaigu assista encore Léon I ,r , roi d'Arménie, ainsi 
que le roi de Castillc menacé par l'empereur du Maroc; 
mais il refusa de reconnaître l'empereur Frédéric II, 
comme roi de Jérusalem, parce qne ce prince se trouvait 
sous le coup d une excommunication. Ce grand maître 
mourut en 1230 (1).— Pierre, alias Thomas, de Montaigu, 
proche parent du précédent, fut grand maître de l'ordre 
du Temple, de 1210 à 1233. On ne sait s'il mourut alors 
ou s'il abdiqua; mais ce fut dans cette dernière année 
qu'Armand de Périgord lui succéda (2). — Pierre de Mon- 
taigu figure au nombre des seigneurs d'Auvergne qui se 
rendirent caution du traité de paix conclu entre les prin- 
ces dauphins d'Auvergne et le roi Saint-Louis, en 1229 H 
périt à la bataille de la Massourc en 1250(3). Guerin de 
Montaigu assista au mariage d'Alixcnt de Mercœur avec 
Pons de Montlaur, en 1257; il fut l'un des exécuteurs tes- 
tamentaires de Bernard VII, sire de la Tour-d'Auvergne, 
en 1270 (4).— Pierre II, seigneur de Montaigu, qui assista 



(1) Histoire de l'Ordre de Malle. 

(2) Dupuy , édition de 1751 , p. 145-53*. —Armoriai des eroi 
sadet , etc. , etc. 

(3) Baluxe , t. n, p. ZSQ.-Audigier, t. iv, p. 275. 

(4) Baluxe , t. n, p. 88, 513, 515. 
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au testament de Robert V, comte d'Auvergne, en 1274, 
fut présent l'année suivante au partage des biens de la 
maison d'Oliergucs (1). — Pierre III, de Montaigu, épousa 
en 1304 Tsabeau Dauphine, fille de Robert III, comte de 
Clermont, laquelle mourut on 132" (2). — Odon de Mon- 
taigu était grand prieur d'Auvergne pour l'ordre de Saint- 
Jean-de- Jérusalem, en 1396. 

Audigier et Chabrol continuent ici une généalogie dont 
nous ne garantirons pas l'exactitude. On y voit figurer : 
Guy de Montaigu qui reçut l'hommage de Bertrand d'El- 
deves, seigneur de Saint-Vincent , en 1500; fit partage 
avec Isabcau de Montaigu, sa sœur, en 1410. Ce Guy de 
Montaigu est peut-être le mOme qui épousa Catherine de 
Sasscnage, d'une illustre famille du Dauphiné, déjà veuve 
de Bermond d'Anduse (3). On lui donne pour successeur 

(1) Baluxe,v. 122, 123, 521. 

(2) Baluze,\> 1, p. 180, t. n, p. 312, 313. 

(3) A ta confiisioo qui règne dans les citations de Chabrol , au 
sujet de la possession de Montaigu, de Saint-Vincent et de Lu- 
dessc ; au peu de souvenirs que la maison de Montaigu a laissé 
en Auvergne, depuis le milieu du xt\* siècle, et si l'on considère 
d'aileurs que les alliances qu'on lui attribue appartiennent, pour 
la plupart, au Dauphiné, au Forez et au Vivarais, on est tenté 
de supposer qu elle n'avait conservé que très peu de son ancien 
patrimoine, et qu'elle résidait hors de la province. Peut-être est-ce 
la même qui a long temps subsiste en Dauphiné, et qui, par un 
hasard singulier, portail des armes peu différentes de celles que 
le P. Anselme attribue à la maison des Aycelin-Monlaigu : d'azur, 
à trois Mes de lion arrachées d'or, lampassées de sable. ( Voyez 
AYCiai*.) 

Montaigu, en Bourgogne, seigneurs de. Montaigu, de Couches, 
dcMalain,de Sombernon , etc. , etc., maison issue d'Alexandre 
de Bourgogne , du sang royal de France, et d'Alix de Lorraine, sa 
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Guy II de Montaigu, seigneur de Montaigu, de Douarcssc 
et de Saint-Vincent, époux de Jeanne de Langeac, fille 
de Jean I, sénéchal d'Auvergne , et de Jeanne Gouge de 
Charpaignc. Il vivait en 1448. — Foulques ou Faucon de 
Montaigu, de Saint-Vincent, de Douaresse, de Ludessc et 
de Fontenilles. Celui-ci étant mort sans postérité, eut pour 
successeur Jacques de Montaigu , son frère , marié à 
Françoise le Maréchal, de laquelle issut : Antoine de Mon- 
taigu, aussi décédé sans lignée , et Jacques II , seigneur 
de Saint-Vincent, marié vers 1510 avec Françoise de 
Montmorin, .fille de Jacques de Montmorin et d'Anne de 
Montboissier. Il fit son testament le 21 septembre 1534, 



première femme (1179 à 1205). Celle maison , qui s'était divisée en 
nombre de branches, ei répandue en Bourgogne. Nivernais et 
Bourbonnais, s'éteignit en la personne de Claude de Montaigu , 
baron de Couches, de Malais , d'Espaissc, de la Ferté-Chauderon , 
et autres lieux , fait chevalier de la Toison-d'Or à Bruges, en H68, 
et tué au combat de Bussy , gagné par l'armée de Louis XI sur 
Charles-le-Térocraire , en 1470. 11 n'eut pas d'enfant de Louise de 
la Tour-d'Auvergne, qu'il avait épousée en 1433; mais il laissa 
une fille naturelle légitimée par lettres de 1460, et mariée à 
Hugues de Rabultn , chef de celle maison. La maison de Mon - 
taigu-Couches , alliée à un grand nombre de familles illustres , 
portait : Bandé d'or et d'azur de sis pièces , à la bordure de 
gueules brisée d'un franc quartier d'argent. 

Montaigu. Nous avons déjà fait observer qu'il avait existé 
plusieurs autres familles de Montaigu, en Champagne, en Nor- 
mandie , en Bretagne , en Poitou , eu Languedoc , en Quercy , 
ayant toutes une origiue et des armoiries différentes. Celle de 
Champagne, anoblie en 1363, fut en grande faveur sous le roi 
Jean et ses successeurs. Elle a donné un chancelier de France 
de 1405 à 1413 ; un grand maître de France en 1409 ; un chan- 
celier du duc de Berry, évéque de Poitiers et de Paris, en 1400. 
Le dernier de cette race périt à Azincourt , en 1415. 
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laissant cinq enfants, savoir: Gilbert, Pierre, Marc, Fran- 
çoise et Marguerite. De tous ces frères et sœurs , on ne 
connaît que la destinée de Pierre de Montaigu, mort sans 
descendants, et celle de Marguerite de Montaigu, mariée en 
secondes noces à François Itier ou Ytier, seigneur de Joran» 
en Vivarais , dont la succession passa en 1601 dans la 
maison de Mottier-Champetières , puis dans la maison 
d'Alégrc (1). 

Outre les personnages que nous venons de citer, on 
compte douze chanoines -comtes de Brioudc, y compris 
cinq dignitaires de ce chapitre, depuis Bernard de Mon- 
taigu, abbé de Brioude et éveque du Puy en 1 256, jusqu'à 

Robert de Montaigu, chanoine-comte en 1555 (2). 

Quelques auteurs donnent à cette maison pour armoi- 
ries : di gueules , à la tour donjonnée d'argent ; mais , 
suivant M. Laine : ce serait plutôt : 

De gueules, an lion devair. 
(Voyez pl. 0, flg. 6.) 

de MONTAIGU-BOUZOLS, marquis de Bouzols, vi- 
comtes de Beaun<«, seigneurs de Bromont, Plauzat, Domcy- 
rat, Hauterivc, Bousdes, Peuchaud, Colombines, Lempdcs 
et aulres lieux, en Languedoc et en Auvergne. Cette mai- 
son, que l'on croit tMrc une branche de celle de Mon- 



(1) Audigier , i. iv, p. 173 et suivantes.— Chabrol, t. iv , p. 767, 
800 , 819. 

(2) Catalogue de Brioude. 
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taigu-sur-Champeix , était connue en Vivarais dès l'an 
1276, avec la qualification de chevalier. Elle s'est distin- 
guée depuis par de belles alliances, par de beaux services 
militaires et la possession de plusieurs terres considéra- 
bles. Lors de la recherche des usurpateurs de noblesse , 
sous Louis XIV , la maison de Montaigu prouva sa filia- 
tion depuis Raymond de Montaigu» qui testa le 5 février 
1450. Celui-ci fut l'aïeul de Christophe de Montaigu, lieu- 
tenant-général en Auvergne, par lettres de 1548, et de 
Raymond de Montaigu, père de Josué, qui suit : 

Josué de Montaigu, lieutenant au régiment des gardes 
depuis le 5 mai 1617, testa le 16 août 1636. Il avait 
épousé, le 22 mai 1603, Gasparc de Beaunc, sœur et héri- 
tière de Christophe de Beaune , lieutenant-général du roi 
en Auvergne, mort en 1662. 11 laissa : 

JoACUiM de Montaigu, marquis de Rouzols, vicomte de 
Beaune, mort en 1699 après avoir été marié deux fois : 
1° avec Marie de la Beaume-Suze , sœur de l'évôque de 
Viviers; 2° avec Lucrèce d'Ancczunc de Caderousse. Il 
eut de sa première femme : 

Henri- Antoine de Montaigu , marquis de Bouzols , sei- 
gneur de Fremigères, marié le 7 février 1662, avec Anne- 
Gabrielle de Bcaufort-Montboissier-Canillac, fille de 
Maximilien et de Marguerite-Félicité d'Auzou, laquelle 
lui apporta les terres de Hauterive et de Lempdes. 11 eut , 
entre autres enfants : 1° Louis- Joachim qui suit; 2° Joseph 
qui continua la descendance; 3° un chevalier de l'ordre 
de Malte. 

Lolis-Joacuim de Montaigu, vicomte de Beaune, né 
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le 22 décembre 1662, entra an service en qualité d'ensei- 
gne aux gendarmes du Dauphin en 1682, passa colonel, 
avec rang de mestre de camp, au régiment Royal-Pié- 
mont, en 1690 ; brigadier d'armée en 1702 ; maréchal-de- 
camp en 170i ; leu tenant-général le 19 juin 1708 ; gou- 
verneur du Brouage en 1719 ; créé chevalier de l'ordre du 
Saint-Esprit le 3 juin 1724. Il épousa , le 13 mai 1696, 
Marie-Françoise Colbert de Croissy , morte sans enfants , 
en 1724; 2° le 4 septembre 1726, Marie-Charlotte de Mont- 
morency, morte aussi sans postérité, le 4 juin 1749. 

Joseph de Montaigu, frère du précédent, fut mestre de 
camp d'un régiment de cavalerie de son nom ; brigadier 
d'armée en 1710, et maréchal-de-carop en 1719. Il mou- 
rut en 1740. Il avait pris alliance avec Jeanne-Henriette 
d'Aurelle de Colombines, fille de Jean d'Aurclle, marquis 
de Colombines, et de Charlotte de la Tour-Saint-Vidal. De 
ce mariage naquit : 

JoACiiiM-Locis de Montaigu, marquis de Bouzols, lieu- 
tenant-général au gouvernement de la basse Auvergne et 
pays de Com brailles, colonel du régiment de la Fère, ma- 
réchal-de-camp en 1745, mort le 29 avril 1747, laissant de 
Louise-Anne de Fitz-James, dame du palais de la reine, 
qu'il avait épousée le 1 1 mars 1732, deux fils : 1° Joachim- 
Charles-Laure de Montaigu , qui forma le degré suivant; 
2° Anne-Joachim de Montaigu , comte de Bouzols, né le 
î 6 août 1737, entréau régiment de Normandie en décembre 
1753, capitaine en 1758, colonel du régiment de Bourgo- 
gne, le 30 novembre 1761 ; de celui du Lyonnais, le 5 juin 
1762; brigadier d'armée, le 1 er mars 1780, maréchal-de- 
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camp en 1781 et commandeur de l'ordre de Saint-Louis 
en 1782. 

Joachim- Charles- L aube de Montaigu-Bouzols, vi- 
comte de Beaune, né le 18 août 1734, fut d'abord colonel 
du régiment des grenadiers de France, puis du régiment 
de Bretagne en 1759; brigadier d'armée en 1761 , maré- 
chal-de-camp en 1767 , puis lieutenant-général du roi au 
gouvernement de la basse Auvergne. Il présida l'assem- 
blée de cette province au mois d'août 1787, et fut désigné 
pour commander la noblesse d'Auvergne, coalisée en 
1791. Il avait épousé, le 3 mars 1760, Marie - Hélène - 
Charlotte Caillebot de la Salle, dame du palais de la 
reine, fille de Louis Caillebot, marquis de la Salle, lieu- 
tenant-général des armées du roi, et de Françoise-Char- 
lottu de Benoise ou de Benoist. De cette union est né 
en 1762 : 

Joacihm de Montaigu-Bouzols , marie le 12 mai 1783, 
avec Anne-Paule-Dominique de Noailles, fille de Jean- 
Paul-Louis-François de Noailles, comte, puis duc d'Ayen, 
et de dame Henriette-Louise d'Aguesseau, et sœur de 
Marie-Adrienne-Françoisc de Noailles, épouse de Maric- 
Yvcs-Roch-Gilbcrt Motier, marquis de la Fayette, lieute 
nant-général (t). 

ARMOIRIES. — De gaenles , à la lonr don- 
jonnée d'argent. 
(Voyet pl. 9, flg. 7.) 

(1) D'Aubais , La Chenaye , etc. , etc. 
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MONTAIGU - EN- COMBRAILLES. — Cette terre ap- 
partenait, des l'origine de la féodalité, à la maison de 
Bourbon-l'Archambault, et devint l'objet d'une vive que- 
relle entre Archambault VII, sire de Bourbon, et Pierre 
de Blot, son parent, qui s'en disputaient la possession en 
1171. Elle resta alors, en vertu d'un accord , à Archam- 
bault, dont l'importante succession passa d'abord dans la 
maison de Dampierre, puis aux descendants de Robert de 
France, sixième Gis de Saint-Louis, qui formèrent la troi- 
sième race des sires de Bourbon , devenue royale en 1589. 
La terre de Monlaigu, passée dans la branche de Bourbon, 
comtes de La Marche, échut avant 1460, à la maison 
d'Armagnac, qui, après en avoir joui quelque temps, 
en fit vente à Pierre II , duc de Bourbon. Un instant con- 
Gsquée au profit de la couronne, lors de la défection du 
connétable de Bourbon, en 1523, clic revint bientôt 
après à Louis de Bourbon, prince de la Roche-sur- Yon , 
tige des ducs de Montpensier, éteints dans la maison 
d'Orléans en 1627 (I). 

MONTAIGU-LISTENOIS, que M. Laine a confondu 
avec Montaigu-sur-Champcix , est un vieux château sei- 
gneurial situé près de Billom , qui fut longtemps habité 
par l'illustre famille des Aycelin. Pierre Aycclin en était 



(1) âudigitr, t. vi, p. 103.— Chabrol, t. iv, p. 798. 
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seigneur dès l'an 1280, et Louis Aycelin le possédait en- 
core en 1425. Celui-ci ne laissa , ainsi qu'on l'a déjà dit , 
qu'une fille unique mariée deux fois : 1° avec Jean de 
Vienne, seigneur de Rolans, sénéchal et maréchal du 
Bourbonnais, mort en 1425; 1° avec Charles de Mellode 
Saint-Bris, fils de Dreux de Mcllo, deuxième du nom, et 
d'Isabeau de Noyers. Montaigu-Listenois demeura alors à 
la maison de Vienne, et Anne de Vienne la porta, un siècle 
plus tard, en mariage à Louis Motierde la Fayette, seigneur 
de Pontgibaud, dont la fille, Jacqueline de la Fayette, la 
fit passer aussi par alliance de 1557, à Guy de Daillon de 
Lude, chevalier de l'ordre du roi, gouverneur du Poitou. 
Henri de Daillon, duc de Lude, grand maître de l'artille- 
rie de France , l'un des guerriers les plus célèbres du rè- 
gne de Louis XIV» vendit Montaigu à Etienne Ram ier , 
conseiller et secrétaire du roi, qui la céda bientôt après à 
Jean d'Eslaing, marquis de Saillans, comle de Ravel et de 
Terrai), dont la postérité la possédait en 1780. — Suivant 
D. Coll cl l'armoriai de 1450, la maison Aycelin de Mon- 
taigu portait : de gueules au lion d'hermine; suivant M. 
Lainé : de gueules au lion de voir; mais selon le père An- 
selme, qui a donné la généalogie de cette famille, elle 
portait : de sabls à trois têtes de lion arrachées d'or t lam- 
passées de gueules(Xoyei t. 1 er ,/)/. 10, fig. 5). Ce dernier écu 
diffère peu de celui qu'on attribue à la maison de Mon- 
taigu du Dauphiiié , qui était : d'azur à trois têtes de lion 
arrachées d'or, lampasse'es de sable. 
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de MONTA L, mirons de Montai et de la Roque brou , sei- 
gneurs de Viescamp, d'Volel, deGlenal, de Saint- Victor 
de Carbonniêres, de la Prade, de Vclzic, du Teil, etc., etc., 
élection d'Aurillac. 

Cette maison, l une des plus illustres de la haute Au- 
vergne, a eu pour auteur Durand d'Aurillac, frère d'As- 
torg VI, baron d'Aurillac , ainsi que le prouvent plusieurs 
titres, notamment un partage de 1260 et la vente que 
lui consentit Astorg VI, le 11 des calendes de septembre 
1270. ïl avait épousé avant 1251 Guillemine de la Roque- 
brou, dame du lieu. Audigier cl Dcluguet lui donnent 
pour fils : 

Geraud df. Montai-, marié à une fille de Rigaud de 
Carbonniêres, qui lui apporta la moitié de la terre de ce 
nom. Ce Geraud est peut-être le môme qui, après son 
veuvage, aurait embrassé l'état ecclésiastique et serait 
devenu chanoine de Mende après Geraud d'Aurillac, son 
oncle. 11 intervint, avec celte qualité, comme garant de 
l'exécution de la sentence arbitrale de 1281 dont il sera 
parlé ci-après. Il eut pour enfants (ou pour frères et 
sœurs) savoir : 

1° Durand de Montai, deuxième du nom, ba- 
ron de Montai et de la Roquebrou, seigneur 
d' Volet, de Carbonniêres et autres lieux, lequel 
transigea sur sentence arbitrale du 13 février 
7 1281 avec les habitants de la châtellenic de La 

Roquebrou; Ht deux testaments, le premier en 
1292 et le second en 1297. 11 ne laissa de Marie 



de Turenne , fille de Raymond V, vicomte de 
Turenne etd'Almodie de Malomort, 'qu'une Glle 
unique, Alazie de Montai, mariée à Maffred, 
seigneur de Caslelnau ; 

2° Bertrand de Montai, qui continua la posté- 
rité; 

3° Raymond de Montai, chevalier, qui fut 
présent à l'hommage rendu par les religieuses 
de Brageac aux seigneurs de Scorailles en 1313, 
et qui assista aux dispositions d'Isabelle de Ro- 
dez, veuve de Godefroy de Pons, en 13*25. 

4°VeziandeMontal, chevalier, vivant en 1285; 

5° Dauphine de Montai, mariée à Pierre de 
Malemort, en Limousin. 

Bertrand de Mont al, d'abord coseigneurde Viescamp, 
ratifia la sentence arbitrale intervenue le 13 février 1281, 
entre les vassaux de la Roquebrou cl Durand II, son 
frère ; figura avec co dernier dans l'accord conclu entre 
Artorg VII, baron d'Aurillac, et Henri II, comte de Rodez 
en 1284, et succéda à sondit frère en 1297. Il avait épousé 
avant 1280 Gorsie de Comborn, suivant son testament 
du mardi après l'exaltation de la sainte croix 1322. 11 laissa 
huit enfants légitimes et un bâtard : 

1° Geraud de Montai , qui forma le degré sui- 
vant ; 

2° Bernard de Montai, seigneur d*Yolct, auquel 
Durand de Montai, son oncle, fit un legs de 
cent sols par testament de 1292 ; 
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3° Guerin de Montai , légataire de son père 
eo 1322; 

i° Aimcric de Montai, abbé d'Aurillac en 1337 
et 1342; 

5° Gaillarde de Montai, mariée en 1302 à 
Pierre de Brezous, et en 1317 à Geraud de Mont- 
morin, seigneur du lieu; 

6- Fine de Montai, alliée en 1313 à Bertrand 
de Cardaillac, légataire de son père en 1322; 

7° Hélène de Montai, mariée deux fois: 1° à 
Hugues de Carbonnièrcs ; 2° à Bernard de Ca- 
zillac; 

8° Déa de Montai, religieuse au monastère de 
la règle à Limoges ; 

9° Hugues de Montai , bâtard , auquel son père 
assura ln nourriture et entretien dans la maison 
paternelle avec cent sols de rente, en 1322. 

Geraud de Montal , seigneur de Montai , de la Roque- 
brou, de Garbonnières , de Glenat, de Saint-Victor, de 
Viescamp et de Saint-Julien-du-Puy, épousa, en 1311, 
Hélène deBarasc, 011e d'Armand de Barasc, seigneur de 
Béduer, en Quercy, et d'Agnès de Melun. Il rendit hom- 
mage au vicomte de Cariât en 1329 et vivait encore en 
1347, et sa femme en 1358. Leurs enfants furent : 

1° Bertrand H de Montai , qui continua la pos- 
térité ; 

2° Agnès de Montal, mariée à Guillaume de 
Tioiéres, le lundi avant la fête de Noël 1339. 
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3» Isabeau de Montai, épouse de Marc de Car- 
daillac, qui donna quittance de dot en 1358. 

4° Aigline de Montai , alliée le 15 mars 1350 à 
Aymond d'Aigrefeuillc. 
Bebtrand H de Mont al , seigneur de Montai , de la Ro- 
quebrou, de Carbonnières, de Viescamp, Glenat, Saint- 
Victor et autres lieux, épousa, le 31 juillet 1348, Gail- 
larde de Sévérac, ûlle de puissant seigneur Dorde ou 
Déodat, baron de Sévérac, en Rouerguc, et de Jeanne 
de Narbonne , et cousine germaine du célèbre Amaury de 
Sévérac, maréchal de France en 1424. Bertrand de Mon- 
tai fit son testament le 3 juin 1368, et vivait encore long- 
temps après. H fut père de cinq enfants : 

1° Jean de Montai , qui continua la descen- 
dance ; 

2° Gcraud de Montai , légataire de son père en 
13G8ct destiné à l'Eglise; 

3° Amaury de Montai , que son père destina à 
l'Eglise , et qui fut abbé d'Aurillac; 

4° Jeanne de Montai, épouse de Guy de Pestels ; 

5° Hélène de Montai , dont la destinée n'est 
pas connue. 

Jean I , seigneur de Montai , de la Roquebrou, de Car- 
bonnières, de Viescamp, de Saint-Victor, etc., etc., fut 
marié le 20 mai 1370 avec illustre et puissante dame 
Jeanne de Lavie-Villemur, fille d'Arnaud de Lavie, vi- 
comte de Villcmur, qui la rappelle dans son testament de 
1382, et de dame Marguerite de Chauvigny de Château- 
roux- Jean de Montai mourut en 1418, laissant : 
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1* Louis de Montai, baron de Montai, de la 
Roquebrou, de Carbonnièrcs , bailli royal des 
montagnes d'Auvergne de 14-22 à 1433, mort sans 
postérité; 

2° Àmaury de Montai , qui , de concert avec 
Jean, son frère, réclamait l'héritage de Ville- 
mur en 1439 , et qui était seigneur de Velzic 
en 1450; 

3° Jean II de Montai , qui continua la lignée; 
4° Jeanne de Montai, mariée deux fois : 
1° avec noble Alzias d'Aigrefeuille, seigneur de 
Gramat et de Lubersac; 2° le 2 juillet 1425, avec 
Guillaume de Lestras , seigneur de Peuch-Joslin. 
Jean II de Mont al, chevalier, seigneur de Montai et 
delà Roque brou, de Saint- Victor, de Viescamp, etc., etc., 
était écuyer d'écurie du roi Charles VII , lorsque, de con- 
cert avec Amaury, son frère, il réclama en 1439 la vi- 
comté de Villemur, vacante par la mort d'Arnaud et de 
Jacques de Villemur, dont ils étaient les plus proches pa- 
rents. Il ne parait pas que cette demande fut accueillie. 
Jean de Montai avait épousé, le 16 décembre 1418, Jeanne 
de Malemort, fille de Jean, seigneur de Malemort , en Li- 
mousin , et de Galienne de Malemort , sa parente. De cette 
union vinrent : 

1» Amaury de Montai, seigneur de Montai, de 
la Roquebrou, de Carbonnières, Viescamp, 
Saint- Victor, Glénat, Sainl-Paul-des-Landes et 
de Malemort, bailli royal des montagnes de 1450 
à 1459. Il s'allia le 30 novembre 1447 à Blanche 

TOMK IV 13. 
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de Gimel , veuve de Pierre de Beaufort, vicomte 
de Turenne, qui ne lui donna pas d'enfants. Il 
testa le 20 mars 1472, en léguant une partie de ses 
biens à Jean de Nozières, son neveu, à charge 
de porter le nom et les armes de Montai ; 

2° Guillaume de Montai, qui forma le degré 
suivant ; 

3° Hélène de Montai, mariée le 26 juin 1432 à 
noble Jean de Nozières , seigneur da lieu , qu'elle 
rendit père d'autre Jean de Nozières, substitué 
au nom et armes de Montai par Amaury, son 
oncle, le 20 mars 1472. Voyez Nozières-Montàl. 

4° Gimèle de Montai, mariée avant 1432 à 
noble Guibert Grenier, seigneur d'Atillac. 
Guillaume, alias Gilles de Montai, chevalier, seigneur 
de la Roquebrou, de Carbonnièrcs, de Viescamp et 
autres lieux, succéda à son frère Amaury en 1473, et 
testa le 26 octobre 1487. II avait épousé Alix d'Estaing, 
fille deBegon d'Estaing et de Jeanne de Lestrange. Leur 
contrat de mariage est de l'an 1452. Ces époux laissèrent 
six enfants, savoir : 

1° Amaury de Montai , qui continua la ligne 
atnée ; 
2° Louis de Montai; 
3° Begon de Montai ; 
4° Guyot de Montai , dont le sort est ignoré ; 
5° Blanche de Montai , mariée le 23 avril 1490 
au seigneur de Castelnau; 
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6° Hélène de Montai, épouse de Bertrand de 
Vigier ou de la Vigerie. 
Amaury II, alias Amalric de Mont al, chevalier, sei- 
gneur de la Roquebrou, de Carbonnières, de Viescamp, 
Saint-Victor et autres lieux, gouverneur de la haute Au- 
vergne , épousa Jeanne de Balzac , fille de Robert de Bal- 
zac, seigneur d'Entraigucs, sénéchal d' A génois et sœur 
aînée d'Antoinette de Balzac, épouse de Gabriel de No- 
zières-Montal. Il fit son testament le 16 juillet 1496, et 
nevivait plus en 1520. Ses enfants forent : 

1° Robert de Montai, chevalier, seigneur de 
la Roquebrou , de Carbonnières , de Vies- 
camp , etc., etc., lequel étant sur le point de par- 
tir pour Tannée, fit son testament le 3 août 
1523, laissant l'usufruit de tous ses biens à Jeanne 
de Balzac, sa mère. Il fut tué dans les guerres 
d'Italie avant d'avoir été marié; 

2° Dorde, alias Déodat, ou Dieudonné de 
Montai, qui suit; 

3° Jeanne de Montai, épouse de Charles d'Au- 
busson, seigneur du Doignon; 

4 e Anne de Montai, épouse de François de 
Scorailles, seigneur de Scorailleset deRoussille; 

5* Françoise de Montai, mariée en premières 
noces à Guillot David, seigneur de Lastours, en 
Limousin , le 28 octobre 1531 , et en second lieu 
à Alain de Durfort. 

Outre les enfants légitimes qui précèdent, 
Amaury II eut deux enfants naturels : Amaury 
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et Blanche de Montai, légataires de leur père le 
16 juillet 1496. 

JDobdeou DieudonnédeMontal, chevalier, seigneur de 
Ja Roquebrou, de Carbonnièrcs et de Viescamp, succéda 
à Robert, son frère, mort en Italie. Il était alors proto- 
notaire du Saint-Siège , aumônier du roi et doyen du mo- 
nastère de Mauriac. Le pape lui accorda dispense pour 
se marier par bulle du 10* jour des calendes de janvier 
1531, et il épousa le 6 février suivant, au château de 
Clermont-de-Lodèye , Catherine de Gastelnau, dame de 
Clermont-de-Lodève , fille de Pierre de Castelnau et de 
Marguerite de la Tour-Turenne. A ce contrat assistèrent : 
François de Clermont, cardinal, archevêque d'Auch; 
Louis de Joyeuse, évêque de Saint-Flour ; Jacques de Bar- 
thon-Montbas , évêque de Lectoure ; Gabriel dEstaing , 
seigneur de Murol et de Vernines; Jean d'Estaiog, archi- 
diacre de Rodez; Antoine de Saint-Exupéry-Miremont, 
chanoine de Rodez, et Guillaume, seigneur de Plagnes. 
De ce mariage vinrent neuf enfants : 

1° Gilles de Montai, qui forma le degré sui- 
vant; 

2» Guyot de Montai, tué au siège de Poitiers 
en 1569; 

3° Alain de Montai» chevalier de l'ordre de 
Malte; 

4° Magdeleine de Montai, mariée au baron de 
Saint-Chamant, en Limousin; 

5* Marguerite de Montai, épouse de François, 
baron de Gimel, en Limousin; 
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6° Françoise de Montai, épouse de Jean VIII , 
baron d'Arpajon, en Rouergue. Elle reprit en 
personne la Tille et le château de Sévérac sur les 
Calvinistes pendant les guerres religieuses; 

7° Louise de Montai, abbesse de Milhaud, en 
Rouergue ; 

8° Catherine de Montai, épouse du seigneur 
de la Faye ; 

9° Jacquette de Montai, morte sans al- 
liance. 

Gilles de Montal, chevalier, baron de la Roquebrou, 
seigneur de Carbonnières , de Viescamp, de Brives, de 
Romegoux, de Saint- Victor, Saint-Julien, Lespi nasse et 
autres lieux, capitaine de cinquante hommes d'armes, 
gouverneur et lieutenant- général de la haute Auver- 
gne (1). Il prit part aux événements de son temps en 
Auvergne , en Limousin et en Languedoc , et mourut des 
suites d'une blessure qu'il avait reçue à la cheville dans 
un combat contre Magdeleinede Saint-Nectaire , dame de 
Miremont, en 1576. Voici comment s'exprime Jean De- 
luguet, avocat de Pleaux, qui écrivait un demi-siècle 
après : <r Gilles de Montai mourut <Tun coup de pistolet 
» reçu à la cheville du pied, dans une charge au Heu de 
» Rillac , en Limousin , le jour de la Madeleine 1576, contre 



(1) Chabrol a mal à propos attribué les qualités et les actions de 
Gilles de Montai à Gabriel de Noiiéres-Montal , seigneur de Ta- 
lens, dont l'existence , bien que très-honorable, fut plus modeste. 
(Voye* Noxières.) 
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v Henri de Bourbon-Lavedan, qui s'en retournait à Mire- 
mont. » 

Deluguet n'indique pas la main d'où partit le coup; 
mais plosieurs auteurs contemporains, dont les asser- 
tions ont été souvent reproduites, désignent Madeleine 
de Saint-Nectaire, dame de Miremont, comme ayant 
blessé mortellement le baron de Montai. 

Gilles de Montai avait épousé, en 1571, Catherine 
d'Ornesan, fille de Jacques-Claude d'Ornesan , baron 
de Daurade et de Noailhan, gouverneur de Metz, et 
de dame Brunette de Corail, dame de Moulin-d'Arnac, 
en Limousin. Catherine d'Ornesan se remaria , en 1581 , 
avec Antoine de Roquelaurc, créé maréchal de France 
en 1614. Elle avait eu de son premier mari une fille 
unique : 

Rose de Montai, baronne de la Roquebrou, 
dame de Brives, de Viescamp, de Saint-Victor, 
et autres lieux. Elle était encore sous la tutelle 
de sa mère en 1586, et se maria le 19 septembre 
1593 avec François de Pérusse d'Escars, baron de 
Merville, sénéchal de Guienne et gouverneur de 
Bordeaux. Elle fit ériger la baronnie de la Roque- 
brou en marquisat, par lettres de 1614. Voyez Pé- 
russe d'Escars. 

ARMOIRIES. — D'azur, à trois coqailles 
d'argent; a a chef d'or. 

(Voyez pl. 0, flg. 8.) 
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Otilre la fille légitime dont on vient de 
parler, Cilles de Montai avait en de Delphine 
Doîetli un fils naturel , Vincent de Montai , 
écuyer , demeurant à Montvert lorsqu'il Tut lé- 
gitimé par lettres du roi Henri IV , au mois 
d'octobre 1604. 

On trouve ensuite : Claude de Montai, do- 
micilié à Montvert, dont les titres furent soumis 
an conseil d'État en 1666. — Antoinette de Pes- 
tels, veuve de Claude Montai , écuyer, seigneur 
de Salvagnac, paroisse de Siran, fit foi-hom- 
mage au roi en 1699 , à raison des seigneuries de 
Salvagnac et de Tcissières, et transigea en 1700 
avec Jacques de Pestels, son frère, au sujet du 
domaine noble du Montcil et de Fraysrinet, pa- 
roisse de Saint -Martin-de-Valois-sous- Tourne- 
mire (1). 

Il n'y a que peu d'années que M. de Montai , 
propriétaire à Ayrens et à Siran , canton de la 
Roquebrou , figurait sur la liste des électeurs du 
département du Cantal. 

Seigneurs d'Yolkt, de Puy-Mocrier, de la Bacca- 
larik , etc., etc. 

Bernard , ou plutôt Bertrand et Durand de Montai , sei- 
gneurs d'Yolct et de la Baccalaric en 128i, vraisemblable- 
ment les mCmes que Durand et Bertrand de Montai, sei- 



,lj Noms féodaux , p. 742. 
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gncurs de Montai , de la Roquebroa , de Carbonnières et 
de Viescamp; mais il paraît qu'il s'y forma plus tard un 
rameau dont on ne connaît pas l'époque précise de sépa- 
ration de la souche. — Louis de Montai (peut-être le 
même qui fut bailli des montagnes en 1433), est rappelé 
dans un acte de Catherine de Favars , sa veuve , tutrice 
de Pierre de Montai , seigneur d'Yolet et de Puy-Mourier, 
en 1435. — Bernard de Montai , seigneur d'Yolet et de 
Puy-Mourier, vivait en 1470. — Et Bonnet de Montai, 
seigneur d'Yolet , se trouve compris au nombre des gen- 
tilshommes d'Auvergne qui obtinrent des lettres d'exemp- 
tion de service militaire en 1475, comme étant employés 
à celui de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours. 

Seigneurs de la Prade, de l'Hôpital, Delchamp et de 
Roques (paroisses de Saint-Paul-des-Landes , de Gioo, 
d'Arpajon et autres). 

Ce fut encore un Louis de Montai qui forma cette bran- 
che. Il fut inscrit à l'armoriai de 1450. La ûliation a été 
prouvée depuis Josselin de Montai, marié le 16 sptembre 
1472 à demoiselle Basile de Quezac , ou Queyrat. Il testa 
le 16 octobre 1500.— Pierre de Montai , époux d'Isabeau 
de Salles , fit foi-hommage pour les fiefs de Tournemire 
et de Saint-Martin, en 1502, et testa le 10 mars 1540.— 
Josselin II, de Montai, seigneur de la Prade, époux 
de Rose de Faucher-de-Sainte-Fortunade , fit aussi ses 
dernières dispositions le 15 juillet 1566.— Jean de Mon- 
tai s'allia le 14 mai 1572 avec Marguerite de la Roque- 
Senézcrgues, de laquelle il eut, entre antres enfants ; 
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Antoine de Montai , seigneur de La Prade, père de trois 
fils qui suivent : 

1» Charles de Montai, marié le 14 juin 1661 à 
Madeleine de Gebier (incertain) ; 

2* Louis de Montai, seigneur du Teil, marié 
le 5 mars 1646 à Marguerite de Flory ; 

3* François de Montai , sieur de Roques, près 
de Giou, marié le 20 mars 1656, à Marguerite 
Delmas , de laquelle naquirent trois Gis , Pierre , 
Guy et Bonnet de Montai. 
Ils furent tous maintenus dans leur noblesse, en 1666, 
ainsi que Jean de Montai , leur cousin germain , qui , de 
son mariage avec Rose de Roquemaurel, avait alors dcox 
fils nommés Patrice et Jean.-— Antoine-Claude de Montai 
de la Marque , né à Aurillac le 27 mai 1744, capitaine 
au régiment de Foix depuis le 17 avril 1755, était che- 
valier de Saint-Louis en 1790. 

ARMOIRIES. — De gueules , frellé d'or et 
semé de coquilles de mime dansr les claires- 
voies. 

(Voyez pl. 9, flg. 9.) 



de MONT AM AT, seigneurs de Montamat, de Polmin- 
hac, de Murat-l'Agasse , de Folholles, de Messilhac , et 
autres lieux en Carladez. — Cette maison paraît avoir été 
une branche apanagée de la maison de Bcnavent , ca- 
dette des vicomtes de Cariât , comtes de Rodez. Guibert 
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et Aldebcrt de Montamat figurent dans divers actes de 
1261, 1278 et 1287. — Pierre et Guibert de Montamat vi- 
vaient en 1308. — Guibert de Bénavent, coscigneur de 
Montamat, Gt foi-hommage au vicomte de Cariât en 1317. 
—Pons de Montamat renouvela cette formalité en 1330 
et 1354. — Amblard de Montamat et Adhcmar de Mont- 
joui furent témoins d'un acte semblable de Guy do La- 
vernhe, autre vassal de Cariât en 1350. — Pierre Béna- 
vent, seigneur de Montamat et de Messilhac, céda le mas 
de la Garde, paroisse de Raulhac, à Pierre de la Garde en 
1406. — Jean de Montamat, seigneur de Montamat , Pol- 
minhac et de Folholcs, inscrit à l'armoriai de 1450, por- 
tait les armes pleines de Cariât , qui sont : de gueules au 
lion d'or. — Bernard de Bénavent, seigneur de Messilhac, 
et Jean de Montamat, son fils, étaient au service de Jac- 
ques d'Armagnac, vicomte de Cariât, duc de Nemours, en 
1475. Jean vivait encore en 1489, et fut père de Jacques 
de Montamat, seigneur des mêmes terres, qui laissa do 
Catherine dcLestang, sa femme, une fille nommée Anne, 
dame de Montamat, mariée en 1510 à Guy Y, de Pestels. 
La postérité de Jacques paraît avoir fini en la personne 
de Jacquetle de Montamat, fille et héritière d'autre Jean 
de Montamat en 1549. Celle-ci dut s'allier à un seigneur 
de la maison de Saunhac, en Quercy, puisque Marguerite 
de Saunhac, héritière de Montamat cl de Messilhac, déjà 
veuve de deux maris, porta les biens de sa maison à son 
troisième époux, Raymond Chapt de Rastignac, par con- 
trat du 16 août 1579. Une autre alliance, dont nous ne 
connaissons pas la date , les a fait passer dans la famille 



Digitized by Google 



de Greil de la Volpilière, qui en jouit encore actuelle- 
ment (1). 

Une antre branche de la maison de Montamat subsistait 
en Rouergue au commencement du dix-septième siècle. 
Elle était alors représentée par noble Jean-Charles de 
Montamat, qui, par contrat du 8 mai 1617, épousa noble 
Paule de Corneillan, fille de feu Antoine de Gorneillan, en 
son vivant vicomte de Corneillan, seigneur de Saint-Ger- 
main, et de Jeanne de Lau. De ce mariage naquirent : 
1» Charles de Montamat, chanoine de Rodez et archidiacre 
de Saint-Antonin ; 2» deux autres fils morts au service du 
roi en 1647; 3° Jeanne de Montamat, religieuse à Auch. Ce 
rameau avait adopté les armesdes vicomtes de Corneillan, 
qui sont : Eeartelé, aux 1 er et A 9 d'or, à trois corneilles de 
sable; aux 2* et 3« de gueules, à une croix d'or triflèe (2). 

MONTÀMER. — Si cette famille a acquis la noblesse, 
elle l'a vraisemblablement puisée dans l'exercice de la 
charge de trésorier de France, dont l'un de ses membres 
fut re?êtu avant 1730, si toutefois elle réunissait les con- 
ditions fixées parles édita sur cette matière. Elle paraît ori- 
ginaire de Dorât, près de Thiers, où elle était représentée, 
en 1512 et 1515 , par Etienne Montanier, qui reconnut 
alors tenir en fief, maison, domaine et bois au territoire 

(1) Noms féodaux, p. 93 , 991 .— Tablettes historiques de f Au- 
vergne, Lui, p. 97.-'D. Col/.— Chabrol, t. !*, p. «89, TOyei 
Bénavent, Cariât, Avaton , La GleisolleJ 

(2 Comte de Waroquier, t. tu, p. 287. 
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ri'Asnièrcs, à charge de faire le guet an château de Thiers 
les jours de marché. — Gilbert Montanier était bailli et 
juge ordinaire de l'abbaye du Moutier en 1568. — Feu 
M. Monlanier, trëtorier de France, est rappelé dans un 
acte de foi-hommage rendu par Madeleine Arnoux , sa 
veuve, dame de Messeix, en 1730. — Etienne Montanier, 
ancien officier de l'armée de Gondé , fut décoré de l'ordre 
de Saint' Louis, le 8 octobre 1814, et Marie-Ambroise 
Montanier obtint la même faveur le 12 mars 1817. Ce 
dernier est décédé à sa campagne de Plauzat en décembre 
1844, ne laissant que deux filles mariées, l'une à M. de 
Laroche , et l'autre à M. de Bonnefoy du Bourbonnais (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

db MONTBOISSIER-BEAUFORT- CANILLAC , barons 
de Monlboissier, seigneurs d'Ariane, de Roche -Sa vi ne , 
d'Aubusson, etc., marquis de Pont-du-Château, de Canil- 
lac, comtes d'Alais, de Saint-Cirgues et de Champeix, 
vicomtes de Valernes, etc., etc. 

Les premiers monuments qui fassent connaître la mai- 
son de Montboissier la présentent avec des caractères de 
grandeur et d'illustration qui ne sont le partage que d'un 
très-pelit nombre de familles, même de celles que l'on con- 
sidère à juste titre comme les premières et les plus consi- 
dérables du royaume. 

(i)Noms féodaux, p. 30 et 622. — Imberdis , t. i, p 136.» 
Annuaire du Puy -de-Dôme , 1822.— l'Union provinciale du tl dé- 
cembre 1844. 
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Dès que la fixité des noms permet d'en suivre la trace 
jusque dans l'obscurité des dixième et onzième siècles , 
on yoit les seigneurs de Montboissier figurer au rang des 
hauts barons ou grands vassaux de l'Auvergne, se distin- 
guer entre eux par plusieurs fondations mémorables, dont 
l'une, entre autres , atteste la richesse et la puissance de 
ces seigneurs sous la dynastie carlovingicnne , et depuis 
lors intervenir dans les traités et prendre part à toutes les 
a flaires importantes de cette province. 

Cette existence élevée a été soutenue par huit cents 
ans de services rendus à la patrie et à la religion, et par 
des illustrations que l'histoire a consacrées. 

Nous voyons cependant qu'elle n'est pas la seule à la- 
quelle cette maison puisse prétendre par son origine. — 
En effet, indépendamment du titre de princes, dont les 
seigneurs de Montboissier sont qualifiés par les anciennes 
chartes , les temps nous ont transmis le témoignage d'un 
auteur qui , écrivant pour ainsi dire près du berceau de 
cette famille , nous apprend qu'elle tirait son extraction 
d'une race puissante et souveraine (1). 

Cette opinion n'est pas nouvelle. L'auteur qui le pre- 
mier s'en soit rendu l'organe existait dans le milieu du 
douzième siècle. Si son témoignage n'a pas éclairci et pré- 
cisé, pour le rendre plus sensible à la distance où nous 
nous trouvons, le fait important qu'il constate, il sert du 

(1) Voyez la Chronique de Pierre de Poitiers , religieux de l'or- 
dre de Clony, contemporain de Pierre de Montboissier, surnommé 
le Vénérable. 
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moins à expliqner l'éclat et la grandeur originaires des 
seigneurs de Montboissier. Il répand un nouveau jour sur 
les acles nombreux de leur pieuse munificence, et justifie 
les relations de parenté et d'intérêt qu'on voit établies 
entre eux et plusieurs familles comtales dans les douzième 
et treizième siècles. On conçoit dès lors que le chef de 
cette maison ait appelé à recueillir ses biens, en cas d'ex- 
tinction de sa race , un prince du sang royal de France , 
et qu'il ait nommé, en 1246, le propre frère du roi saint 
Louis à la tutelle de son fils mineur. 

Le château de Montboissier, appelé dans les anciens ti- 
tres latins Mont Buxeriut, de Monte Buxerio ou de Monte 
Busserio, est situé, comme l'indique la signification de son 
nom, sur une montagne couverte de buis, distante de 
trente-deux kilomètres de Clermont. Quoique ce château 
fût le séjour ordinaire de ses anciens possesseurs, c'était 
la petite ville de Culhat, située sur le chemin de Clermont 
à Ambert, qui était le chef-lieu de la baronnie de Mont- 
boissier. Nombre de fiefs et de châteaux environnants 
relevaient à foi et hommage de cette baronnie, qui elle- 
même relevait des évêques de Clermont. 

L'opinion des auteurs qui ont écrit avec le plus d'auto- 
rité sur l'histoire d'Auvergne (1), attribue une origine 
commune aux maisons de Montboissier et de Montmorin. 



(1) L'abbé Fatdit, — Histoire manuscrite tfAuvtrgnc, par Au- 
digier, 1. 1, p. 205.— Coutume $f Auvergne, par Chabrol, Lit, 
p. 377. 
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L'analogie presque complète des armoiries (2) , le voisi- 
nage des possessions et d'antres rapports pins ou moins 
éloignes favorisent beaucoup cette opinion. Il est d'ail- 
leurs constant que le nom de Montmorin se prononce par 
le peuple, en Auvergne, Montmoris ou Montmauris, et 
que les premiers auteurs de la maison de Montboissier 
ont porté pendant plusieurs générations le nom Maurice ; 
mais le défaut de renseignements plus certains laisse peu 
d'espoir qu'on puisse aller un jour au-delà de ces con- 
jectures. 

Dans le commencement du seizième siècle, et par suite 
d'un mariage contracté au milieu du siècle précédent , la 
maison de Montboissier a été appelée à recueillir les 
biens des seigneurs de Canillac, dernière branche survi- 
vante de la maison de Roger de Beaufort , à la charge 
d'en perpétuer le nom et les armes. La ûdélité avec la- 
quelle les clauses de cette substitution ont toujours été 
observées, a paru d'autant plus remarquable à plusieurs 
écrivains, que le nom de Montboissier, disent-ils, était de 
beaucoup préférable à celui de Beaufort-Canillac , quoi- 
que cette dernière maison eût été souveraine et qu'elle se 
fût acquis de grandes illustrations dans l'église* 

Hugues-Maurice, premier du nom, seigneur de Mont- 
boissier, surnommé le Décousu, le premier seigneur de 
Montboissier dont le nom soit parvenu jusqu'à nous, vi- 
vait sous le règne de Lothaire. Lui et sa femme Isen- 

(2) Celles de la maison de Montmorin sont : de gueules, temé de 
moltllcs d'éperon £ argent, au lion de mime, brochant. 
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garde, au retour d'un pèlerinage a Rome, s*étant arrêtés à 
Suze pour accomplir le vœu qu'ils avaient formé, fondè- 
rent, vers l'an 960, sur le montPiscarien, en Piémont, à 12 
milles des Alpes, la célèbre abbaye de Saint-Michel de la 
Cluse, dont ils avaient acheté le fonds du marquis d'Ivrée, 
et la dotèrent des prieurés de Salviat, de Culhat et d'Ar- 
lenr, en Auvergne, que le même seigneur de Montbois- 
sier avait fondés. 

Hcgues-Maubice , son fils, seigneur deMontboissier, dé- 
signé quelquefois sous le seul nom de Maurice , est cité 
dans deux chartes des années 1045 et 1050, et dans une 
troisième sans date du prieuré de Sauxillangcs. On lui 
donne pour femme Alix de Polignac, qui d'après l'ordre 
des temps, devait être sœur du vicomte Armand III. 11 fut 
père de Hugues III qui suit : 

Hugues-Maurice, troisième du nom, chevalier, qualifié 
prince de Montboissier, naquit dans les premières années 
du onzième siècle. On le voit intervenir avec Maurice de 
Montboissier, son père, dans une charte du prieuré de 
Sauxillanges de l'année 1045 , et autoriser la donation 
faite vers le même temps à ce monastère , par Gérald , 
cellérier, fils de Pierre, de la dîme qu'il avait sur le lieu 
de Las Costas, en présence d'Albert de Boisse, d'Humbert 
de Molette et de plusieurs autres chevaliers, et du consen- 
tement, porte la charte, de messire Hugues, prince de 
Montboissier. Il vivait encore en 1080. Ses enfants furent : 
Pierre I er , dont l'article suit, Guillaume Maurice, seigneur 
d'Arlenc, et Pons Maurice de Montboissier, abbé de la 
Chaise-Dieu. 
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Pierre-Maurice, premier du nom , qualifié prince de 
Montboissier, ainsi que son père, fut témoin d'une dona- 
tion faite, vers l'an 1101 , par Guillaume de Baffie , aux 
religieux de Sauxillanges. Il fit le voyage de la Terre- 
Sainte et mourut à son retour. Il fut enterré dans l'église 
de Sauxillanges. Indépendamment de sa haute naissance, 
ceseigneurétaitdouédesplusraresqualités. Pierre de Poi- 
tiers en déplore la perle dans un passage de sa chronique 
et dit que la lumière et l'honneur de sa patrie et l'orne- 
ment de la Gaule seraient ensevelis avec lui , s'il n'avait 
laissé de généreux enfants, dans lesquels on voyait revivre 
avec éclat toutes ses vertus. Ringarde, son épouse, cou- 
sine du duc de Ncvers, se relira, l'an 1115, après la mort 
de son mari, dans le monastère de Marcigny, où elle se fit 
religieuse. Elle mourut le 24 juin 1134 ou 1135, et fut 
mise au rang des saintes. De ce mariage sont nés huit 
enfants : 

1* Othon, mort sans postérité ; 

2° Hugues, qui n'eut que deux filles; 

3° Eustache , premier du nom , qui a continué 
la descendance ; 

4° Héraclc ou Héracliusdc Montboissier, reçu 
chanoine de Lyon en 1139, et nommé archevê- 
que de la même ville en 1153; 

5° Pons de Montboissier, religieux de l'abbaye 
de la Cluse, puis abbé de Vezelay en 1138; 

6° Jourdain de Montboissier , religieux de la 
Chaise- Dieu , et successivement grand-prieur et 
abbé en 1146; 

tome iv. 14 
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7° Pierre-Maurice de Montboissier, surnommé 
le Vénérable, né vers l'an 1091. Consacré à Dieu 
par sainte Ringarde, sa mère, dans le monastère 
de Sauxillangcs , il reçut l'habit religieux des 
mains de saint Hugues, abbé de Cluny , à l'âge de 
16 ou 17 ans. Successivement prieur de Vezelay 
et de Domné, il fut élu le 22 août 1122, à peine 
âge de 30 ans , abbé et général de Cluny. Pierre 
le Vénérable est connu dans l'histoire pour l'un 
des personnages les plus illustres du XII e siècle; 

8°Armand-Maurice de Montboissier, prieur de 
Cluny et de Manglicu, en Auvergne. 
Eustache, premier du nom, sire de Montboissier, étant 
sur le point de faire le voyage à la Terre-Sainte, fit don , 
en 1141, au monastère de la Chaise-Dieu, des terres qu'il 
possédait dans le prieuré de Saint-Dier , au diocèse de 
Germon t. Il avait épousé Héraclée, dame de Roche-Sa- 
vine, Glle et héritière d'Etienne de Polignac, dit de Ro- 
che-Savine, laquelle le rendit père de : 

1° Héracle, premier du nom , dont l'article 
suit; 

2° Hugues, dit de Roche-Savine, seigneur de 
Saint-Bonnet et de Novacelle. 
IIeraclk, premier du nom, seigneur de Montboissier , 
est mentionné dans deux chartes des années 1190 et 
1224 (1). Il eut trois ûls de Marguerite d Oliergues : 

(1) Chabrol— Coutume t Auvergne, l. iv, p. 353. 
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1* Eus lâche, deuxième du nom; 

2° Armand-Maurice de Montboissier, seigneur 

de Boche-Savinc, de Saint-Bonnet, de Novacelle 

et de la Boue. 
Eostache, deuxième du nom, seigneur de Montbois- 
sier, chevalier, acquit, en 1227, un tènement et quelques 
cens situés dans les dépendances de Tolhose , paroisse 
d'Auzelle ; et, la veille de la fête de saint Philippe et saint 
Jacques 1232, il reçut l'hommage que lui fit Hugues de 
Koche-Savine, pour les terres de Saint-Bonnet etdeNova- 
celle. Aumoisde juin 123G, il échangea le fief qu'il possé- 
dait au château de Saint-Babel avec Guillaume, comte de 
Clermont, qui l'affranchit d'une redevance qu'il payait à 
Guillaume de la Boche, chevalier. Par un autre échange 
qu'il fil, en 1238, avec Hugues de la Tour, évêque de 
Clermont, il céda à ce prélat la seigneurie d'Yssandolanges 
pour celle de Léolhoing. Se trouvant à la cour du roi 
saint Louis, dans le temps où ce prince avait fait vœu de 
conquérir la Terre-Sain le, Eustache de Montboissier, qui 
sans doute se préparait à l'accompagner dans cette expé- 
dition, fil, par lettres datées de Paris au mois de février 
1246 (1), les dispositions suivantes : Il ordonna que, s*ii 
venait à mourir ayant qu'Eustache de Montboissier, son 
fils, eûl atteint la 21 e année de son âge, la tutelle de ce- 
lui-ci fût remise, ainsi que l'administration de tous ses 
biens, à son très-cher seigneur Alphonse, comte de Poitiers 



(1) Ces lettres existent en original aux archives natiouales. 
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(frère du roi), qui en ferait la remise au même Eustache 
d e Montboissier, lorsqu'il aurait atteint sa majorité, et le 
recevrait en homme-lige ; et pour le cas où ce même fils 
viendrait à mourir avant le seigneur de Montboissier, son 
père, il institua le comle de Poitiers son héritier dans 
tous ses biens, excepté le château de Montboissier, avec 
ses dépendances, cent marcs d'argent et quelques por- 
tions de terre qu'il se réserva pour lui, avec la faculté 
d'en disposer à sa volonté. On voit par des lettres 
d'Alphonse , comte de Poitiers, du mois de juillet 1249, 
qu'à celte époque Eustache II de Montboissier avait cessé 
de vivre. On lui donne pour femme Marguerite de May- 
mont, dont il eut : 

1* Eustache III, qui suivra; 

2° Marguerite de Montboissier, mariée, vers 

Tan 1260, avec Agnon II de May mont, seigneur 

d'Oliergues. 

Ecstacde, troisième du nom, seigneur de Montboissier, 
d'Aubusson, de Boissonnelle et du Monteil, est nommé 
parmi les principaux seigneurs cl barons du comté d'Au- 
vergne, qui , le jour de la fêle de saint Biaise 1253 , écri- 
virent à Alphonse, comle de Poitiers et de Toulouse, pour 
se plaindre dfs infractions faites aux usages et privilèges 
de la province par les officiers du roi, qui, sans le consen- 
tement du comte d'Auvergne, étaient intervenus dans les 
démêlés de ce comte avec l'évêque de Clermont (1). En 

(1) Histoire de la maison d'Auvergne , par Baluze, l. n, p. 376. 
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1266, Eustache III reconnut tenir son château de Mont- 
boissier de lcvéque de Clermont (1). 11 fit un accord, au 
mois de juillet 1268, avec le même Alphonse, comte de 
Toulouse , qui , pour l'indemniser des revenus de ses 
terres, dont il avait eu la disposition , comme son tuteur, 
pendant sa minorité, lui donna le fief de Montrevel, en 
Auvergne, à la charge de lui en faire foi et hommage. 
L'an 1289, le roi Philippe-le-IIardi confirma les droits et 
franchises de la terre de Montboissier, et déclara que 
celles d'Aubusson et de Boissonnellc étaient mouvantes 
de la couronne depuis l'année 1253. Au mois de septem- 
1302, Eustache fit son testament, par lequel il substitua 
graduellement ses terres à. ses fils et aux héritiers mâles 
de son nom. II y fit un legs au roi Philippe-le-Bel, et 
d'autres à tous les chevaliers, écuyers et damoiseaux de 
son domaine, et prescrivit sa sépulture près de la tombe 
de son père , dans le cimetière de l'abbaye de Montpey- 
roux. Il mourut entre les années 1304 et 1309. Il n'eut 
qu'une fille de son mariage avec Alix Dauphinc, fille de 
Robert, comte de Clermont. Tihurge Adhemar, fille de 
Lambert Adhemar, seigneur de la Garde, sa seconde 
femme, lui donna quatre enfants , dont l'aîné Eustache, 
quatrième du nom, chevalier, seigneur de Montboissier, 
mourut jeune , et auquel son père substitut Hé racle , son 
frère puiné. 

Héracle de Montbojssier , damoiseau , qualifié nobh 



fi) D. Estiennot, t iv, p. 376. 



— 214 — 

et puissant homme, seigneur d'Aubusson et du Monteil , 
reçut ces deux châteaux de son père, avec 700 livres tour- 
nois de rente, dans son contrat de mariage, passé à Saint- 
Just, près du château de Maymont, en 1307, avec Agnès 
de Chaslcl-Perron, de laquelle il eut deux Gis et une fille. 

Jean de Moxtboissier, premier du nom, son fils aîné, 
chevalier, seigneur d'Aubusson, de Boissonnelle, du Mon- 
teil, etc., qualifié haut et puissant seigneur comme le fu- 
rent depuis tous ses descendants, servait le roi Philippe 
de Valois en 1339, avec huit écuyers composant sa com- 
pagnie, et mourut en 1350. llavait épousé, au mois d'août, 
vers l'an 1330, Jeanne Flotte de Ravel, fille de Guillaume 
Flotte, chancelier de France, de laquelle sont provenus 
un fils et quatre filles; le fils fut : 

Louis de Montboissier , premier du nom , qualifié 
magnifique et puissant homme, damoiseau , puis chevalier, 
sire ou baron de Montboissier , seigneur des châtcllenies 
d'Aubusson, de Boissonnelle, du Monteil, de Vaux- 
Mcaude, etc., rendit hommage au duc de Bourbon en 
1343 et 1352, pour divers biens et cens qu'il possédait en 
Nivernais et en Bourbonnais. Il obtint, au mois d'octobre 
1375, une lettre apostolique portant défense au prieur, 
curé et habitants de Culhat, de construire dans ce lieu un 
fort qu'ils avaient commencé. Louis de Montboissier 
épousa , le 22 octobre 1355, Marthe de la Roche , fille de 
magnifique seigneur Hugues de la Roche, seigneur de 
Châteauncuf et de Tournoëllc. 11 mourut en 1414, après 
avoir institué Louis, son fils aîné, son héritier universel ; 
mais comme celui-ci ne laissa pas d'enfants, Jean , son 



■ 
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second fils, continua la lignée. Pierre, le quatrième de ses 
fils, fut la souc!:? des marquis de Camllac, comtes 

d'ÀLAIS. 

Jean de Montboissier , deuxième du nom , baron de 
Montboissier, seigneur d'Aubusson, etc., fit un partage 
avec son frère Pierre des biens délaissés par Louis I" et 
Louis II , leurs père cl frère. En 1431, il fut l'un des prin- 
cipaux seigneurs de la basse Auvergne , qui prirent part 
aux délibérations des trois ordres, relatives à la subven- 
tion de 15,000 livres tournois octroyée au roi Cbarles VII. 
Lui et le maréchal de la Fayette reçurent chacun une 
somme de 50 livres tournois pour les défrayer des dépen- 
ses qu'ils avaient faites dans cette occasion, selon la dé- 
cision des états du 12 février de la même année. 11 ne vi- 
vait plus en 1439. Il n'eut que deux filles de Catherine de 
Chassignolles, sa femme. 

Marquis de Caxiixac, comtes d'Alais, etc. 

Pierre de Montboissier, deuxième du nom, seigneur 
d'Aubusson et de la Fauric, légataire de Louis, premier 
du nom, baron de Montboissier, son père, substitué à ses 
deux frères, épousa avec dispense, en 1425, Jeanne de 
Chaslillon, fille de Gaucher de Chaslillon, chambellan du 
roi Charles VI, et petite-fille de Gaucher de Chaslillon, 
grand-maître des eaux et forêts de France. Il mourut 
vers l'an 1433, laissant deux fils, Jean III qui $uit f et 
Guillaume de Montboissier, chanoine-comte de Brioude , 
puis de Lyon en 1470. 
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Jeàw de Montboissier , troisième du nom, seigneur 
d'Aubusson, deBoissonnellc, etc. Il épousa d'abord Jeanne 
de Gaillonnel, morte sans enfant, puis lsabcau de Beau- 
fort, ûlle de Louis de Beaufort, seigneur de Canillac, 
comte d'Alais, vicomte de la Motte et de Valernes. De ce 
mariage sont venus quatre fils et trois OUcs, entre autres: 

Jban de Montboissier, quatrième du nom, chevalier, 
baron de Montboissier, soigneur d'Aubusson, de Bois- 
sonncllc.de la Faurie, du Montcil, de Vaux-Meaude et de 
Hauterive , fils aîné de Jean III , testa en 1519. Il avait 
épouse, le 18 août 1483, Marguerite de Vienne, qui lui 
donna six enfants, dont l'aîné fut : 

Jacqces de Montboissier, fils aîné de Jean IV, che- 
valier, baron des mêmes lieux et de Langeac, de Canil- 
lac, de Pont-du-Chûtcau, d'Andusc, des Martres, de Mon- 
ton, d'Aurouse, etc., comte d'Alais, et en cette qualité 
premier baron -né des Etats du Languedoc, vicomte de 
Valernes, fut institué, le 30 avril 1511, donataire et héri- 
tier universel de Jacques de Beaufort, seigneur de Canil- 
lac , son grand-oncle , à la charge par lui et ses descen- 
dants, de relever et porter à perpétuité le nom et les 
armes de Beaufort (1J. Il confirma cette donation en 
1513 dans le contrat du premier mariage de Jacques de 



(1) Indépendamment des terres déjà citées, celles de Veyre, de 
Saint-Martial, de la Motle-Canillac, Verfeuil, Saint Etienne de 
Val-Francisque, Porcin, Lussat, Fouillouse , Saint-Laurent de 
Ribeder , La Roche , Saint Urciie , La Trinitat et La Garde , prés 
de Rodex, firent partie de la succession. 
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Montboissier avec Françoise de Chabannes, OUe de Jac- 
ques de Chabannes , seigneur de la Palisse , maréchal et 
grand mai Ire de France, gouverneur du duché de Milan. 
Il épousa en secondes noces, le 17 novembre 1526, Char- 
lotte de Vienne. En 1537 , il fit un partage entre ses en- 
fants, et assura la terre de Montboissier à Marc, fils ainé 
de son premier mariage. Jacques de Montboissier eut huit 
enfants , quatre du premier lit et quatre du second. 
Du premier lit issut Marc qui suit, et du second lit, 
Jean VI, auteur de la branche des vicomtes de la Motte 
et de la Roche-Canillac. 

Marc de Beaufort-Montboissier , marquis de Canil- 
lac, comte d'Alais, premier baron-né des Etats du Lan- 
guedoc, vicomte de Valernes, seigneur de Bagnols, d'An- 
duse, de Pont-du-Châtcau , etc., chevalier de l'ordre du 
roi. Il vécut jusqu'en 1582, et laissa du mariage qu'il avait 
contracté le 3 décembre 1537, avec Catherine de la 
Queuille , dame de Châteauneuf-du-Drac , en Auvergne, 
Jean, cinquième du nom, qui suit : 

Jean de Beaufort-Montboissier , cinquième du nom, 
marquis de Canillac, comte d'Alais, vicomte de Valernes, 
seigneur d'Aubusson, de la Motte, de Langeac, de la 
Queuille, de Bagnols, de Saint-Urcize , de la Trinitat, 
de Chàteauneuf, de Saint-Cirgues, etc., baron de Mont- 
boissier, échangea le comté d'Alais avec le connétable 
Henri de Montmorency, pour les terres de Saint-Cirgues 
et de Chidrac, en basse Auvergne. Il fut conseiller du 
roi en ses conseils, chevalier de son ordre, capitaine de 
50 hommes d'armes des ordonnances , lieutenant-géné- 
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ral au gouvernement d'Auvergne, cl ambassadeur ex- 
traordinaire à Constantinoplc. Ce seigneur a joué un rôle 
important dans les événements du règne de Henri 111. 11 
fut tué devant le château de Saint-Ouen, en Touraine, le 
29 avril 1589, ayant un commandement supérieur dans 
l'armée du duc de Mayenne. Il avait épousé, le 14 février 
1565, Gilberte de Chabanncs, de laquelle survinrent deux 
fils et quatre tilles , parmi lesquels nous citerons : 

Jlan-Timoléon de Beaufort-Montboissier , marquis 
de Canillac , comte de Saint-Cirgucs et de Saint-Laurent 
dcChampeix, vicomte de Valcrnes, baron de Montbois- 
sier, etc., capitaine de 50 hommes d'armes des ordonnan- 
ces du roi, lieutenant pour S. M. en basse Auvergne, 
épousa en 1596 Gasparde Mille de Miolans, Glle de Jac- 
ques Milte , comte de Miolans , qui donna le jour à Jac- 
qucs-Timoléon qui suit: 

Jacques-Tmoléox de Beaufort-Montboissier, marquis 
de Canillac, comte de Saint-Cirgues et de Saint-Laurent 
de Champcix , vicomte de Valernes, baron de Châteauneuf 
du Drac, etc. Les enfants qu'il eut de sa femme, Catherine 
Martel de Tréfort, furent au nombre de trois, dont Charles- 
Timoléon , et deux enfants naturels qui furent légitimes. 

Charles-Timoléon de Beaufort-Montboissier , mar- 
quis de Canillac, elc, né en 1629, eut acte de la pré- 
sentation de ses titres de noblesse de M. de Fortia, inten- 
dant d'Auvergne, le 6 mai 1668. Il avait épousé, en 1667, 
Claire-Julie Hurault de l'Hospital. Il mourut en 1678, ne 
laissant que Philippe qui suit : 

Philippe de Beaufort-Montboissier , titré prince de 
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Combret, marquis de Canillac, comtedeSaint-Cirgues, etc. 
Le 8 décembre 1674, il obtint un brevet de retenue 
d'exempt de la compagnie de Duras , des gardes du corps 
du roi. Il ût sa première campagne à l'armée qui couvrit 
le siège de Luxembourg en 1684, obtint , le 20 août 1688 , 
une commission pour tenir rang de capitaine de cavale- 
rie, et se trouva à l'attaque de Valcourt en 1G69, à la ba- 
taille de Fleurus en 1690, au siège de Mons et au combat 
de Leuseen 1691. Devenu colonel du régiment de Rouer- 
gue.par commission du 30 avril 1692, il assista à plusieurs 
nouveaux combats. On le créa brigadier d'infanterie le 29 
janvier 1702. Pendant les années 1703 et 1704, il fut em- 
ployé en.Langucdoc sous les maréchaux de Montrcvel et 
de Villars, et fut promu au grade de maréchal- de-camp , 
le 26 octobre de cette dernière année. Le 6 mai 1720, on 
le nomma lieutenant-général en Bas-Languedoc. Le mar- 
quis de Canillac mourut à Paris du 23 au 29 janvier 1725, 
ne s'étant pas marié, et fut le dernier de sa branche. 

Vicomtes db la Motte et de la Roche-C amllac , 

COMTES DE MONTBOISSIEB. 

Jean db Bbaufort-Montboissier , cinquième du nom, 
fils puîné de Jacques, baron de Montboissicr, et de Char- 
lotte de Vienne, sa seconde femme, reçut de son père en 
apanage, au mois de novembre 1537, la vicomté de la 
Mollc-Canillac , près de Brioude, avec les seigneuries de 
Pont-du-Chdteau , d'Aubusson, d'Aurouse, de la Fouil- 
louse, de Lussat, des Martres, de Monton, de Veyrc, 
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ainsi que les péages de Montferrand, de Riom et du 
Breuil. Il épousa, le 5 juillet 1562, Jeanne de Maumont , 
et laissa sept enfants , dont le premier suit. Le troisième 
fut auteur de la branche des marquis de Pont-du-Châ- 
teau, et du quatrième descendent les seigneurs et comtes 
de Haute rive. 

Jean-Claude de Bbaufort-Moxtboissieu-Canillac, 
vicomte de la Motte, seigneur de Diennc, de la ltoche et 
de Mauriac, chevalier des ordres du roi, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre , capitaine de 50 hommes d'armes 
des ordonnances, conseiller aux conseils d'£lat et privé, 
et lieutenant-général de la basse Auvergne, perdit une 
jambe à la guerre pour le service du roi. Ce fut lui et le 
marquis de Canillac qui déterminèrent la ville de Riom à 
se soumettre volontairement à Henri IV, au mois de sep- 
tembre 1591. Il avait épouse Gabriellc, dame de Dienne. 
Leurs enfants furent au nombre de sis , dont : 

Gilbert de Beacfort-Moxtboissier , vicomte de la 
Motte-Canillac, tué dans une sortie, pendant le siège de 
Montauban, le 2 février 1622. Il avait épousé en 1618 
Claude d'Alègre, qui lui donna trois fils : 1° Gabriel , qui 
fut décapité à Clermont , par arrêt des grands jours d'Au- 
vergne , du mois d'octobre 1665, et qui n'eut qu'une fille; 
2° Gaspard, quia continué la descendance, et François, 
qui n'eut pas de postérité. 

Gaspard de Beaitort-Cakillac-Montboissier , sei- 
gneur de la Iloche-Canillac et de Chassaignes, vivait en 
16G3. De sou mariage avec Françoise-Marie d'Auriouse, 
dame de Cussc, sont provenus un lils et deux filles. 
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Ignace de Bkaufort-Camllac-Movtboissier, vicomte 
de la Hoche Canillac, seigneur de Chassa ignés, de Saint- 
Quentin, etc., qui épousa Louise Motierde Champetièrcs. 
Il laissa trois fils : le premier, Pierre-Charles, vicomte de 
Canillac, patrice romain, prince de l'Eglise, lieutenant- 
général des armées du roi, mort sans postérité. Le second, 
Edouard , continua la descendance , et Claude-François 
fut chanoine- comte de Rrioude. 

Edouard de Beaufort-Montboissier, comte de Canil- 
lac, capitaine de cavalerie dans le régiment de Clermont- 
Prince , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, avait été reçu, le 21 juin 1714, chevalier de Tor- 
dre de Malle en la langue d'Auvergne. 11 quitta cet ordre 
en 1749, et s'allia à Anne-Elisabeth de Troussehois. De 
ce mariage sont issus trois enfants : Ignace, patrice ro- 
main, prince de l'Eglise , premier gentilhomme de Mon- 
seigneur le prince de Bourbon, mort sans postérité en 
1812; Charles dont l'article suit, et Louise-Agnès- Elisa- 
beth. 

Charles, vicomte de Monlboissier-Reaufort-Canillac, 
patrice romain, prince de l'Eglise, seigneur de Tallende, 
contre-amiral, commandeur de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, chef des noms et armes de sa maison , 
nommé chevalier de Saint-Louis en 1783, et capitaine de 
vaisseau en 1792, avait été nommé, en 1789, par la no- 
blesse du bailliage de Clermont-Fcrrand , suppléant de 
M. le comte de Montboissicr, député aux états généraux. 
Louis XVIII lui donna le brevet de colonel le 20 février 
1798, étant en émigration. Rentré en France en 1802 , il 
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n'a accepte aucune place jusqu'au rétablissement des 
Bourbons. Le roi le confirma, en 1814, dans le grade de 
capitaine de vaisseau , et le nomma chef de division en 
activité de service au port de Cherbourg. Au 20 mars 
1816, il suivit S. M. à Gand, avec son fils ainé, et, au re- 
tour, il reprit son service au port de Cherbourg. Il a été 
nommé successivement contre-amiral et commandant de 
la marine au port de Cherbourg, les 8 et 31 juillet 1816, 
commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
le 28 avril 1821, et officier de la Légion d'honneur le 30 
décembre 1826. lia épousé, en 1789, Elisabeth-Pauline 
de la Rivière. De ce mariage sont issus : Charles-Maurice- 
Philippe, dont l'article suit ; Héraclius-Iiugues-Augustin, 
de Montboissier-Bcaufort, comte de Canillac, qui fit les 
campagnes de 1823 et 1824 en Catalogne et en Espagne , 
comme sous-lieutenant dans le 26 e régiment de ligne, et 
qui fut nommé lieutenant au 23' régiment de ligne. 

Charles-Maurice- Philippe , comte de Montboissier- 
Beaufort- Canillac, né à Amiens le 14 janvier 1794, entré 
au service élève pensionnaire à l'école militaire de Saint- 
Cyr le 27 janvier 1812. Le 1" mars 1813, il fut nommé 
lieutenant en second dans la 16 e compagnie d'artillerie à 
pied. Il passa lieutenant dans l'artillerie à pied de la garde 
impériale le 6 décembre de la môme année. Il fit la cam- 
pagne de 1813 en Saxe, fut blessé à Leipzig, fit la cam- 
pagne de 1814 en France , et fut nommé successivement 
lieutenant-colonel de la légion de la Gironde (19 e de ligne): 
le 17 octobre 1815, lieutenant-colonel du G* régimeut d'in- 
fanterie de la garde royale; le 7 février 1823, colonel du 
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23« régiment de ligne et officier de la Légion d'honneur. 
11 a épousé, le 10 février 18-24, Bernarde-Caroline Prévost 
de Chantcmcrle, de laquelle il n'a eu qu'une fille. 

Comtes nE Diexxe et de Montboissier. 

Philippe de Bbàufort-Canillac-Montboissier , comte 
de Dienne, second fils de Jean-Claude de Beaufort-Mont- 
boissier, vicomte de la Motte et de Gabriclle de Dienne, 
épousa , en 1646 , Marie d'Alègre , qui lui donna Jean- 
Gaspard qui suit : 

Jean-* Gaspard de Beaufort-Caxillac , marquis de 
Montboissier, comte de Dienne, etc., mort au mois 
d'août 1714, avait épousé Marie-Claire d'Estaing, de la- 
quelle il a eu un fils et une fille. 

Philippe-Claude de Beaufort-Cahillac , premier du 
nom, marquis de Montboissier, lieutenant-général des 
armées du roi, décédé dans sa terre de Poot-du-Château , 
le 31 septembre 1765, eut six enfants de son mariage avec 
Marie-Anne-Geneviève de Maillé, entre autres Philippe- 
Claude qui suit , et Charles-Henri-Philippe qui contiuua 
la lignée. 

Philippe-Claude de Montboissier-Bkaufort-CanillaG, 
deuxième du nom, comte de Montboissier, chevalier des 
ordres du roi, lieutenant-général de ses armées, gouver- 
neur de Bellegarde, en Iloussillon, etc., naquit le 21 dé- 
cembre 1712. Après avoir assisté à un grand nombre de 
batailles, il reçut, le 21 décembre 1775, commission de 
commandant eu chef en haute et basse Auvergne. Elu dé- 
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puté aux étais généraux , par le bailliage de Clermont en 
1789, il émigra à la fin de l'année suivante, et rejoignit à 
Coblentz les princes français, qui lui confièrent le com- 
mandement en chefdes compagnies nobles d'ordonnance. 
Après la campagne de 1792 et le licenciement de l'armée 
des princes, il passa en Angleterre et mourut à Londres 
en 1797. Il avait épousé: 1°, le 3 mai 1733, Louise-Elisa- 
beth de Colins de Mortagne, et 2°, le 13 février 1763, 
Françoise A.-C. de Rochechouart. 11 aeu pour enfants : 

Du premier lit, un fils mort sans postérité, et du second 
lit, deux filles. 

Charles-Hknri-Philippe de Montboissier-Beaufort- 
Camllac, chevalier, puis vicomte de Montboissier, frère 
du précédent , né le 15 mars 1719, servit pendant deux 
ans dans les mousquetaires, et obtint, le 22 juin 1740, 
une compagnie de cavalerie dans le régiment d'Anjou , 
qu'il commanda en Flandre pendant la campagne de 
1742. Le 6 mars 1743, il fut nommé colonel d'un régiment 
d'infanterie de son nom. Il se trouva, en 1744, aux sièges 
de Menin, d'Ypres et de Fumes, à l'affaire de Haguenau 
et au siège de Fribourg, fit la campagne de 1745 à l'armée 
du Bas-Rhin, combattit à Raucoux en 1746, et fut créé 
brigadier d'infanterie, le 17 octobre 1747, au siège de 
Berg-op-Zoom. Il commanda une brigade à celui de 
Maestricht en 1748, et mourut de la petite vérole le 24 fé- 
vrier 1751 (1). Il avait épousé, le 8 février 1748, Ma rie - 

(1) Chronologie historique militaire , t. tm, p. 464. 



Digitized by Google 



Charlotte Boutin , et eut un Gis unique, Charles-Philippe- 
Simon , qui suit : 

Charles-Philippe- Simon de Montboissibr-Bbaufort- 
Canillac , baron de Montboissier, né en 1750 , colonel au 
régiment d'Orléans, chevalier de l'ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis , et nommé maréchal-de-camp le 9 
mars 1788. Il a Tait ériger dans l'Orléanais une terre en 
marquisat sous le nom de Montboissier, quoique appelé 
à la substitution de la vraie terre de Montboissier, 
en Auvergne, et à celle de Pont -du- Château. Il est 
décédé le 1 er octobre 1802, et n'a laissé de son mariage 
avec Françoise-Pauline de Lamoignon de Malesherbes , 
que cinq tilles. 



Marquis de Pont-du- Château [éteints). 

Henri deBeaufort-Montboissier-Canillac, chevalier, 
seigneur , baron de Pont-du-Cbateau » sénéchal de Cler- 
mont , troisième ûls de Jean de Beaufort-Montboissier , 
vicomte da la Motlc-Canillac, fut tué au siège de Monlau- 
ban en 1621. Pcrronelle de Cébazat de Blanzat, sa femme, 
lui donna sept enfants : Guillaume , premier du nom, 
qui suit; Claude, auteur de la branche des comtes de 
Lignac , etc. 

Guillaume de Beaufort-Montboisswr-Canillac , pre- 
mier du nom, marquis de Canillac, baron de Pont-du- 
Château, seigneur des Martrcs-d'Artières, etc., lieutenant- 
général des armées du roi, a assisté à beaucoup de sièges 

Tomi îv. 15 
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et de combats, et eut ordre, le 9 octobre 1652, d'aller 
prendre le commandement des troupes qui furent levées 
en Bourbonnais , et les conduisit à l'armée de Guiennc. 
Chargé, par lettres du 12 janvier 1654, de lever en Auver- 
gne 400 chcvau-légers , il les conduisit en Provence, d'où 
il rejoignit l'armée d'Italie. Le marquis de Canillac mou- 
rut à Pont-du-Château en 1664. De son mariage avec 
Marie-Angélique Maréchal est issu Guillaume II, qui 
suit : 

Guillaume de Beaufort -Montboissier- Canillac , 
deuxième du nom, marquis de Pont-du-Château, sénéchal 
de Clermont, a servi avec beaucoup de distinction dans 
lesguerres d'Italie. Michelle de Ribcyrc, sa femme, le ren- 
dit père de deux fils et de deux filles. Le second de ses fils, 
Jean de Beaufort-Montboissier, comte de Canillac , fut 
lieutenant-général, et après la mort de Louis XIV, il fai- 
sait partie du conseil de régence. 

Guillaume-Michel de Beaufort-Montboissier-Canil- 
lac, marquis de Pont-du-Château, sénéchal de Clermont, 
fils de Guillaume, épousa Geneviève Gedoynct laissa trois 
enfants. 

Denis-Michel de Beaufort-Mowtboissœr-Caiïillac , 
marquis de Pont-du-Château, seigneur de Lignac, de Dal- 
let et de Malintrat, succéda à son père dans la charge de 
sénéchal de Clermont. Il servit dans les mousquetaires du 
roi, et fut créé brigadier de cavalerie le 1 er février 1719. 
Il avait épousé Marie-FrançoiseGencvièvc Ferrand , fille 
de l'intendant de Bretagne , et mourut sans postérité 
en 1760. 
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Comtes de Lignac [éteints). 

Claude de Beaufort-MontboissierCanillac, comte 
de Lignac, obtint cette terre avec la charge de sénéchal 
de Clermont, dans le partage qu'il fit, en 1629, avec le 
marquis de Canillac de Pont-du-Chûteau, son frère. Mais 
peu de temps après, la dignité de sénéchal revint à celui- 
ci. Le comte de Lignac mourut en 1651, laissant du ma- 
riage qu'il avait contracté avec Anne de Mascon du Cher, 
quatre fils et une fille. Le fils aîné : 

Gabriel de Beaufort-Montboissier- Canillac, pre- 
mier du nom, comte de Lignac, seigneur de Saunadc cl 
du Cheval-Blanc, épousa en 1666 Jeanne de Meillars. Il fut 
père de deux fils dont : 

Gabriel de Beacfort - Montboissier - Canillac , 
deuxième du nom, comte de Bcaufort, le dernier de celte 
branche, a eu pour femme Marie de Cisternes de Vinzclle. 

Seigxecrs-comtes de Hauterive (éteints). 

Gabriel de Beacfort -Montboissier- Canillac, sei- 
gneur de Hauterive, quatrième fils de Jean V, vicomte de 
laMolte-Cantllac, épousa en secondes noces Anne de Po- 
lignac de Montravcl, de laquelle provinrent un fils et une 
fille. 

Maximilien de Beadfort-Montboissier- Canillac , 
comte de Hauterive, seigneur de Lempdes, etc., épousa, 
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le 9 juin 1641, Marguerite -Félicité d'Auzon, qui ne lui 
donna que trois filles. 

ARMOIRIES.— Eearlelé, aux l"et i« d'argent, 
à la bande d'azur, accompagnée de six roses 
de gueules en orle , qui est de Roger 
de Beaufort ; aox 2* et 3 e d'azor, au 
lévrier rampant d'argent» armé et colleté 
de gueules, et à la bordure crénelée d'or, 
qui est de Canillac; sur le lout d'or, 
semé de croiseltea de sable , au lion de 
même , brochant , qui est de Mont- 
boissier. 

(Voyez pl. 10, tlg. 1™.) 

MONTBRUN. — Ancien château féodal situé dans la 
vallée de Mars, commune de Méallet, élection de Mauriac. 
Il appartenait à Géraud de Grossaldet , damoiseau , en 
1330. Marguerite de Grossaldet, sa fille unique, le porta en 
mariage à Raymond III de Scorailles , et Marguerite de 
Scorailles, leur petite fille , le transmit aussi, par alliance 
de 1362, à Bernard de Montclar, dont la postérité l'a pos- 
sédé pendant près de cinq siècles. Il a été récemment ac- 
quis par M. Mirande, avocat à Mauriac. Le château de 
Monlbrun, dominé par des hauteurs, et par cela même in- 
capable de tenir contre de l'artillerie, était cependant 
fortifié et parfaitement à l'abri d'un coup de main. Jean 
de Salazar , fameux capitaine espagnol au service du roi 
de France, Charles VII, et qui s'était déjà emparé de 
Chaudesaigues au préjudice du comte d'Armagnac, sur- 
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prit et pilla le château de Montbrun, ainsi que plusieurs 
autres, en 1452 ou environ. On apprend ce fait d'une tran- 
saction passée entre Manrinot de Montclar et Guinot du 
Bois, de la ville deSalers, complice de Salazar, et accusé 
de retenir certaines sommes d'argent enlevées lors du pil- 
lage. Montbrun avait une chapelle dédiée à saint Ferréol, 
fondée en 1370 par Marguerite de Scorailles et Bernard 
de Montclar, qni obtinrent de Henri de la Tour, évêquede 
Glermont , l'autorisation d'y faire célébrer l'office divin 
en 1379(1). 

MONTBRUN. — Autre château féodal situé dans la 
commune de la Vastrie , entre Saint-FIour et Chaudes- 
aiguës. 11 appartenait de temps immémorial à l'illustre 
maison de Châteauneuf , et fut l'apanage de la maison 
d'Apchier, qui n'a pas cessé d'en jouir jusqu'à la fin du 
dernier siècle, que Marie d'Apchier-Montbrun le porta 
en mariage au marquis de Bosredon , sénéchal de Cler- 
mont. Ce château fut pris et repris par les Anglais et les 
Français de 1357 à 1370. 

de MONTCHAL. Voyez de Baremtin de Montchal. 

de MONTCHANSON. — Famille depuis longtemps 
éteinte. Elle avait pris son nom d'un ancien château situé 
dans la commune de Favcrolles , au sud de Saint-FIour. 



(1) Archives de Monlbrun 



Philippe de Montchanson vivait en 1335 et 1339, et sa des- 
cendance subsistait encore en 1450. Elle portait : 

D'argent, à trois étoiles d'azur; au 
chef de même, 
(voyez pl. 10, flg. 2.) 

La seigneurie de Montchanson passa plus tard dans la 

maison de Roquelaurc, et de celle-ci à la maison de Bes- 

sucjouls-ltoquelaurc, qui la possédait encore en 1789. 

MONTCELÈS. Voyez de Donsac. 

de MONTCLAR ou MONTCLARD, seigneurs deMont- 
clar, d'Anglars, de Chambres , de Monlpentier, de Mont- 
brun, de Longevergne, de Fournolsctde la Trcmoliùrc , 
élection de Mauriac. — Famille d'origine chevaleresque , 
qui doit son nom à un ancien château fort, situé à peu de 
distance à l est du bourg d'Anglars, sur la crête de la côte 
qui domine la vallée de Mars. Ce chAlcau , qui était le chef- 
lieu d'une terre considérable, est mentionné comme for- 
teresse dans plusieurs titres authentiques des 14*, 15 e cl 
16* siècles. Il a été pris et détruit plusieurs fois pendant 
les guerres contre les Anglais, ainsi qu'au temps des 
guerres religieuses. La preuve de ces faits ressort d'actes 
qui constatent qu'il fut reconstruit ou réparé en 1362, mis 
sous la main du roi en 1370 , reconstruit en 1467, et dé- 
truit de nouveau avant 1600, époque à laquelle l'emplace- 
ment du fort était joui par divers particuliers, moyennant 
rente et foi-hommage. 
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Pour en revenir à la maison de Montclar, il en est peu 
d'aussi anciennes , d'aussi nobles et de mieux alliées. 
Elle a donné trois abbés de la Chaise-Dieu de 1227 à 
1346; des prieurs de Sauxillanges, de la Voûte-Chillac , 
du Port-Dieu, de Villcdieu et de Saint-Pourçain ; un offi- 
ciai de l'évêque de Clermont , au XIV e siècle ; onze cha- 
noines-comtes do Brioude de 1230 à 1550; trois abbesses 
de Brageac en 1280, 1313, 1360; des chevaliers de Malte; 
des commandants de places fortes et nombre d'officiers 
distingués (1). 

La maison de Montclar est connue depuis Durand de 
Montclar, témoin dans une donation faite au monastère 
de Mauriac en 932, acte dont la copie est certifiée par 
dom Verdier-Latour, historiographe de la province d'Au- 
vergne. Astorg de Montclar figura avec les sires de Cla- 
viers, de Salcrs, de Scoraillcs et de Miramont, lors des 
troubles occasionnés dans le pays par suite des divisions 
intestines du monastère de Mauriac, 1101 à 1112. De 
cet Astorg descendait, au cinquième degré, Bernard de 
Montclar, époux d'Aigline de Bort, vivant en 1260, père 
de deux Gis nommés Rigaud et Morinot , qui tous deux 
ûrent branche. 

(1) Nous mentionnerons ici , faute de pouvoir leur assigner avec 
exactitude uo rang généalogique : Geraud de Montclar, abbé de la 
Chaise-Dieu de 1227 à 1243; Ebles de Montclar, revêtu de la même 
dignité en 1280 ; Etienne de Montclar , prieur de Sainl-Beauzire 
en 1305; Rigaud de Montclar, abbé de la Cbaise-Dieu de 1343 à 1346; 
et enfin trois abbesses de Brageac : Agnès , de 1269 à 1300 ; Béalrix 
en 1313, etMacrade en 1360. 
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Rigaud de Montclar épousa Gaillarde de Chambres , 
qui lui apporta la terre de ce nom, située dans la com- 
mune du Vigean, vers la rivière d'Auze, pour laquelle il 
Ct foi hommage au doyen do monastère de Mauriac, le 
vendredi après l'octave de la Pentecôte 1270. Cette for- 
malité fut renouvelée par Ebles de Monlclar, le mardi 
avant la fête de la Magdeleine 1288, ct par Aymar alias 
Aymeric de Montclar, le samedi après sainte Luce 1294. 
Le même Aymeric de Montclar, chevalier, reçut une re- 
connaissance féodale de divers tenanciers de la paroisse 
de Salins, le samedi après la fête de saint Pierre 1316. 

Ebles de Montclar, damoiseau, reçut semblable recon- 
naissance de Pierre Bessis, de la même paroisse de Salins 
en 1311, et une autre de Pierre Maloere, prêtre delà 
paroisse d'Anglars, le lundi après la fête de saint Mat- 
thieu 1329. 

Gaillarde de Montclar, fille de feu, de bonne mémoire, 
Ebles de Montclar, damoiseau , étant alors sous la tu- 
telle de Guillaume de Chalus , damoiseau , seigneur de 
Tours et de Confolent, passa, avec Astorg de Montclar, 
coseigneur de Montclar et d'Anglars, au mois de septem- 
bre 1335, un compromis au sujet d'une contestation déjà 
ancienne existante entre lesdits Ebles ct Astorg. Pour 
terminer celte contestation , les parties choisirent pour 
arbitres Ebles Comptour de Saignes et Rigaud de Mont- 
clar, prieur du Port-Dieu. 

Gaillarde de Montclar fut mariée deux fois : 1° avec 
Aymar de Barmont, seigneur du lieu, dans la Marche 
limousine; rendit hommage au monastère de Mauriac en 
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1345 ; 2° avec Guillaume de Noailles , seigneur de Noailles 
et de Noailhac , ûls d'Hélie I et de Douce d'Astorg. Du 
second lit vint : 

Hélie II , de Noailles, qui succéda à sa mère dans les 
seigneuries de Chambres et de Montclar ; mais il n'en fut 
tranquille possesseur qu'après avoir transigé avec Guil- 
laume de Barmont , son frère utérin , et après avoir obtenu 
du roi Charles V la main-levée da la saisie qui avait été 
opérée sur les forteresses de Montclar et de Chambres , à 
l'instigation d'Albert et de Pierre de Montvert , ses enne- 
mis personnels. La postérité d'Hélie de Noailles a possédé 
ces deux terres jusqu'à la révolution de 1789. C'est donc par 
erreur quo M. Lainé a dit que la terre de Montclar avait 
été érigée en marquisat en faveur de la maison de Roque- 
feuil , qui ne l'a jamais possédée (1). [Voyez Noailles.) 

Maurinot de Montclar , fils putné de Bernard et d'Ai- 
glinc de Bort, fut la tige de la seconde branche. Il eut en 
partage une partie de la seigneurie de Montclar , et il 
épousa avant 1280 Antoinette de Saint-Maixcnt, d'une 
ancienne famille de la Marche, de laquelle il laissa quatre 
enfants qui suivent, savoir : 

1° Pierre de Montclar qui continua la postérité; 

2°Astorgde Montclar, moine à la Chaise-Dieu; 

3° Etienne de Montclar, aussi moine à la Chaise- 
Dieu; 

4° Pierre de Monclar, deuxième du nom, cha- 
noine-comte de Brioudc, en 1315. 



(1) Audigier. — Chabrol. — Le Père Anselme. — Archivée. 
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Pierre de Montclar, fllsaîné de Maurinot, coseignear 
de Montclar et d'Anglars (1), épousa en 1293, Almodie de 
Valette, fille de Hugues de Valette, chevalier, seigneur 
de la Clidellc, d'Âugoules, de la Bardolie et de Soleilha- 
dour, paroisse de Menet; ût une acquisition de biens cl 
rentes de la famille Darsac, le jeudi après la fôle de sainte 
Lucie 1294, cl rendit hommage au monastère de Mauriac 
le vendredi avant la purification 1295, à cause de cer- 
taines rentes sises à Espinassoles. 11 consentit une vente 
à Rigaud de Sartiges, chevalier, en 1322 , et une autre à 
Astorg de Montclar en 1325. Les enfants furent : 



(t) Outre les maisons de Montclar et de Noailles, qui en possé- 
daient la partie principale , la vaste et riche paroisse d'Anglars 
était divisée entre plusieurs seigneurs. — La maison de Bort y pos- 
sédait , dés l'an 1392 , Longue vergne , Balliergues , Pépany cl une 
partie du bourg d Anglars. Sa succession , passée dans la maison 
d'Anglars de Soubrevcze en 1500 , retourna aux Montclar par 
alliance de 1312. — La maison de Sartiges était possessionnéc 
féodalemcnt à Montclar et à Berc, à Mainlcrolles, au Meynial etau 
bourg d'Anglars, suivant actes de foi -hommage, reconnaissances, 
ou transactions de 1263, 1322, 1365, 1433, 1439. 1440, 1457 et 1477. 
Ces possessions échurent en dernier lieu aux familles de la Roche 
cl de Las Vaysses. Delphine de Las Vaysses , mère de Joslain ou 
Josselain de Morlhon , habitant à Capdenac, en Rouergue, y avait 
des droits en 1457. — La maison de Bosredon y eut aussi une part. 
Noble Geraud dit Le Camus, seigneur de Bosredon eleoseigneur de 
Montclar, donna l'investiture à un particulier de Mainterolles en 
1396. Antonio de Bosredon , veuve de Bernard Comptour de Giou, et 
mère d'autre Bernard Comptour de Giou , coseigneur de Montclar, 
tous mentionnés dans des actes de 1452, 1467, et 1478.— La maison 
de Vigier de Pradcs y a possédé le flef de la Tremolliérc , de 
1598 à 16W ; à celle dernière époque , il entra par alliance dans la 
branche cadelle de la maison de Montclar. 
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1° Astorg de Montclar, qui forma le degré sui- 
vant ; 

2° Nicolas de Montclar, seigneur d'Àugoulcs, 
de la Bardolie et de Solcilbadour , qui fonda, 
dans leglise d'Anglars, une chapelle dédiée à la 
Sainte-Croix , autorisée par bulle de Clément VI, 
du 3 août 1344. Marié vers 1340 avec Dauphinc 
de Griffer, héritière de Montpcnlier, dcCroset et 
de Grèzcs, de laquelle naquit Marie de Montclar, 
alliée en 1364 à Louis de Scoraillcs, seigneur 
de Scorailles et de Roussilhc, frère de Margue- 
rite de Scoraillcs , épouse de Bernard de Mont- 
clar (1); 

3" Rigaud de Montclar, abbé de la Chaise-Dieu 
et chanoine-comte de Brioudc , 1342 a 1347 ; 

4° Marguerite de Montclar, mariée à Pierre de 
Tinièrcs. 

Astorg de Montclar, chevalier, paraît dans un grand 
nombre de titres passés dans l'intervalle de 1323 à 1360. 
Il Ct un accord avec Guillaume de Chalus, tuteur de Gail- 
larde de Montclar, sa parente, au mois de septembre 
1335; assista au mariage de Bernard , son fils, le 8 mai 
1362, traita le 5 juillet de la même année avec Hélic de 
Noaillcs, au sujet de la garde et entretien de la forteresse 

(i) D'autres pénéalogislcs , notamenl du Bouchet , ont donné 
pour époux à Marie de Montclar, Raymond de Scorailles ; mais 
des titres aulbentiques que nous avons sous les yeux , constatent 
que cette dame avait épousé Louis de Scorailles , frère dudit Ray- 
mond. 
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de Monlclar, et fit un codicille en 1365. Il eut de dame 
Sibylle , sa femme, que l'on croit de la maison de Noailles, 
huit enfants : 

1° Bernard de Montclar, qui continua la des- 
cendance ; 

2° Maurin de Montclar, prieur de la Voûte- 
Chillac, de 1391 à 1428; 

3° Nicolas de Montclar, chanoine de Clermont 
et de Brioude, de 1350 à 1390 ; 

4° Pierre de Montclar, prieur de Sauxillanges 
avant 1390. 

5° Bertrand de Montclar , successivement 
prieur de Villedieu en 1376 , de Mogensac en 
1386, officiai de l'cvêque de Clermont en 1388 , 
et abbé de Saint-Pourçain en 1401 ; 

6° Isabeau de Montclar, épouse d'Ebles de 
Freine en 1339, légataire de son père en 1365. 

7° Sibylle de Montclar, mariée en 1351 à Ro- 
bert d'Oradour ; 
8" Macrade de Montclar, abbesse de Brageac. 
Bernard de Montclar, fils atnéct héritier d'Astorg, co- 
seigneurde Monlclar et d'Anglars, épousa , le 8 mai 1362, 
Marguerite de Scorailles , 611e de Begon VI, coseigneur de 
Scorailles et de Roussilhe et pelite-GUe de Raymond III de 
Scorailles et de Marguerite de Grossaldet (1). Elle eut en 

(1) Ceci rectifie encore une erreur de Duboucbet , d'après le- 
quel Marguerite de Grossaldet aurait été la femme de Rcpon V de 
Scorailles et mére de Marguerite de Scorailles, femme de Bernard 
de Monlclar [titres originaux). 
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dot le château de Monlbrun avec tous ses droits et dépen- 
dances, ainsi qu'il résulte du susdit contrat cl d'une assi- 
gnation de rentes consentie par le père de la mariée le 8 
octobre 1369. Bernard de Montclar transigea, le lundi après 
la Toussaint 1374, avec Marie de Montclar, fille de Nicolas 
de Montclar, et veuve de Louis de Scoraillcs, laquelle lui 
céda tous ses droits sur les lieux de Fonostrc et Delbetz , 
paroisses d'Ydes et de Champagnac , ainsi que sur ceux 
de Bardolie, Augoules et Soleilhadour, paroisse de Mc- 
net , à condition que lui , Bernard , paierait la rente de 
cent sols affectée à l'entretien des chapellenies , fondées 
par Nicolas de Montclar, dans l'église d'Anglars. Bernard 
de Montclar parait encore dans divers actes jusques à 
1391. A cette dernière époque, il était gouverneur et bailli 
de la temporalité de l'évêque de Clermont , dans la haute 
Auvergne, et Henri de la Tour, qui occupait alors le 
siège épiscopal, lui donna procuration pour recevoir en 
son nom les hommages et serments de ses feudataires. 
Il transigea le 6 juillet de la même année avec les sei- 
gneurs de Scoraillcs, ses beaux-frères, au sujet des terres 
de Grossaldet et de Montbrun ; obtint de C ha tard alias 
Vital de Bochedagoux , bailli royal des montagnes , l'au- 
torisation de faire placer des fourches patibulaires et 
pilori dans ses justices, en 1396. Il laissa : 

1» Guy de Montclar, dont l'article suivra ; 
2° Astorg de Montclar, comte de Brioude de 

1402 à 1422 ; 
3° Sibylle de Montclar, mariée en 1395 à 

Pierre d'Àlbayrac, ou d'Aubeyrac; 
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4* Jeanne de Mon tel a r , mariée en 1385 à An- 
toine de Vcilhan, qui donna quittance en 1390. 
Guy I" de Montclar, coseigneur de Montclar, seigneur 
de Mon l brun et autres lieux, épousa, le jour de la décol- 
lation de saint Jean-Baptiste 1391, Alix de Jaffincl , GUe 
de Jaubcrt de Jaffinel, seigneur de Peyrusse, près de la 
ville d'Allanchc (1) , et d'Agnès de Léotoing-Charmensac, 
pour la dot de laquelle il lui Tut cédé diverses renies et le 
fief de Liouzargues. Guy de Montclar reçut, le 16 avril 
1410, du comte de Boulogne et d'Auvergne, baron de la 
Tour, une lettre dans laquelle il l'invitait à assembler la 
noblesse de son voisinage et d'aller le joindre pour le 
service du roi. Guy de Montclar testa en 1413, déclarant 
vouloir être inhumé dans l'église d'Anglars, au tombeau 
de ses pères , et désignant pour son héritier universel 
Louis de Montclar, son fils aîné. Cet acte de dernière 
volonté dut avoir pour cause une maladie grave , ou 
bien un départ pour l'armée , car Guy de Montclar vécut 
longtemps après. On a de lui plusieurs titres d'une 
date postérieure , notamment deux traités avec les pa- 
rents de sa femme, en 1425 et 1428; une commission de 
capitaine de la ville de Bcssc pour le sire de la Tour, en 
1434; une transaction avec Guillaume, Comptour de Sai- 
gnes, seigneur de Chcyrousc, en 1435; une autre avec 
Catherine de Sartiges, au sujet du fief de Garindie alias de 
Berc et aussi de Lavandès, paroisse d'Anglars, le 22 août 

(1) C'est à tort, ainsi qu'on le voit, qu'on a prétendu que celle 
dame appartenait à la maison rerusse d'Escars. 
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1439, et il acquit de Louis de Scorailles, son parent , la 
seigneurie de Grossaldct en 1436. 11 fui père de huit en- 
fants, savoir: 

1* Louis de Monlclar , qui forma le degré sui- 
vant ; 

2° Jaubcrt, alias Gilbert de Monlclar, cha- 
noine -comte de Brioude de 1399 à 1452; 

3* Bertrand de Monlclar, chanoinc-comlc de 
Brioude de 1422 à 1448; 

4° Aslorg de Montclar, chanoine-comte en 
1422; 

5° Jean de Montclar, admis au môme chapitre 
en 1420; 

C° Louise de Monlclar, légataire de son père 
le 24 janvier 1413, mariée en 1415, à Antoine 
de Grozel, seigneur de Belestat, paroisse de 
Saint-IUide ; 

7° Marguerite de Montclar, émancipée en 
1412, était veuve de Gilbert de Soudeilhes et de 
Jean de Selve, lorsqu'elle époasi en troisièmes 
noces noble Béranger de Murât , seigneur de 
Rochemaure, en même temps que sa 011e, Gene- 
viève de Soudeilhes, était accordée à Jean de 
Murât, fils de Béranger. Ce double contrat est du 
10 juillet 1425. 

8° Jeanne de Montclar, que son père avait 
d'abord destinée à être religieuse, épousa en 
1427, Guy alias Guinot de Murât, seigneur de 
Faverolles, parent des précédents. 
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Louis de MoitTCLAR, seigneur de Monthrun et de Gros- 
saldet, coscigneurde Montclar et d'Anglars, institué hé- 
ritier universel par son père en 1413, épousa, par contrat 
du 30 juin 1419, en présence de Marthe de Beau fort et 
du sire de la Tour, son Gis , Constance de la Tour-d'Au- 
vergne, fille de Bernard de la Tour et de Jeanne de Dou- 
rctte , à laquelle il fut constitué en dot l'hôtel de Sainl- 
Myon, avec tous les biens, cens et rentes provenant de 
ses père et mère, et situés dans les dépendances des châ- 
tcllenies d'Artonne et de Vaux, en basse Auvergne , ainsi 
que des rentes dans les chfttellenics de Montpensier, 
Saint-Agoulin , Payssac , Usson , Châtcauneuf-du-Drac, la 
Tour, etc. Ces époux firent foi-hommage à Bertrand VI, 
sire de la Tour, étant au château de Claviers, en 14*24. 
En l'année 1432, le roi Charles VII lui écrivit de Bourges 
de s'en venir avec les gens qu'il pourrait rassembler, afin 
de l'assister de sa personne et l'aider à répousser les An- 
glais entrés en grande force dans le pays du Maine. Louis 
de Montclar était veuf et tuteur de ses enfants en 1441 , 
époque à laquelle il plaidait avec Guillaume de Dourette 
et ses fils , au sujet des droits héréditaires de feu Jeanne 
de Dourette, sa belle-mère. Il eut: 

1° Maurinot de Monclar, coseigneur de Mont- 
brun en 1450. Il dota la chapelle de Sainte- 
Croix dans l'église d'Anglars en 1455, et ne vi- 
vait plus en 1457. Ce fut de son temps que le 
capitaine Salazar , Espagnol de nation , aidé de 
Guinot du Bois, de Salers, pilla le château de 
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Montbrun et autres du voisinage, suivant tran- 
saction conclue avec ledit du Bois, en 1452; 

2° Guillaume de Monlclar, qui continua la pos- 
térité ; 

3* Jeanne alias Suzanne de Monlclar, mariée 
en 1449, à Guy, seigneur de Montgenoux, da- 
moiseau , de Montaigut-sur-Cbampeix. 
Guillaume I"de Movtclar, seigneur de Montbrun, co- 
seigneur de Montclar et d'Anglars, etc. , etc. , transigea 
avec Jean de Noailles le 20 août 1465 , et contribua avec 
lui et Bernard Complour de Giou, tous coseigneurs de 
Montclar, aux frais de reconstruction de la grosse tour ou 
forteresse de Montclar en 1467; rendit hommage à Gilbert 
de Chabannes, Comtourde Saignes, le 14 juin 1470; fil 
un accord avec les héritiers de Raymond de Freluc en 
1471 , et vivait encore en 1479. Il fut marié en 1447 avec 
Luce ou Lnques de Neuvéglise, fille de Pierre, seigneur 
dudit lieu, et d'Isabeau d'Anicroche, de laquelle il 
laissa : 

Guillaume II de Montclar, seigneur de Montbrun, 
coseigneurde Montclar et d'Anglars, lequel épousa, par 
contrat du 13 août 1479, passé au château des Ternes, près 
de Saint-Flour, noble Marie d'Espinchal, fille de Pierre, 
seigneur d'Espinchal , des Ternes et des Tagenat , et de 
dameMéraudede Hauteville. A ce contrat furent présents 
la mère de la future, Antoine d'Espinchal, son frère, Jean, 
seigneur dcFournoIs, et Jean Furet, écuyer, seigneur de 
Laubinaux. Guillaume de Montclar parait encore dans 
des actes de 1487, 1488, 1490, et le 12 octobre 1493, 

TOME IV. 16 
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il assista à la nouvelle consécration de la chapelle de 
Saint-Nicolas, dans l'église d'Anglars qu'il avait fait res- 
taurer. La cérémonie Tut faite par Guillaume , évèque 
d'Anis (du Puy) , coadjutcur de révérend père en Dieu 
Charles de Bourbon, évêque de Clermont ; il rendit hom- 
mage à Jean de Chabannes , marquis de Curton , Comp- 
tour de Saignes, le 15 juillet 1503. Guillaume de Mont- 
clar cl Marie d'Espinchal eurent pour enfants : 

1» Guy a/to*Guinot de Mont clar, dont l'article 
suivra ; 

2° Antoine de Monlclar, mort à l'armée d'Ita- 
lie en 1507; 

3° Louis de Montclar, mentionné dans le tes- 
tament d'Antoine. 
Guy alfa* Guixot db Montclar, seigneur de Honlbrun, 
coscigneur de Montclar et d'Anglars, fils aîné de Guil- 
laume II, épousa, le 16 juin 151?, Jeanne d'Anglars, fille 
de Bertrand d'Anglars, coscigneur de Saint- Victour et 
d'Anglars, en Limousin, seigneur de Soubrevèze, en Au- 
vergne , et de dame Lucc ou Luques de Bort , dame de 
Longevergne. Chargé d'une mission en Savoie, par le roi 
François I", en 1536 , il fit son testament avant sondépart, 
et il était de retour avant 1547, époque à laquelle il fut 
informé contre lui et deux de ses fils, pour voies de faits 
exercées contre la personne du sieur Lizct , seigneur de 
Courdes. Ses enfants furent : 

1° Jean de Montclar, premier du nom, qui 
forma le degré suivant; 
2* Gilbert de Montclar, impliqué dans l'affaire 
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Lizeten 1547, fut successivement curé de Saint- 
Bonnet et de Méaîlet , et aumônier de Vévêquc 
de Metz. Il vivait encore en 1609; 

3 # Jean de Montclar, reçu chevalier de l'ordre 
de Malte en 1539; 

4° Louis de Montclar, camérier du monastère 
de Mauriac, résigna en 1555; 

5' Rigaud de Montclar, camérier de Mauriac 
après son frère; 

6° Léonet de Montclar , tige des seigneurs de 
Fournols et de la Trcmolièrc ; 

7° Genèvrc de Montclar, mariée en octobre 
1556 à François de la Roque -Masse beau ; 

8» Anne de Montclar, alliée le 20 juin 1540 
à Jean de Vaurc, seigneur de Montmorand, 
Saint-Eustache et Balladour ; 

9° Lucc de Montclar , épouse de Léonet de 
Boucheron-d'Ambrugeac. 
Jean I er de Montclar, coseigneurde Montclar, seigneur 
de Monlbrun, servait en qualité d'archer de la compagnie 
d'ordonnance du marquis de Chabannes-Curton en 1545, 
époque à laquelle étant en quartier, lui et quelques-uns 
de ses camarades curent querelle avec des cavaliers de 
la compagnie du sieur de Saint-Paul, à cause des loge- 
ments militaires, si bien que l'on mit l'épée à la main 
de part et d'autre ; il s'en suivit la mort de l'un des gens 
de la compagnie de Saint-Paul , fait pour lequel les vain- 
queurs obtinrent des lettres de grâce au mois de juillet 
1549. Jean de Montclar épousa , le 23 février 1551 , Anne 
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de Mauriac aUas de Mircmont , fille de Bernard de Mau- 
riac, coseigneur de Mircmont, et de Barbe de Fraicynet 
ou Fraissinet. Il devint plus tard guidon dans la compa- 
gnie des gendarmes d'ordonnance commandée par le ba- 
ron deCurton, suivant attestation de 1569. AnnedeMau- 
riac-Miremont lui donna trois enfants : 

1° Guy alias Guinot de Montclar, qui continua 
la lignée; 

2« Pierre de Montclar, qui tua en duel Fran- 
çois Lizet père, vers 1583, et qui mourut peu de 
temps après à l'armée de Flandres ; 

3° Jeanne de Montclar , mariée en 1575 avec 
Arnaud de Turenne, seigneur de Durfort-Soursac. 
Gov alias Guinot de Montclar , deuxième du nom , 
seigneur de Montbrun et de Longevergnc, etc., etc., suc- 
céda à son père dans le grade de guidon de la compagnie 
Curton; il se rendit coupable, avec Pierre, son frère, en 
1579, de l'enlèvement de Charlotte de Scoraillcs, seconde 
femmo d'Arnaud de Turenne , seigneur de Durfort et de 
Soursac. Ce n'était pas un rapt de séduction ; l'honneur 
do la dame n'eut pas à en souffrir, 11 y avait d'autres in- 
térêts en jeu. Arnaud de Turenne avait épousé en pre- 
mières noces , en 1575 , Jeanne de Montclar, sœur des 
ravisseurs, et celle-ci étant morte laissant une en 
très-bas âge, les Montclar avaient vu, dans le second ma- 
riage de leur beau-frère un fait contraire aux intérêts de 
leur jeune nièce , ce qui les avait indisposés et poussés à 
commettre une action qui , au fond , n'était qu'une im- 
prudente bravade de leur part. Ajoutons que cet événe- 
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ment eut lieu au temps des guerres religieuses , et que 
l'esprit de parti pouvait avoir contribué à envenimer la 
haine qui s'était déclarée entre les deux familles. Quoi 
qu'il en soit , les de Montclar frères furent poursuivis et 
durent se soumettre à payer une somme de 9,000 fr. à 
titre de dommages et intérêts. 

Une autre querelle de famille, qui avait pour cause les 
honneurs de l'église de Méallet, existait depuis un siècle 
entre les Mon tclar-Mont brun et les Lizet de Gourdes. 
Déjà François Lizet père avait péri dans un duel; Fran- 
çois Lizet fils, devenu homme, voulut venger son père ; il 
provoqua publiquement Guy de Montclar, sur la place de 
Méallet et jusque dans son château de Montbrun : ils se 
battirent, et François Lizet succomba. Transporté au châ- 
teau , il put faire acte de réconciliation avant de mourir, 
et Guy de Montclar obtint des lettres de grâce en août 
1596. Au mois d'avril précédent , le roi Henri IV lui 
écrivait du camp devant Saint-Sévin , d'aller le joindre 
avec armes et équipage au siège de la Fère, pour donner 
bataille aux Espagnols. Cette lettre était accompagnée 
d'une missive dans le même sens , émanée de Charles de 
Valois, comte d'Auvergne. Le président de Vernycs cite 
Guy de Montclar comme l'un des meilleurs guerriers de 
la haute Auvergne. Il ne vivait plus en 1604. Il avait 
épousé , le 8 octobre 1586, Renée de Chalus, fille de Jean 
de Chalus, seigneur de Cordés etd'Orcival, et de Jeanne 
de Chabannes ; il en eut : 

1° Jean II , qui continua la descendance ; 

2° François de Montclar, marié à Simone de 
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Lorme, GUe de Jean de Lorme, troisième du 
nom , seigneur de Pagnat , et d'Anne de la Sou- 
chère , de laquelle naquirent trois filles , entre 
autres Gilbertc de Montclar, mariée le 22 août 
1662 avec Jacques-Antoine de Montclar, son 
cousin, seigneur de Fournols, de la Tremolière 
et d'Anglars, dont il sera parlé plus loin ; 
3» Claude de Montclar, mort jeune ; 
4° Autre François, décédé sans alliance; 
5° Charlotte de Montclar, mariée à Antoine de 
Mascon de Neuville, seigneur du Poirier, pa- 
roisse de Mircmont; 
6" Renée de Montclar, religieuse. 
7° N. . . de Montclar, mariée au seigneur de 
Bort-de-Picrrefitte. 
Jean II de Montclar, seigneur de Montbrun , de Lon- 
ge vergne, coscigneur de Montclar, était sous la tutelle de 
sa mère en 1604 et 1608. 11 servit en premier lieu comme 
cornette de la compagnie de chevau-légers du marquis 
de Mervillc, suivant certificat du 20 février 1622; eut 
commission du roi Louis XIII pour organiser une compa- 
gnie de cent hommes de pied au régiment de Polignac, le 
12 août 1632 ; fit, en qualité de capitaine, plusieurs cam- 
pagnes en Italie , et mourut à l'armée de Hollande avant 
1660. Il fut marié le 5 septembre 1615 avec demoiselle 
Marguerite de Saint-Martial , fille de François de Saint- 
Martial, baron de Drugeac, et de dame Louise de Polignac, 
de laquelle vinrent sept enfants : 

1° Gaspard de Montclar, qui suivra; 
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2° Charles, capitaine au régiment d'Anjou, le- 
quel Gt son testament à Pignerol (Piémont) en 
1676; 

3° Gilbert de Montclar, major au régiment 
d'Anjou , lieutenant de roi dans la citadelle de 
Strasbourg en 1682, puis gouverneur de celle 
d'Arras ; 

4° François de Montclar, religieux novice à 
Limoges , où il testa en 1647 ; 

5° Gilbertc de Montclar, mariée en 1666, avec 
Pierre de Murat-Rochcmaure ; 

6» et 7° Charlotte et Kcnéc de Montclar, reli- 
gieuses. 

Gaspard de Montclar, seigneur de Mont brun, de Lon- 
gevergne,Grossaldet,elc, etc. Il était capitaine au régi- 
ment de la reine avant 1652, époque à laquelle il fut 
blessé de quatre coups de feu dans une rébellion qui eut 
lieu à Anglars. Il épousa, le 16 septembre 1657, Juliette 
de Fontanges, fille de Charles Fontangcs, baron de Mau- 
mont en Limousin, et d'Hélène de Mirambel de Navailles. 
Il ne vivait plus en 1666 , que sa veuve fut maintenue 
dans sa noblesse avec les enfants qui suivent : 

1° Hercule de Montclar, baron de Montbrun , 
mort sans postérité ; 

2° Jean-Charles de Montclar, seigneur de Lon- 
gevergne, et ensuite de Montbrun après son 
frère ; 

3° Gilbert de Montclar, mort jeune; 



4° Louise de Montclar, que l'on croit avoir été 
mariée à François Deslax, en Qucrcy; 

5° Maric-Bonaventure de Montclar, épouse de 
Joseph de la Font, comte de Saint-Projet en 
Quercy, fils de Fabien de la Font, comte de 
Saint-Projet , et de Françoise de Rillac. 
Jean-Charles de Montclar , baron de Monlbrun et de 
Longevergnc, fit foi-hommage au roi en 1684, et il épousa, 
le 20 août 169i, Magdcleine de Cbapt-Rastignac, fille de 
François, marquis de Rastignac, et de Gabrielle de Clcr- 
mont-Yerteilhac. Il ne vivait plus en 1696, ayant laissé sa 
veuve enceinte, et celle-ci, après avoir donné le jour à 
une fille ci- après nommée, convola en secondes noces, le 
17 février 1700, avec Antoine de la Grangc-Gourdon, mar- 
quis de la Vcrcantièrc. La fille du premier lit fut : 

Marie-Françoise de Montclar, dame de Mont- 
brun et de Longevergne, mariée à l'âge de 15 
ans, le 22 mai 1711, avec Louis de Grenier, 
marquis de Pleaux, duquel elle était veuve sans 
enfants au mois de novembre 1756, qu'elle Gt 
donation de tous ses biens à Jean-Dominique de 
Montclar, son parent , seigneur de Fou mois, 
d'Anglars et de la Trémolièrc. 

TROISIÈME ET DERNIÈRE BRANCHE. 

Seigneurs de Fodrnols, de la Ribb, de la Trémolière 
d'Anglars, pdis barons de Montbrdn et Longevergne. 
Celte branche a eu pour chef Léonct de Montclar, sixième 
fils de Guinot de Montclar, seigneur de Monlbrun , et de 



Jeanne d'Aoglars de Soubrcvèse. Il fut capitaine des châ- 
teaux de Claviers et de Longevergne, contre les entrepri- 
ses de ceux de la religion reformée, de 1568 à 1576, et ne 
vivait plus le 5 mars 1577. II avait épousé en 1570 Cathe- 
rine du Fayet de la Borie,~fille de feu Jean du Fayel de la 
Borie-Saint-Vincenl et de Susanne de Cbalus. Il en eut, 
entre autres enfants : 

Petbe-Jeax de Moxtclar , coseigneur de Fournols et 
de Nouts, lequel fut mis, avec ses frères et sœurs, sous la 
tutelle de leur mère le 5 mars 1577. Il fut marié en 1595, 
avec Marguerite de Chancel, fille de Jacques, seigneur de 
Comolet et capitaine-châtelain de Riom-ès-Montagnes. Il 
fit foi-hommage à Guy de Montclar- Montbrun , son cou- 
sin , en 1603; assista au conseil de famille tenu à Mont- 
brun après la mort de ce même Guy, alias Guinot, en 
1608, et fit son testament le 23 janvier 1630, laissant deux 
fils: 

1* Jean de Montclar, qui forma le degré sui- 
vant. 

2° Jean de Montclar, deuxième du nom , sei- 
gneur de la Ribe, d'abord lieutenant, puis capi- 
taine au régiment de Dunières (d'Espinchal). Il 
servait en Italie en 1638, et il épousa le 13 octo- 
bre 1640, Magdclcine du Bousquet, de laquelle 
naquit une fille, Renée de Montclar, dame de la 
Ribe, qui épousa, le 13 juillet 1683, Charles 
do Sartiges, seigneur de Lavandès, déjà veuf 
de Marie-Françoise de la Croix de Caslrics- 
d'Anglars. 
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Jean de Montclar, premier du nom, capitaine au régi- 
ment de Dunières, servait en Italie en 1638. Il épousa, le 
24 septembre 1640, Catherine de Vigier de Prades, flllcde 
Jacques-Antoine de Vigier , seigneur de Prades, du Ver- 
dier, de Conrots, coseigneur de Saint-Christophe et de la 
Trémolière d'Anglars. Lui et son frère Turent maintenus 
dans leur noblesse en 1666. 11 fut père du suivant : 

Jacques-Antoine de Montclar , premier du nom , sei- 
gneur de Fournols , de Nouls et de la Trémolière, lequel 
s'allia, le 20 août 1662, avec Gilberte de Montclar, sa pa- 
rente, fille de François de Montclar , puîné de Honlbrun 
et de dame Simone de Lorme. Ces époux laissèrent : 

Louis de Montclar, seigneur de Fournols et de la Tré- 
molière-d'Anglars, marié en premières noces le 16 octo- 
bre 1690, avec Marie-Louise Lescuricr, flllcde Louis-Fran- 
çois Lescurierel de Marguerite de Valons; et en deuxièmes 
noces, en 1710, avec demoiselle Claude de Douhet de 
Romananges , fille de feu Jacques et de Jacqueline de la 
Majorie-Soursac. Du premier lit était né ; 

Jacques- Antoine de Montclar, deuxième du nom, sei- 
gneur de la Trémolière. d'Anglars et autres lieux, marié , 
par contrat du 7 mai 1719, avec Marie-Anne de Mathieu , 
fille de Jean-Rigaud de Mathieu, conseiller du roi, cl son 
lieutenant-général civil et criminel au bailliage royal de 
Salers, et de dame Marguerite du Bois. De celte union na- 
quirent : 

1<> Jean Dominique de Montclar, dont l'article 
suivra ; 

2° Marie de Montclar, mariée le 26 janvier 
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1745 avec Jean-Baptiste de Sartigcs de la Prade ; 

3° N.... de Montclar, épouse de M. de Ribicr 
de Jalleyrac. 

Jean < Dominique de Montclar, capitaine de cavalerie 
au régiment de Noaillcs en 1748, épousa par contrat ex- 
pédié le 2 novembre 1756, Marie-Claire du Fayct de la 
Tour la Vaissièrc, fille de Jean-Baptiste du Fayct de la 
Tour la Vaissièrc, seigneur de Frcssangcs, de Saigne-Mon- 
tcil et autres lieux, l'un des deux cents chevau-légcrs de 
la garde du roi, et de dame Marie-Françoise de Framery. 

A ce contrat, passé au château du Bois-dc-Cros, près de 
Clcrmont, intervint dame Marie-Françoise de Montclar, 
sa parente, veuve de Louis de Grenier, marquis de Pleaux, 
laquelle fit donation au futur de ses terres de Montbrun , 
Longcvergne, Montclar et Anglars, et autres beaux do- 
maines à elle appartenant comme seule héritière de sa 
branche. De ce mariage issurent : 

1° Jean-Bapliste-Clairc de Montclar, baron de 
Montbrun, qui suit ; 
2° N.... de Montclar, ecclésiastique; 
3° N.. . de Montclar, épouse de M. Louis-Alexis 
Planchard de Cussac , mort sous-préfet de l'ar- 
rondissement de Mauriac, en 1823. 
Jean- Baptiste-Claire de Montclar , baron de Mont- 
brun, seigneur de Longevergnc et de la Trémolière, co- 
seigneurde Montclar et d'Anglars, fut admis aux pages 
en 1772, servit ensuite dans la maison du roi ; fit la cam- 
pagne des princes en 1792, et rentra bientôt après dans 
ses foyers. Louis XVIII lui accorda la croix de Saint- 
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Louis en 1814. M. de Montclar épousa, pendant la révo- 
lution, Catherine Soubricr, de laquelle il a eu deux en- 
fanls, savoir : 

1° Louis-Henri de Montclar, marie le 12 oc- 
tobre 18U avec Gabrielle-Victoirc Mirandc, dé- 
cédée le 8 septembre 1818, mère de trois Ollcs 
aujourd'hui établies comme suit : Euphémie de 
Montclar, épouse de M. Dolivicr; Claire de 
Montclar, épouse de M. Chabrat; Emilie de 
Montclar, épouse de M. Mathieu, tous trois 
avoués près le tribunal de première instance de 
Mauriac. 

Ces trois dames sont les derniers rejetons 
d'une famille jadis illustre et naguère encore 
très-opulente ; mais que de fâcheuses et rogre- 
tables discussions d'intérêt ont fait rapidement 
déchoir (1). 

2° Emilie de Montclar, sœur de Louis-Henri, a 
épousé M. Aigucperse, attache à l'administra- 
tion des ponts et chaussées. 

ARMOIRIES. — D'azur, au chef dor(î). 
(Voyez pl. 10, flg. 3.) 

[1) 11 a existé d'autres familles du nom de Montclar. en Langue- 
doc et en Daupliiné. 

Ce nom se rencontre aussi en Bourbonnais : Jean de Montclar, 
damoiseau, et Henri de Montclar, ceuyer, étaient possessionnés 
dans la mouvance de Billy en 1347 et 1506. (Noms féodaux, p. 666 

(2) inventaire de de Montclar.-- Audigier. — Le père Anselme. 
— Gallia chrisliana. — Mercure galant de 1682, p. 46 à 51 — 
Chabrol, etc., etc. 
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de MONT-DOR (de Monte aureo).— Suivant M. Laine, 
la seigneurie du Mont-Dor, près de Bcssc, aurait appar- 
tenu en 1450 à une famille de même nom, dont les armes 
étaient : d'argent à trois flancki* d'azur. (Voyez pl. 10, 
fig. 4.) Sans pouvoir contester ce fait d'une manière ab- 
solue, nous doutons de sa réalité. D. Coll , qui a relevé 
avec soin les noms inscrits à l'armoriai de 1450, ne men- 
tionne pas celui-ci, et si ce n'est pas de sa part une 
omission , il ne l'aura sans doute négligé que dans la 
conviction qu'il n'appartenait pas à l'Auvergne , mais 
bien au Bourbonnais ou au Forez , provinces également 
comprises dans l'armoriai de 1450. Il a, en effet , existé 
en Beaujolais et en Forez, une maison de Mont-Dor, 
très-ancienne et très-distinguée, qui fournissait des cha- 
noines-comtes au chapitre de Lyon dès l'an 1195, et qui 
subsistait encore dans l'Orléanais à la Gn du dernier siè- 
cle. Celle-ci partait : d'hermine à la bande de gueules (1). 

Une autre supposition peut être faite : dans la liste des 
anciens châteaux du département du Puy-de-Dôme , que 
nous avons publiée dans le tome VI des Tablettes histo- 
riques de V Auvergne, et dans la Statistique monumentale 
du département du Puy-de-Dôme, se trouve indiqué celui 
de Montdory , près d'Issoire , et qui plus anciennement a 



(1). Armoriai de France, Registre h. — Noms féodaux, p. 667. 
— La-Chenaye-dei'Bois , 1" édition, t. v, p. 599. — Dictionnaire 
de la Noblesse par M. de Courcelles , T. u, p 40. 
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pu porter le nom de Mont- Doré; ne serait-ce pas là le 
Mont-Dor dont parle M. Lainé? 

nE MONTEIL. — Noble Gilbert de Monteil, seigneur 
du lieu, fit roi-hommage à Eustache III, seigneur de 
Monlboissicr , à raison de certains droits que ce dernier 
lui avait concédés dans l'étendue de sa terre et à Culhat , 
près de Lczoux, le jeudi de la troisième semaine du ca- 
rême de l'an 1281. Hugues et Pierre de Monteil, damoi- 
seaux, étaient possessionnés à Noirestablc , en Forez, en 
1312. La seigneurie de Monteil, annexe de la châlellc- 
nic d'Aubusson, revint ensuite à la maison de Montbois* 
sier, d'où elle passa par alliance à la famiHe de la Fin , 
puis à celles de la Soudière et de Bcaunc, Tondues en 
1624 dans la maison de Corde bœuf Montgon (I). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MONTEIL. — Jacques de Monteil donna quittance 
de certaine somme qui lui avait été allouée parles Etats 
d'Auvergne, en 1441 et 1442. Jean du Monteil, posses- 
sionné dans la mouvance d'Ardcs, au duché de Mcrcœur, 
fut inscrit à l'armoriai de 1450 ; il portait : 

D'argent à la bande d'azur, chargée de trois 
étoiles ou molettes d'éperon d'or. 
(Voyez pl. 10, ng. 8.) 



(1) Généalogie de Montboitsier, p. 16. — Nome féodaux , p. M9 
Chabrol, t. îv, p. 301 . 
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Guillaume de Montcil fit foi-hommage au sire de 
Mercœur, à cause de divers ténements situés à Ver- 
dezun, en 1493 (I). 

de MONTEIL. — Pierre de Monteil, fils d'autre Pierre, 
fournit reconnaissance au vicomte de Cariât, à raison de 
cens et rentes qu'il avait dans la paroisse de Raulhac , 
en 1357 (2). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

MONTEI L-BOUTI FARE. — Ce fief, situé dans la com- 
mune de Saint-Saturnin-ès-Monlagncs, après avoir appar- 
tenu à la famille de Bouchut ou Bouchais, de 1307 à 1334, 
vint, avant 1406, à une branche de celle de Belvezer, 
et Françoise Belvezer, fille de N... de Bclvczer et de Léo- 
narde de Monceaux, la porta en 1548 à François de Cha- 
lus, seigneur de Cousans , et d'Auterochc , dont les des- 
cendants la possédaient en partie en 1684 (3). Voyez Bou- 
chot, Belvezer cl Cualus-Cousaks. 

Monteil-Chavarocoe . Voyez Chavarocue. 

(1) Tableites historiques de t Auvergne , 1. 1, p. 353. — Armoriai 
de 1450 — Noms féodaux , p. M8. 

(2) Noms féodaux, p. 669. 

(3) D Coll. — Noms féodaux, p. 228 , 229, 121. — Dictionnaire 
du Cantal , p. 335. 
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MONTEL-de- GELAT. — Grande seigneurie et bourg 
du canton de Pontaumur. Le roi Philippe-le-Hardi la 
donna à Humbcrt de Beaujeu, connétable de France, 
mort en 1285. Elle passa ensuite, par alliances successi- 
ves, aux maisons d'Aubert, de la Fayette, de Daillon-de- 
Lude, de Roquelaure , de Lorraine-deux-Ponts, et fut ac- 
quise en dernier lieu] par M. Dauphin , prévôt général de 
la basse Auvergne , en 1750 ou environ (1). 

de MONTEL ou MONTEIL. — Il y a eu jadis plusieurs 
autres fiefs de ce nom que l'on distinguait comme suit : 
Montcil-dc-Bellegarde, Monteil-la-Tour, Montcil-lcs-Bus- 
séol et Montcil-sur-Massiac (2). 

de MONTEREAU.— Joachim de Montercau, fut convo- 
qué au ban de 1543, et Charles de Monteraud, que M. 

Lainé dit originaire de la Saintonge , était chanoine- 
comte de Brioude de 1571 à 1606 (3). 

ARMOIRIES. — lueonooes. 

(1) Audigier, t. vi, p. 100. — le père Anselme, t. vu , etc., etc. 
— Chabrol, t. îv, p. 788. 

(2) Voyez à Végard de ce» derniers , Chabrol, t îv , p. 334 , 335.— 
Tablettes historiques de t Auvergne , l. iv, p. 57, 58. Voyei aussi 
les noms deChalésou Chalet, Villcbeuf, M ire m ont , Quînqucm- 
polx, du Lac , Gironde. 

(3) D. Coll. Catalogue de Brioude , au t. îv des Archives de la 
noblesse. 
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de MONTESPEDON , seigneurs de Montespedon , de 
Chatelard, de Parey, sur la lisière du Bourbonnais; ba- 
rons de Beaupréau, de Basoges, de Chémillé et de Vieux- 
Beaugé, en Anjou. — Famille d'ancienne chevalerie , la- 
quelle avait pris son nom d'une terre située entre Riom 
et Menât, près de Saint-Pardoux, et qui a postérieurement 
appartenu à la maison de Blot, dont elle paraît avoir été 
une branche (1). Roger do Montespedon , chevalier, est 
nommé dans le traité de partage passé entre Robert, 
comte d'Auvergne, et le sire de Bourbon, en 12i9. 
Guillaume de Montespedon, chevalier croisé, se trouvait 
à Saint-Jean-d'Acre en 1250. Amblard de Montespedon, 
aussi chevalier, est rappelé dans un accord conclu entre 
le même Robert V et Guy, son frère, évoque de Cler- 
mont en 1256. Autre Amblard et autre Roger de Montes- 
pedon, seigneurs de Chatelard, de Parey, etc., etc. , 
vivaient en 1322 et 1326; Louis de Montespedon épousa, 
avant la fêle de Saint-Michel 1344- , demoiselle Margue- 
rite Potin, alias Pautin [Pautini) , Gllc de Geraud Potin, 
damoiseau de Saint-Myon, laquelle partagea avec Bizetle 
Pautin, sa sœur, le samedi après la Purification 1350(2). 
—Guillaume de Montespedon, damoiseau, seigneur de 



(1) Montespedon a été possédé , an moins en partie , par les 
familles de Ebrard et Gormet: la première de 1350 à 1442, et 
la seconde en 1335. UVoro* féodaux t p. 380. - Chabrol , t. ir, 
p. 213. 

(2) TUru originaux. 

Tome ir. 17 
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Parey, asista au mariage de Blanche de La Tour , fille 
de Bernard et de Marguerite Potin, avec Amblard de 
Bort, le vendredi avant Saint-Michel 1389. Jean l" vi- 
vait en 1399. Guyot de Montcspedon fut inscrit à l'ar- 
moriai de 1450. Jean II de Montcspedon , chambellan 
du roi et bailli de Rouen, ayant épousé Jeanne de 
Basogcs, dame de Beaupréau, de Chémillé et de Vieux- 
Beaugé , obtint du duc d'Anjou, en 1464, la remise de 
certains droits que ce prince avait sur la baronnie de 
Beaupréau; il en rendit hommage en 1468, et ne 
vivait plus en 1479. Sa postérité s'est éteinte en la 
personne de Philippie de Montcspedon, héritière de Beau- 
préau, de Chémillé et de Vieux-Beaugé , mariée vers 
1550 avec Charles de Bourbon , prince de la Roche-sur- 
Yon , dont elle était veuve sans enfants en 1565. Cette 
dame mourut en 1578, après avoir disposé de ses biens 
en faveur de Guy de Scépeaux, vicomte de la Hardoinayc, 
son parent. La baronnie de Beaupréau , qui faisait partie 
de ce don, avait été érigée en marquisat par lettres de 
1554, et en duché-pairie en 1562. Quant à la terre de 
Montcspedon, nous avons déjà dit qu'elle était passée de 
bonne heure à la maison de Blot , qui la transmit à celle 
de Chauvigny. Pierre de Blot, en rendit hommage au sire 
de Bourbon en 1243; Roger de Blot accomplit la même 
formalité en 1301 , et Amable de Chauvigny-Blot la pos- 
sédait encore en 1697. Elle a été vendue depuis, d'abord à 
M. Faure, maître des comptes, et ensuite à M. de Champ- 
flour, procureur général à la Cour des aides de Clermont. 
Les armes de Montcspedon étaient les mêmes que celles 
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de Blot, ce qui ajoute à la probabilité que ces deux famil- 
les avaient une origine commune (1). 

ARMOIRIES. — De sable an lion d'or (*). 
(Voyez pl. I0,flg.6.) 

• 

de MONTEYNARD, seigneurs de Beaulieu, près de No- 
nette. — Cette famille , Tune des plus anciennes et des 
plus marquantes du Dauphiné, a fourni une branche à 
l'Auvergne. Celle-ci avait pour auteur Jean-Jacques de 
Monteynard, troisième fils d'Hector de Monteynard, che- 
valier, conseiller et chambellan du roi, capitaine de cen t 
hommes d'armes, gouverneur d'Asti, en Piémont, et de 
dame Marguerite de Mont ferrât. Jean- Jacques de Montey- 
nard était mineur et sous la tutelle de François de Mon- 
teynard, seigneur de Prébois, son oncle , lorsque celui-ci 
acheta au nom de ses neveux la seigneurie de Beaulieu, 
que lui vendirent Gabriel de Grolée et Gaspard de Bou- 
lier du Chariol, chevaliers, par acte du 4 mai 1507. Jean- 
Jacques de Monteyoard combattit à la bataille de Mari- 
gnan en 1515; concourut à la défense de Mézières contre 
l'empereur Charles-Quint , en 1521 ; accompagna le célè- 
bre Bayard en Italie en 1523, et reçut la foi-hommage de 

(1) Voyez faluze, t. il, p. 107, 125.— D. Coll.— Noms féodaux, 
p. 668, 670, 69, 880, 121 . — Aud.gier, t. i, p. 311 , 391 ; t. vi, p. 108, 
109. — Comte de Waroquier, t. il , p. 78, 79; t. îv, p. 145 , 148. — 
La Chenaye det-Boù , 2« édition , t. x — Chabrol , t. iv,p. 801. 

(2) Suivant La Chenaye-des-Bois , le lion serait d'argent. 
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Martin le Large, seismeur du ûef de la Roche, mouvant 
de Beaolieu , le U avril 1524. Il avait épousé Maxi- 
milienne de Murols , fllle , selon toute apparence , de 
Jacques II de Murols, seigneur du Broc, et de Louise 
d'Aurelhe de Villeneuve , sœur de Maximilien d'Au- 
relhe , héritier de Rigaud. De cette union naquit, entre 
autres enfants : 

Jean de Monteynard, premier du nom, époux de Jac- 
queline de laSouchère, nièce du cardinal Jérôme de la Sou- 
Chère, mort à Rome en 1571. Ceux-ci laissèrent un fils et 
une fille : 1° Jean II qui suit ; 2° Louise de Monteynard , 
mariée par contrat passé à Nonettc, le 20 février 1591 , 
avec François du Prat, seigneur de Bousde. Jean II de 
Monteynard , seigneur de Bcaulieu , fit foi-hommage au 
roi le 8 octobre 1611, et mourut sans postérité, suivant 
son testament du H novembre 1634, par lequel il 
institua pour son héritier universel Hector de Montey- 
nard , baron de Montfrin , son cousin issu de germain , 
dont la postérité subsiste en la personne de Henri-Ray- 
mond, comte de Monteynard, ancien page du roi 
Charles X, puis officier aux chasseurs de la garde royale , 
chevalier de la Légion d'honneur, retiré du service en 
1830. Il est fils d'Hector-Joseph, marquis de Monteynard, 
né le 16 mars 1770, admis aux honneurs de la cour le 23 
mars 1789 , maréchal de camp le 2 avril 1817, gentil- 
homme de la chambre du roi et pair de France avant 1830. 
Sa mère est madame Clémentine-Henrietle-Philippinc 
de Dreux-Brézé, Henri-Raymond a épousé, le 12 sep- 
tembre 1832, Marie-Antoinette île Cornu-de-Balièvre , 
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morte au château de Fourqueux, près de Saint-Germain- 
en-Laye, le 12 décembre 1838 laissant trois Ûls (1). 

ARMOIRIES. — De tair, an chef de gueules chargé 
d'un lion issant d'or. 
(Voyez pl. 10, flg. 7.) 

db MONTFAN. — C'était le nom d'une famille ancienne 
du Bourbonnais , connue par de nombreux actes de foi- 
hommage qui embrassent l'intervalle de 1245 à 1400. Elle 
paraît s'être éteinte vers cette dernière époque, et la terre 
de Montfan passa , avant 1491 , à la maison Le Loup-dc- 
Be au voir, qui en a quelquefois porté le nom (2). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

i*e MONTFAUCON, seigneurs de Varcilles, Rioux, 
Villejacques , et en partie de Saint-Bonnet , près d'Or- 
cival. — Noble Pierre de Monlfaucon , du pays d'Au- 
vergne , reçut de Jean III , comte d'Armagnac , de 
Fezensac et de Rodez , le 27 août 1389 , la donation du 
château de Montaût , en Rouergue , en récompense de 
services rendus; donation qui fut confirmée et approu- 
vée par Bernard VII , frère et successeur de Jean III , 
le 13 janvier 1395. Pierre de Monlfaucon épousa, avant 

(1) Chabrol, t. iv, p. 87. — Arthivtt de le noblette , t. vu 
(1) Voyez les Nom féodaux, p. 671, 586. 
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lo 21 avril 1398, Marguerite de Villejacques, fille ou 
proche parente de Guïonnet de Villejacqaes, damoiseau , 
qui, ledit jour, lui fit don de tous les droits et actions 
quelconques qu'il avait au lieu de Vareilles et dépen- 
dances , paroisse de Saint-» Bonnet, près d'Orcival. Ce 
Pierre de Montfaucon eut pour successeurs : Antoine 
de Montfaucon , écuyer, qui , par acte de 1405 , acheta 
de Jean de Chalus , seigneur de Cordés , diverses rede- 
vances, sises sur le lieu de Voicieux , même paroisse 
de Saint-Bonnet. Beraud, dauphin d'Auvergne, comte 
de Cermont, seigneur de Kochefort, lui Gt don des 
rentes qu'il lui devait à cause du repaire de Rioux , 
les 5 et 16 avril 14-18, don que confirma Louis de 
Bourbon, comte de Monlpensicr, dauphin d'Auvergne, 
en faveur de Michel de Montfaucon, héritier d'Antoine, 
par lettres de 1431 et autres du 8 mars 1443. — Michel 
de Montfaucon ne laissa qu'une fille légitime, mariée 
à Hilaire de Janghat, alias de Beaune, gentilhomme du 
Vivarais, dans la maison duquel elle porta les biens de 
sa famille (1). 

(1) A l'exception du fief de Rioux , dont elle laissa la jouissance 
a Geraud de Montfaucon , son frère bâtard , qui fat longtemps 
capitaine du château de Serre, sur les bords du Rhône en Bau- 
phiné, et qui ne parait pas avoir laissé de postérité, puisque les 
Janghac-Beaune , se qualifiant tes héritiers , rentrèrent en pos- 
session du fief de Rioux en 1471 , au plus tard. Ceux-ci eurent de 
longues contestations avec Gilbert et Jean de Chabannes, père et 
fils, barons de Rocheforl, à cause de l' hommage de Rioux. 

(Tiré d'un inventaire de litret concernant les familles de Mont- 
faucon et de Beaune, reposant à la Bibliothèque de 
Clermont.J 



\ 
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Cette maison de Janghat-Beaune , devenue paissante 
par la suite, conserva les terres sus-énoncées jusqu'à 
l'époque do son extinction arrivée en la personne de 
haut et puissant seigneur, Christophe, vicomte de 
Beaune, chevalier de l'ordre du roi, lieutenant-général 
en Auvergne , dont la sœur et héritière , Gasparde de 
Beaune , avait épousé le 22 mai 1602, Josué de Montaigu- 
Bouzol. [Voyez Montaigu-Bouzol.) 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de MONTFAUCON. — Cette famille, qui avait peut- 
être la môme origine que la précédente , a fourni 
Charles de Montfaucon, gouverneur d'Auvergne sous 
Louis XI et Charles VIII. Jeanne de Montfaucon , 
dame de La m près , en Auvergne , et d'Anglars , en 
Limousin , lors de la convocation du ban en 1543 , 
était fille de Claude de Montfaucon , chevalier , sei- 
gneur de la Plume et de Yillandraut , baron d'Alais et 
de Vczenobre, en Languedoc, et d'Agnès d'Ussel-d'An- 
glars. Elle épousa Louis de la Croix , baron de Caslries 
et de Gourd iège, dont le fils puîné, Jacques de la Croix- 
dc-Castries, a fait la branche des barons d'Anglars encore 
existante (1). Trois branches de la maison de Montfaucon 
existaient en Languedoc lors des recherches de 1666, et 
furent toutes maintenues dans leur noblesse en 1668 et 



l i Le pire Amelme.— Armoriai de France, t. v. 
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* 

1669 (1). Elle a fourni depuis de nouvelles preuves pour 
des admissions aux pages et à la maison royale de Saint- 
Cyr, en 1685, 1736, 1760, 1764 et 1784 (2). 

ARMOIRIES. — Écartclé, aox i« et 4« de 
gueules, au faucon d'argent reposant sur 
une montagne de même ; aux S* et 3* de 
gueules , à trois chevrons d'or. 
(Voyez pl. 10, fig. 8.) 

DE MONTFERRAND. — Au temps de la haute féodalité, 
la ville de Montferrand avait donné son nom à une fa- 
mille puissante éteinte dans la première moitié du trei- 
zième siècle. G. comtesse de Montferrand, héritière de sa 
maison, épousa Dauphin d'Auvergne, comte de Clermont, 
fils de Guillaume VU, comte d'Auvergne, et tige de la 
maison Dauphinc ; cette dame testa en l'année 1199. Kilo 
pouvait être fille ou nièce d'Armand de Montferrand qui 
paraît comme témoin dans une charte de 1166, par la- 
quelle Guillaume VII, comte d'Auvergne , confirme, en 
faveur de l'église de la Chaise-Dieu, le don de l'église de 
Montferrand. On ignore également le degré de parenté 
de cette comtesse avec Guillaume de Montferrand, cheva- 
lier, originaire d'Auvergne et supérieur de l'ordre du 

(1) Il a existé d'autres familles do nom de Montfaucon en Bour- 
bonnais, en Poitou et dans la Franche-Comté. (Noms féodaux, 
p. 67t. —La Chenaye-des-Bois, t. n delà première édition, p. 553, 
et t. x de la seconde. 

(2} D'Aubais, t. m, p. 98 , 90. — Armoriai de France, registre i. 
— La Chenaye-det-Bois , première édition, t. v, p. 603. 
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Temple, à Antioche, qui, en 1237 , livra aux infidèles un 
combat sanglant dont Yoici la relation : 

« A une époque où la cause des chrétiens d'Orient était 
» menacée de grands périls, et les templiers se préparant 
> à la résistance, choisirent pour chef Guillaume de 
a MontCerrand, originaire d'Auvergne et commandeur 
9 d'Antioche. Cet illustre chevalier, entraîné par le désir 
» de vaincre, n'écoutant que sa valeur et méprisant les 
9 conseils de la prudence, osa livrer ha taille à une armée 
9 beaucoup plus nombreuse que la sienne. Trahi par des 
d apostats qui s'étaient glissés dans son camp , il tomba 
s dans une embûche que lui avait tendue le chef ennemi , 
9 ce qui lui Gt éprouver une défaite désastreuse; plus de 
9 cent chevaliers du Temple, trois cents archers et un 
9 bien plus grand nombre de laïcs restèrent sur le car- 
9 reau ; mais les chrétiens vendirent chèrement leur vie : 
9 la perte des infidèles s'éleva à trois mille. Le comman- 
9 deur, entre autres, bien que blessé mortellement et ac- 
9 câblé parle nombre, immola de sa main, avant d'ex- 
» pirer, au moins soixante ennemis qu'il voua à l'enfer. 
9 Cet événement eut lieu au mois de juin 1237 (1). 9 

ARMOIRIES. — D'or, au griffon coupé 
de gueules et de sinople. 
(Voyez pl. 10,0g. 9.) 

Nota. Il existe d'autres familles de Montferrand, en 
Bugey, en Franche-Comté, en Guiennc. 

(1) Histoire d Angleterre, w Mathieu de Paris, p. 313, citée par 
Dupuy, dans son Histoire de tordre du Temple, édition de 1751. 
p. 151 . — Voyei Baluze, 1. 1, p. 162 ; t. il, p. 6Î, 63, 156. j 
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MONTFLEURY. [Voyez Amamton el du Bost.) 

MONTFORT. — Château et beau domaine dépendant 
autrefois de la commune de Jalleyrac , mais qui a dû en 
être distrait récemment pour faire partie do celle d'Arches 
ou bien de celle de Sourniac. De ce château , qui occupe 
l'extrémité ouest d'une espèce de promontoire, la vue s'é- 
tend au sud et à l'ouest sur un vaste horizon , et un peu 
plus vers le nord , elle plonge dans le profond encaisse- 
ment de la Dordognc, au bord de laquelle on aperçoit 
l'ancien couvent de Saint-Projet , fondé par Catherine de 
Beaufort-Turennc , épouse de Louis , comte de Venta- 
dour, dont la dépouille mortelle y fut inhumée au com- 
mencement du XVI e siècle. C'est sur ce point de la Dor- 
dogne que l'on a construit le pont qui sert de passage à 
la roule de Mauriac à Aubusson , ce qui ajoute encore 
au pittoresque tableau que nous décrivons. Si la vue 
se reporte ensuite au-dessus de ces côtes abruptes et 
sauvages , l'œil embrasse en grande partie les cam- 
pagnes agrestes des cantons de Ken vie et de la Plcau 
(Corrcze). 

Au temps de la féodalité, plusieurs seigneurs préten- 
daient avoir des droits sur Monlfort. Hélic de Saint- 
Exupéry et Aymeric de Saint-Chamant , coseigneurs de 
Miremonl, dont le château s'aperçoit au-delà du ruis- 
seau de la Biou, traitèrent au sujet de l'hommage de 
Montfort avec Bertrand de Sartiges , alias de Montfort , 
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en 1357 ; le commandeur de Cariât y prétendait aussi à 
cause de l'annexe d'Ortrigcrs qui en était voisine. 
Montfort appartint plus tard à une famille de Battut , et 
Gabriclle de Battut , héritière de Montfort , épousa en 
1527 Gabriel de Murat-Rochcmaure, dont la postérité 
subsistait encore à Montfort en 1G66. Cette terre a passé 
depuis à la maison d'Humières, qui la possède actuel- 
lement. 

de MONTGASCON (1), seigneurs de Montgascon, d'En- 
nezat, Joze, Montrcdon, Pontgibaud, Granges, Margeride, 
Nébouzat, Gerzat et autres lieux.— Cette antique et illus- 
tre maison , qui ne le cédait à nulle autre pour la noblesse 
de ses alliances, tirait son nom d'un château féodal situé 
près de Luzillat, connu dès l'an 1169, et dont il ne reste 
plus aujourd'hui aucun vestige. Astorg de Montgascon fut 
le bienfaiteur de l'abbaye de Chantoin en 1202. Il lui 
donna un cens de cinq gaillardes (petite monnaie) à pren- 
dre sur les maisons de Rochcbrunc et de Morrin. Faucon 
de Montgascon, premier du nom, était présent avec plu- 

(1) L'orthographe employée par D. Col!, ou plutôt par ses co- 
pistes, est fautive : le root latin était Mon* Watconis, on en est 
convenu : or, la traduction littérale donne Mont-Gascon, et non 
pas Montgacon. La preuve d'ailleurs résulte de plusieurs titres 
rapportés par Baluze et dans l'usage constant qu'en ont fait tous 
les historiens qui ont parlé de cette maison. (Voyez Baluze, Audi- 
gier, Chabrol, etc., etc.) Au surplus , il serait très-difficile de trou- 
ver une étymologie au mot Montgacon, qui n'est qu'un barba- 
risme. 
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sieurs autres seigneurs d'Auvergne» au testament de Guil- 
laume, comte de Rodez, en 1208. Faucon II, seigneur de 
M od (gascon, assista comme témoin au testament de Guil- 
laume X, comte d'Auvergne, qui le nomma l'un des exé- 
cuteurs de ses dernières volontés en 1245. Ce seigneur 
avait épousé Isabeau de Mello, qui le rendit père de plu- 
sieurs 01s, entre autres Robert qui suit ; Aymeric , cha- 
noine d'Eonezat; Jean, chanoine de Clermont. 

Robert de Montgascon eut deux femmes : la première 
fut Béatrix de Beaujeu, la seconde Isabelle de Ch&til- 
lon-dc-Jaligny. Il testa après l'octave de la Pentecôte 
1255 , désigna pour son héritier universel Faucon de 
Montgascon , son fils du premier lit , et nomma son frère 
Aymeric exécuteur de ses dernières dispositions. 

Faucon III de Montgascon, déclaré héritier par son 
père en 1255, fut accordé en 1263 avec Marie de Venta- 
dour, fille d'Ebles VI , vicomte de Vcntadour et de Dau- 
phine de la Tour; mais la future étant morte avant l'ac- 
complissement du mariage, Faucon III obtint la main 
d'Isabeaudc Vcntadour, sœur de sa première fiancée, la- 
quelle resta veuve quelques années après avec deux filles 
en bas âge, Béatrix et Mahaut de Montgascon. 

Béatrix de Montgascon, promise en 1274, et mariée 
en 1279 à Robert VI, comte d'Auvergne et de Boulogne, 
lui apporta les seigneuries de Montgascon, d'Ennezat, de 
Monlredon, de Pontgibaud, de Granges, de Margcridcet 
autres. Dans les actes précités sont mentionnés plusieurs 
oncles et grands-oncles de la future, savoir : Jean de Mont- 
gascon, chanoine de Clermont, qui y prend la qualité de 
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tuteur de Mahaut de Montgascon; Aymericde Montgascon, 
chanoine d'Ennezat, le môme qui avait été tuteur de Fau- 
con III, et qui est rappelé comme défunt; Guillaume de 
Montgascon , chevalier de l'ordre ;du Temple, comman- 
deur de la Tourctte, et enGn Pierre de Montgascon, prieur 
de Poublertas. 

Mahaclt ou Mathilbe de Montgascon, mineure en 
1279, épousa en premières noces Eudes ou Odon , sire de 
Tournon, qui testa en 1292, et en second lieu Guillaume 
de Bourbon, seigneur de Beçay (1). 

ARMOIRIES. — De gueules, au etief de vair. 
{Quelquefois brise' d'un chevron bro- 
chant.) 

(Voyet pl. 11,0*1".) 

MONTGENOUX. — Guy , seigneur de Montgcnoux , 
épousa vers 1450 Jeanne ou Susanne de Montclar, fille de 
Louis et de Constance de la Tour. Un autre seigneur de 
Montgcnoux vivait en 1543. 

ARM0I1UES. — Inconnues. 

MONTGLANDIER. — Seigneurie située près de Pon- 
taumur , laquelle appartenait à la famille de Gistel au 

(1) Baluze, 1. 1, p. 107; t. u, p. 91, 122,124, 130, 131. 274, 762.— 
Audigier, t. i, p. 309; l. iv, p. 33 ; L vi , p. 119. — Chabrol, t. iv, 
p. 369 , etc. , etc. — Tableiles historiques de f Auvergne, t. m, 
p. 223. 
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seizième siècle , puis à celles de Langeac, de Montai go - 
Bouzols, et en dernier lieu à M. de Bosredon-Com- 
brailles (1). 

Henri et Gilbert de Montglàndier, seigneurs de Bel- 
lecours, du Bordagc, de Cisternes, de la Barge et de Vi- 
trac, furent condamnés à l'amende en 1656, pour s'être 
arrogé des privilèges de noblesse, et probablement aussi 
pour avoir usurpé le nom de Montglandier. 

ARMOIRIES. - Inconnu*. 

MONTGON. — Ancienne baronnie située dans la com- 
mune de Grenier , près de Blesle. Elle a appartenu de 
temps immémorial à une branche de la maison de Léo- 
toing, que Ton croit avec assez de raison, issue des an- 
ciens sires de Mercœur. Odilon de Montgon était cha- 
noine-comte de Brioudc en 1161; autre Odilon l'était 
en 1287, et Pierre de Léotoing, seigneur de Montgon, 
vivait en 1288. 

Jacques db Léotoing-Montgon , dernier mâle de cette 
branche, disposa, par acte du mois de mars 1578, de tous 
ses biens avec substitution du nom de Montgon, en faveur 
de Pierre de Cordebœuf-Beau verger, petil-6!s de Louise 
de Léotoing-Montgon, sa sœur, qui avait épousé, le 11 fé- 
vrier 1540, Bénigne de Cordebœuf, seigneur de Beauver- 
ger, dont la postérité a joui de la baronnie de Montgon 

(1) Âudigier, 1. 1, p. 311.— Chabrol, t. îv, p. 141 ,142. 
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jusqu'au 27 mars 1732, qu'elle fut adjugée , sur procès, à 
dame Marie-Claire-Henriette de Cordcbœuf-Bcauverger- 
Montgon , épouse du marquis de Cbampigny. Voyez Cor- 

DEBOEUF et LÉOTOINO. 

de MONTGONTIER. -Ha existé un château et une 
famille de ce nom dans les environs de Blesle. Hugues de 
Montgontier était chanoine-comte de Drioude en 1376, et 
quatre autres lui succédèrent au même chapitre, savoir : 
Beraud de Montgonticr en 1380 , Guillaume et Faucon en 
1381, et François de Montgontier en 1387. On trouve en- 
suite Pierre de Besse , seigneur de Besse-sous-le-Luguet , 
inscrit à l'armoriai de 1450, dont le cri de guerre était : 
Montgontier! et Hugues de Besse, seigneur de Montgon- 
tier, qui fut convoqué au ban de 1543. Voyez Besse. 

ARM0IB1ES. — Écartelé, aux 1" et i«d'aiur, 
au lion d'argent ; aux î e e( 3 e d'or, à trois 
sautoirs on flanchis de gueules (1). 

(Voyez pl. 11, flg. 2.) 

MONTGOUR. — Seigneurie près d'Auzance, en Corn- 
braille. Voyez Cuavanat. 

MONTGRANAT. — Suivant D. Coll, Guillaume de 

(1) Les trois flanchis se trouvent dans un grand nombre tfécas- 
sons , notamment dans ceux des ramilles de Slolen de la Vernéde, 
et du Mont-d'Or ou Mont-Doré. 
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Montgranat, inscrit à l'armoriai de 1450, était de la mai- 
son de Blau , alias de Gibertès; et en effet, la seule diffé- 
rence qui existât entre ses armoiries et celles de Guillaume 
de Gibertès, son contemporain, c'est que le premier por- 
tait : d'azur à une bande d'argent , chargée de trois mo- 
lettes tféperon de simple, pour brisure (Voy. p/. 11, fig. 3), 
tandis que le second portait : d'azur à une fasce forgent. 
Ces sortes de changements étaient si fréquents alors , 
qu'ils méritent à peine qu'on y fasse attention. N... Blau 
de Montgranat était chanoine-comte de Brioude en 1575. 

La terre de Montgranat, qui était située vers les limites 
du Gévaudan, ne tarda pas à passer dans la famille de 
Champredonde qui la possédait en 1666. 

de MONTGRELEIX. — Astorg de Monlgreleix reçut un 
legs de Jean, comte deClermont, dauphin d'Auvergne en 
1340. Il existe un bourg de Monlgreleix dans les monta- 
gnes au nord-est de Marcenat, et qui faisait partie du 
dauphiné d'Auvergne (1). 

ARMOIRIES. — IocoDDues. 

de MONTJOU, ou MONTJOUI (Montjovis) , seigneurs 
de Montjou , de Cropières, de Calmels et autres lieux en 
Carladcz. Nous avons fait remarquer ailleurs , que cette 

(1)V. Baluze, t.u, p. 317. 
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famille d'ancienne chevalerie avait une origine commune 
avec celle de Cropières. Montjou et Cropières étaient 
deux châteaux à peu de dislance l'un de l'autre dans les 
communes de Raulhac et de Jou-sous-Monljou. Aymar 
de Monljoui portait indifféremment ce nom et celui de 
Cropières , ainsi que cela est établi dans des actes de 
1363, 1284 et 1287 , et ses armes étaient identiquement 
les mômes que celles que Beraud de Cropières portait en 
1308. Aymar H et Pierre de Monljoui , frères, seigneurs 
de Calmels ou d'Escamels, vivaient en 1326. Guy de 
Monljoui fil un échange d'immeubles avec Jean de Puy- 
Mourier en 1348. Aymar, alias Adhéra ar ou Azémar de 
Monljoui, fut présent à divers hommages rendus au vi- 
comte de Cariât par Guillaume de Bcnavent et Guy de 
Lavernhe, en 1338, 1350, 1355, et il émancipa Hector de 
Monljoui, son Gis, en 1352. Ce dernier assista à son tour à 
d'autres hommages rendus au vicomte de Cariât par Ro- 
ger de Chabannes (de Cabanes) et Pierre de Crosct en 
1355. Gaspard de Monljoui et Pierre de Monljoui, inscrits 
à l'armoriai de 1450, portaient : e'cartelê, aux I e ' et 4 - de 
gueules, à un besan d'or; aux 2« et 3* d'azur, à la croix 
alésée d'or, et pour cri de guerre : Cropières! (Voy. pl. Il, 
fig. 4.) Un autre Pierre de Monljoui (ou peul-êlre le 
môme que le précédent), portail alors : d'azur à une 
main droite vêtue d'or mouvant du flanc sênesire de l'ecu , 
et tenant un gerfaud d'argent aux rênes d'or , et pour cri 
de guerre: Calmels ! Chéron de Monljou, seigneur de Cro- 
pières, était au service de Jacques d'Armagnac, vicomte 
de Cariât en 1475 ; Annet de Monljou fut député du Car- 

TOMB 1T. 18 
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ladez aux états d'Auvergne en 1510; Antoine de Montjou, 
officiai apostolique dans le diocèse de Saint-Flour, eut 
pour héritier Pons de Monjou en 1531 , et Anne de Mont- 
jou, dame de Cropières, épousa, vers le même temps, Ay- 
meric deFontanges, auquel elle apporta les biens de sa 
maison. On connaît encore Antoine de Montjou, qui ven- 
dit Jou-lcs-Calmels et la Peyre à Antoine de Fontaugcs, 
seigneur de la Salle, en 1541 (1). 

de MONJOURNAL. — Famille du Bourbonnais, inscrite 
à l'armoriai de 1450, et connue d'ailleurs par de nom- 
breux actes de foi-hommage rendus aux ducs de Bourbon 
en 1375, 1411, 1412, 1440, 1441, 1443 et 1506 (2). 

ARMOIRIES. — Écarte! c , anx el 4« d'awr, 
à trois fleurs de lis d'or ; aux î e et V d'ar- 
gent, aa lion de sable. 

(\oyezpl. H,flg. 5.) 

de MONTJUZÏEU. — L'orthographe de ce nom, qui est 
celui d'un ancien château du Roucrgue, a souvent varié ; 

(Il Vovez Cropières, Jou et Fonlanges. Voyez aussi D. CoM.— 
Nomi féodaux, p. W, 220, 338, 672, Wi.-IXclton.oire du 
CaZl l> m , -Tableitee hUloriques de X Auvergne . t. m . 

P U 'sire de Montjouz, capitaine de la Chaise-Dieu pour les pro- 
testants, était du Daupbioé. 
(2) Novm féodaux , p. 672 , 673. 
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on Ta alternativement écrit comme sait : Montjucieu, 
Montjuzieu , Montjosieu et Montjésieu. Ce château a été 
le berceau d'une ancienne famille qui a longtemps possédé 
le ûef de Laval, près de Ruynes, arrondissement de Sainl- 
Flour. — Pierre de Montjuzieu épousa, environ en 1320, 
Guyette de Monstuejouls, nièce de Raymond de Monstue- 
jouls , premier évêque de Saint-Flour , et tante d'autre 
Raymond de Monstuejouls , allié en 1327 à Catherine de 
Lastic,dame de Paulhac. Un siècle plus tard, Galabert de 
Montjuzieu contracta une seconde alliance avec la même 
maison, en épousant Blanche de Monstuejouls, fille de 
Guy Ul et de Barane de Cardaillac, celle-ci fille de Pons 
de Cardaillac, qui se qualifiait vicomte de Murât, et de 
dame Ermengarded'Estaing. Jean de Montjuzieu, seigneur 
de Laval, fut inscrit à l'armoriai de 1450. Claude de Mont- 
juzieu possédait le même fief en 1489 ; Antoine fut convo- 
qué au ban de 1543, et Louis de Montjuzieu, célèbre ma- 
thématicien du XVI* siècle, que Moréri nomme Montjo- 
sieu, enseigna sa science au duc de Joyeuse; il vivait en 
1584. La terre de Montjuzieu (aujourd'hui Montjésieu) , 
appartenait en dernier lieu à M. de Jurquet de Montjésieu, 
convoqué à l'assemblée des nobles du diocèse de Mende 
en 1789. Voyez Jurquet. 

ARMOIRIES. — De sable , à la croix d'argent. 
— Cri de guerre : Laval! 
(Voyez pl. 11, flg. 6.) 



de MONTLAUR. — Ancienne , illustre et puissante 
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maison do Vivarais qui, par suite de ses alliances avec les 
maisons d'Auvergne, de Mercœur, de Polignac, de la 
Tour-d'Auvergne, d'Aycelin-Montaigu, d'Apchier, du Pes- 
chin et antres, a eu de nombreuses relations avec l'Au- 
vergne et y a possédé les terres de Saint-Privat, deSalzuit, 
de Rochegode et de Prades vers les limites du Velay ; le 
Luguet près de Blesle . et Royat près de Clermont. — Pons 
*>t Bernard de Montlaur, croisés en 1096, avaient pour 
armoiries : «for, au lion de vair (1). 

Ponce de Montlaur fit hommage au roi Philippe-Au- 
guste , en 1219, et Eracle de Montlaur remplit la même 
formalité en faveur de Louis VIII, en 1224, pendant le 
siège d'Avignon. Marguerite d'Auvergne , veuve du 
seigneur de Montlaur, en 1247, avait un fils, appelé 
Eracle, qui fit rendre hommage au roi saint Louis, 
en 1248, pour le château d'Aynac, par Ponce dit Poncet 
de Montlaur, son fils atné , et pour le château de Bour- 
zet, par Eracle, son cadet. Poncet épousa, en 1257, 
Alixent, fille de Bcraud VI, seigneur de Mercœur (2). 

Ponce, seigneur de Montlaur, fils de Guy de Montlaur et 
de Jausserandc d'Apchier, épousa Louise de La Tour, fille 
de Bertrand, cinquième du nom, le 20 octobre 1388, et fit 
son testament le 6 mai 1393 , jour de son décès. N'ayant 
pas d'enfant, il légua ses biens à Louis de Montlaur, 
son frère. Celui-ci épousa, le 14 juin 1398, Marguerite 



(1) Dom Vaistelle —Hùl. générale du Langutdoc, t. H, p. 296. 

(2) Bahue , t. i,p. 81. 
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de Polignac, fille d'Armand X, de laquelle naquit Ar- 
mand de Montlaur, qui disputa longtemps la vicomté de 
Polignac à la maison de Chalencon, en faveur de la- 
quelle le parlement prononça, en 1444. Armand de 
Montlaur mourut sans postérité. 

ARMOIRIES. — D'or, ao lion devair, armé, 
lampassé et couronné de gneoles. 
(Voyez pl.il, fig. 7.) 

■ 

de MONTLOBOS. — On ne connaît de ce nom que Ber- 
trand et Etienne de Monllobos, père et Ois, qui furent té- 
moins de la transaction intervenue entre Agnon IV, sei- 
gneur de Maymont , et Hugues de Damas , seigneur 
de Cousans, en 1195. Etienne de Montlobos assista en- 
core à l'hommage que Guillaume, Bernard, Pons et An- 
selme de Jou rendirent à Robert deClermont, seigneur 
d'Oliergues en 1208(1). 

de MONTLOSIER, {Voyez de Raynaud.) 

de MONTLUC. {Voyez dk Falvard de Montluc.) 

de MONTLUÇON. — Dans le traité conclu entre le sire 
de Bourbon et le comte d'Auvergne en 1249, figure le 



(1) Baluxe, t. u, p. 71, 702. 
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nom de Godefroide Monlluçon. Ce seigneur était issu d'un 
puîné des sires de Bourbon, qui avait eu la baronnie de 
Monlluçon en apanage, vers Tan 1050. Cette branche avait 
fourni deux rameaux dont le premier s'éteignit en la per- 
sonne de Béat ri x de Montluçon, mariée avec Archam- 
baud VIII, sire de Bourbon de la seconde race, lequel était 
fils de Guy de Dampierre et de Mahaud de Bourbon, celle- 
ci fille d'Archambaud VII. Le second rameau des barons 
de Montluçon , représenté par Godefroi de Montluçon en 
1249, subsistait encore en 1398, en la personne de Mar- 
guerite de Montluçon, épouse de Guillaume de Rochcda- 
goux, seigneur du Breuil et de Marcillat. Ces époux ven- 
dirent la baronnie d'Huriel à Louis de Brosse , sire de 
Sainte-Sévère, avant 1354(1). 

ARMOIRIES. — D'or , au lion de gueules t ac- 
compagné de huit coquilles d'aïur en orle. 
(Voyez pl. 11, flg. 8.) 

de MONTMONEDIER. — Guillaume de Monlmonedier, 
qui vivait en 1284, eut pour successeur Guillaume de 
Tailhac, seigneur de Montmonedier, de Montmorand, de 
Montsuc et autres lieux, en 1312 et 1317. Louis de Tai- 
lhac était encore seigneur de Montmonedier et de Mey- 
ronne en 1450. V. Tailhac. 

ARMOIRIES. — D'azur, au chef d'argent. 
(Voyeipl. 11, flg. 9.) 



(1) L'Ancien Bourbonnais, M, p. 386; t. u, p. 379. — Noms 
féodaux, p. 187, 674, 828. 
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de MONTMORANCHES.— Simon de Montmoranches 
fut convoqué an ban de 1543. 

ARMOIRIES . — Inconnues . 

MONTMORAND. — Ancien château et seigneurie, dans 
la commune de Sainte-Anastasie (plus anciennement 
Srinte-Bustasie, dont on a fait Saint-Eustacht). Ce château 
appartenait en 1312 et 1317 à la maison de Tailhac, et de 
1390 à 1450 à la famille Paul, alias Sudre, de laquelle 
était le cardinal Guillaume Sudre en 1373; à Jean de 
Vaure, en 1510 et 1543, puis à une branche de la mai- 
ion de Dicnne , qui y était encore en 1789. 

de MONTMORILLON, seigneurs de Montmorillon , de 
Varennes, Bressolles, Creuzié-le-Vieux, Vaux, Essenay, 
Vésigneux et autres lieux en Forez, en Bourbonnais, en 
Auvergne, en Bourgogne et Nivernais. Il est de tradition 
dans cette famille qu'elle tire son origine de la petite ville 
de Montmorillon en Poitou, autrefois chef-lieu d'une ba- 
ronnie très-considérable. D'après la môme tradition , un 
chevalier de cette noble race , fait prisonnier aux croisa- 
des, obtint, sur sa parole , du Soudan Saladin, la permis- 
sion de venir en France chercher le prix de sa rançon, et 
que n'ayant pu réussir à se procurer la somme nécessaire, 
il était retourné se constituer prisonnier. Saladin, étonné 
de tant de loyauté, lui rendit la liberté et le combla de 
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présents, lai demandant, pour toute preuve de reconnais* 
sance , de joindre à son nom de baptême celui de Saladin, 
ce qui a été scrupuleusement observé dans la maison de 
Montmorillon. Cette double tradition est-elle fondée ou 
ne Test- elle pas? Nous nous garderons bien d'en décider ; 
mais il nous semble que la maison de Montmorillon , au 
lieu d'aller chercher son berceau sur les bords de la Gar- 
dempe, le trouverait plus sûrement sur la lisière du Bour- 
bonnais et du Forez, où l'on voit encore les ruines d'uç 
château de Montmorillon , château qu'elle possédait dès 
le XIII e siècle avec plusieurs autres fiefs situés dans les 
environs de Billy, de la Palisse, de Vichy et de Thiers, 
ainsi que cela est établi par des actes de foi hommage de 
1256, 1300, 1322, 1323, 1375, 1377, 1452, 1461, 1488 (1). 
Cette maison, répandue en Auvergne, en Bourgogne et 
en Nivernais, a prouvé sa filiation depuis Claude de 
Montmorillon, seigneur d'Essenay, au diocèse d'Aulun, 
vivant en 1508, lequel a été le sixième aïeul de Lau- 
rent-François de Montmorillon, reçu page de la reine le 
15 août 1725. Elle a des alliances avec les maisons de 
Vendat, de Bourbon-Busset , de Saint- Germain -d'Ap- 
chon , et elle compte un grand prieur d'Auvergne pour 
l'ordre de Malte , en 1605 , et cinq chanoines-comtes de 
Lyon de 1711 à 1760(2). 

AMIOIRIES.-D'oràraiglcéployéc de gueules. 
(Voyez pl. 12, fig. t~.) 

(1) Nom féodaux, p. 675. 

(2) Armoriai général de France. — La Chenaye-des-Bois. 
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MONTMORIN, seigneurs, comtes et marquis de Mont- 
morin, d'Auzon, de Rillac, dcNades, de Saint-Hérera.de 
la Chassaigncet autres lieux. — La maison de Monlmo- 
rin est l'une des plus anciennes et des plus illustres de la 
province d'Auvergne. Elle tenait son nom d'une terre con- 
sidérable située près de Billom. Son château, bûti sur une 
montagne isolée, est nommé dans les anciens titres 
MonsMauricii. Baluzc lui donne la même origine qu'à la 
maison de Moutboissicr, et cette opinion ne manque pas 
de fondements. Dubouchet en fait une maison à part et 
s'appuie sur les litres et carlulaires de l'abbaye de Sauxil- 
langes et autres monastères. La grandeur et l'illustration 
de ses premières alliances connues montre ce qu'elle était 
déjà à une époque bien reculée. 

Elle s'est divisée en plusieurs branches qui se sont tou- 
tes illustrées dans la carrière des armes, dans celle de 
l'administration et du sacerdoce. On trouve aussi plu- 
sieurs de ses membres dans les chapitres de Brioude , de 
Lyon, de Malte, et elle a eu trois chevaliers de l'ordre du 
Saint-Esprit. 

Cauxte, premier du nom, vivait sous le roi Lotbaire 
en 954. Il est mentionné dans une charte du prieuré de 
Sauxillanges. 

Hugues, premier du nom, son fils, fut père d'Etienne» 
qui usurpa des terres sur le prieuré de Sauxillanges. Le 
martyrologe de ce monastère indique sa mort le 5 sep- 
tembre 1003. 



Cauxte, deuxième du nom , seigneur de Montmorin, 
rendit au prieuré de Sauxillanges ce que son père 
Etienne lui avait pris, et lui fit don d'une terre appelée 
la Bosqucrie pour le salut de son âme. Il mourut en 1097. 

Hugues, deuxième du nom, fils aîné de Galixte H, Gt 
plusieurs dons de ce qu'il possédait des terres de Saint- 
Pierre et de Balsan au prieuré de Sauxillanges en 1119 , 
du consentement de ses deux frères Pons et Calixte. 

Hugues, troisième du nom, fut l'un des grands seigneurs 
de la province qui se croisèrent avec Guillaume , comte 
d'Auvergne , pour suivre le roi Louis le Jeune en Pales- 
tine en 1U7. Avant son départ, il donna quarante sols de 
rente à l'église de Saint-Cerneuf de Billom pour son an- 
niversaire, au cas qu'il mourût pendant son voyage. A son 
retour il prit le parti d'Archambaud VII, sire de Bourbon, 
contre Pierre , seigneur de Blot , et signa l'arrangement 
qui fut fait entre eux. 

Cauxte, troisième du nom , chevalier, donna des pri- 
vilèges à ses hommes de Montmorin du consentement de 
sa femme Jacobéc. 

Hugues, quatrième du nom, confirma les privilèges que 
son père avait donnés à ses hommes de Montmorin. Il 
épousa Béatrix de Mercceur, fille de Guillaume, seigneur 
de Gerzat, fils de Beraud, septième du nom, seigneur de 
Mcrcœur,et d'Alixcnd de Clermont, dame de Charaaliè- 
res. Celte dernière était fille de Guillaume , comte de 
Montferrand, dauphin d'Auvergne, et de Huguette de Cha- 
malières, dame de Gerzat. Hugues IV ne vivait plus en 
1277, mais sa femme existait encore en 1291. 
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Hugues, cinquième du nom, épousa Bompare d'Auzoo, 
Glle unique et héritière de Bompar d'Auzon, seigneur 
d'Auzon, Rillac, Pauliac et le Clavclier. 

Bompar , seigneur de Montraorin , d'Auzon , etc., con- 
firma les privilèges accordés à ses hommes de Montmo- 
rin. Il épousa Françoise Flotte, fille de Pierre, chance- 
lier de France, ambassadeur à Rome pour la canonisation 
de saint Louis. Bompar fut bailli de Meaux, conseiller au 
parlement de Paris, et mourut en 1337. 

Gérard de Moxtmorin, chevalier, frère de Bompar, est 
nommé parmi les nobles d'Auvergne avec lesquels le 
clergé était en procès en 1328. 11 épousa en premières 
noces Guyonne, dame d'Arlenc, veuve d'Etienne, sei- 
gneur de Vissac, et en secondes Gaillarde de Montai d'Au- 
rillac. Il ne laissa pas de postérité. 

Thomas , dit Taurin , seigneur de Montmorin , Auzon , 
etc., fils de Bompar, servit le roi Philippe de Valois et le 
roi Jean contre les Anglais. Il assista au siège de Saint- 
Jean-d'Angely en 1351, et fut fait prisonnier à la bataille 
de Poitiers en 1356. Il avait épousé en 1349 Algaye de 
Narbonne, fille d'Amaury, deuxième du nom, seigneur de 
Talairan, et de Naude de Clermont-Lodève, et il mourut 
en 1360. 

Geoffroy de Montmorin, chevalier, fils de Thomas, 
épousa en 1368 Dauphine de Thinières. En 1382, le roi 
Charles VI l'appelle son cher et bien aimé cousin par un 
arrêt de la cour; et ayant été fait prisonnier par les An- 
glais, Louis de Bourbon , comte de Clermont et de Forez, 
et Jean , comte de Boulogne et d'Auvergne , plaidèrent 
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pour sa rançon et en payèrent une partie comme étant 
ses cousins. II assista aux Etats d'Auvergne tenus par le 
maréchal de Boucicault , en 1382. Après la mort de sa 
première femme , il se remaria en 1393 à Blanche Ayce- 
lin, Glle d'Albert , seigneur de Lopsat , chevalier , et de 
Bérengcre de Montlaur. 

Du premier mariage vinrent Pierre qui suit; Geoffroy , 
chanoine de Brioudc ; Jean, chanoine de Lyon, maître des 
requêtes, doyen de Brioude en 1438, cvèque d'Agde en 
1440, mort en 1448; et Jacques qui a fait la branche des 
seigneurs de Saint-Hérem. 

Pierre, premier du nom , seigneur de Montmorin, de 
la Bastie , d'Auzon, de RHIac, etc. , fut fait chevalier au 
siège de Bayonne en 1451. II fut nommé bailli de Saint- 
Pierrc-lcMouticr et chambellan du roi Charles VII. Il 
épousa, le 3 novembre 1409, Isabeau de Chauvigny, dame 
de Nadcs, dont il eut, entre autres Gis, Charles qui suit, 
et Jean qui fit la branche des seigneurs de Nades. 

Charles , seigneur de Montmorin , de la Bastie et de 
Saint-Clément, chevalier, épousa, le 8 mars 1445, Phi- 
lippe de Lespinasse, dame du Châtelard , dont il eut deux 
fils et deux filles. Il mourut en décembre 1484. 

Jacques, seigneur de Montmorin , de la Bastie, de Saint- 
Clément et du Châtelard, épousa, le 31 décembre 1484, 
Anne de Montboissier, fille de Jean, seigneur de Monl- 
boissier. 11 mourut en 1500, laissant plusieurs enfants: 
Antoine qui suit, Guillaume, mort sans alliance, et Hec- 
tor qui fat doyen de l'Eglise d'Autun en 1552. 

Antoine, seigneur de Montmorin, etc., épousa Margue- 
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rite de la Guiche, et fut un des six nobles députés pour la 
signature de la Coutume d'Auvergne en 1510. Ses enfants 
furent : Hector qui suit, Jacques qui continua la postérité 
après Hector, et une fllle. 

Hector fut maître d'hôtel du roi, chevalier de ses or- 
dres, capitaine des gardes de la reine Gatherioe de Médi- 
as. Il fut député, le 16 septembre 1570, par le roi 
Charles IX pour recevoir des mains du roi de Navarre la 
ville d'Aurillac et les châteaux des environs. Il épousa 
Anne de Saint-Nectaire, fille de Jean, seigneur de Fonte- 
nillcs, sénéchal de Beaucaire et gouverneur de Nismes. 
Hector mourut à Bloisle 3 mars 1572. Il eut trois (ils qui 
moururent jeunes ou sans postérité. 

Jacques, deuxième du nom , frère d'Hector, lui suc- 
céda dans ses seigneuries. Il fut chevalier de l'ordre du 
roi, premier écuyer de la reine Louise de Lorraine, et am- 
bassadeur à Rome, pour solliciter du pape l'annuaire des 
obsèques solennelles pour les tètes couronnées que l'on 
refusait à Henri III. 11 épousa Gilberte de Marconnay , 
dame de Montarct, veuve de Gabriel, seigneur de Chaze- 
ron, et en eut un fils. 

Louis, seigneur de Montmorin, etc., épousa en 1593 
Marie de Montboissier , fille de Jean , seigneur de Mont- 
boissier, et de Gilberte de Chabannes. Il mourut en ha- 
bit de l'ordre de Saint-François en 1622, et fut enterré à 
Montmorin, laissant: Mathieu qui suit, Jean- François, 
chevalier de Malte, tué à la bataille de Nortlinguc en 
16'»5, François, tué au siège de Fontarabic , et Gilbert. 

Mathieu, autrement dit Mahieul, épousa Charlotte 
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Fradet, dite des Granges, dame do Feu, fille unique de 
Jean Fradet, et veuve d'Annet de Chaslus, seigneur de 
Prondines. Il n'en eut que deux filles, et mourut à Mou- 
lins en 1634. 

Gilbert , frère de Mathieu , fut après lui seigneur de 
Montmorin, de Montaret, etc. Il fut gouverneur de Ver- 
dun, lieutenant-colonel du régiment d'infanterie de Conti, 
et périt à la bataille de Nortlinguc le 3 août 1645 , ne 
laissant d'Anne d'Osilier, sa femme, qu'un fils, Armand, 
qui fut archevêque de Vienne, et mourut en 1713, et une 
fille mariée en 1666 à Frédéric de Gamaches, comte de 
Châtcau-Meillan. 

En elle finit la branche aînée de la maison de Mont- 
morin. 

Cette branche s'est alliée aux maisons de Neyrac , Ro- 
chefort d'Ally, Rohan, Château-de-Montagnc , Bonne- 
baud, Balore, Saint-Nectaire, la Queuille, Marzé, de 
Cros-Murat , d'Albon , Léothoing, Montagu, La Fayette, 
Arconcey, Villeneuve, du Peyroux, etc. 

BRANCHE DE NADES. 

Jean de Montmorin, second fils de Pierre, seigneur de 
Montmorin, et d'Isabeau de Chauvigny, eut en partage les 
terres de ÏSades, de Saint-Hilaire, de Lespinasse et de 
Beaune, et fut la souche de cette branche, qui n'a existé 
que pendant trois générations. Il servit le roi à conquête 
de la Guyenne, fut fait chevalier au siège de Bayonne en 
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1451, et chambellan du roi en 1459. Il épousa : 1° Artuze 
de Lavieu; 2°Philiberte de Laire, dont il n'eut pas d'en- 
fants. Ceux du premier lit furent Charles qui suit; Ar- 
tus , seigneur de Saint-Hilaire , mort sans postérité en 
1497, et deux filles. 

Chables db Montmorin , seigneur de Nades, etc., mort 
avant le mois d'avril 1497 , épousa Gabrielle, dame d'Au- 
bierre, dont il eut Annet qui suit, deux autres fils et une 
fille. 

Annet de Montmorin, seigneur de Nades, d'Aubierre , 
Lespinasse, etc., gouverneur du Bourbonnais, mourut en 
1555. Il épousa, le 25 mai 1512, Marie Bohier, qui ne lui 
donna que deux filles : Claude, mariée en 1542 à Gilbert 
de Jarric, seigneur de Clairvaux, et Françoise, mariée en 
1543 à Jean de La Fayette, seigneur de Hautefeuille. 

La maison de Montmorin a continué avec un nouveau 
lustre dans la branche des seigneurs de Rillac , marquis 
de Saint-Hérem. 

Branche de Saint-Hérem. 

Jacques de Montmorin, quatrième fils de Geoffroy, 
seigneur de Montmorin, et de Dauphine de Thinières, eut 
en partage les seigneuries d'Auzon et de Rillac. Il fut con- 
seiller et chambellan du dauphin , bailli de Saint-Pierre- 
le-Moutier, et épousa , le 28 mai 1421 , Jeanne Gouge , 
dite de Charpaignc, fille de Jean Gouge, trésorier du duc 
de Berry, et nièce de Martin Gouge, évêque de Clermont, 
chancelier de France. Elle lui apporta les terres de Chas, 
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d'Espirat, de Pérignat et de Sain(-Hérem , d'où celte 
branche a tiré son nom. Jacques mourut en 1458, lais- 
sant trois ûls et plusieurs Cilles. 

Pierre de Montmorin , seigneur de Saint-Hérem , 
d'Auzon, Rillac , Chas , Espirat et Pérignat, fait chevalier 
en 1457, Gis aîné de Jacques, épousa : 1° Marguerite de 
Vissac ; 2° Isabeau de Faudoas , et n'eut pas d'enfants de 
ces deux mariages. 

Gilbert de Montmorin, seigneur de Rillac, Chas, Espi- 
rat, Saint-Hérem, par la mort de son frère Pierre, épousa 
en 1460 Alix de Chalençon, dame de Chassignolles , et 
mourut en 1480, laissant Jean qui suit; Pierre, mort en 
1491, et deux ûlles. 

Jean de Montmorin, seigneur de Saint-Hérem, Auzon, 
Chas, Espirat, Lupiat, vicomte deClamecy, épousa en 
1499 Marie de Chazcron, CUe de Jacques, et d'Anne d'Am- 
boise , celle-ci, sœur du cardinal-archevêque de Rouen , 
premier ministre d'Etat. Il mourut le 24 mars 1521. 

François de Montmorin, seigneur de Saint-Hérem, 
Auzon, Chas, Espirat, Pérignat, Chassignolles, etc., vi- 
comte de Clamecy, fils aîné de Jean, fut d'abord l'un des 
cent gentilshommes de la maison du roi François 1 er , or- 
donné pour la garde de sa personne en 1528. 11 servit ce 
prince et le roi Henri II dans toutes leurs guerres , et fut 
nommé chevalier de l'ordre du roi , gouverneur du haut 
et bas pays d'Auvergne. Il fut fait prisonnier à la bataille 
de Saint-Quentin le 10 août 1557.11 avait épousé, le 12 
février 1526, Jeanne de Joyeuse, GUe de François de 
Joyeuse, seigneur de Bothéon , qui descendait de saint 
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Louis par sa grand'mère Jeanne de Bourbon- Vendôme. 
Elle était proche parente d'Antoine de Bourbon, roi de 
Navarre, et de Catherine de Médicis. François eut pour 
enfants Gaspard qui suit; Jean qui a continué la lignée; 
Claude, abbé de Menât ; Jacques de Montniorin, seigneur 
de Lupiat, Pertus, Montplantier , qui n'a pas formé de 
branche, et plusieurs GUes. 

Gaspard de Montmorin, comte de Saint-Hérem, sei- 
gneur d'Auzon, Rillac, Espirat, Bréon, Chassignolles et 
Bot hé on, fut d'abord enseigne dans la compagnie du con- 
nétable de Montmorency, avec lequel il fut fait prisonnier 
à la bataille de Dreux. Il fut chevalier de l'ordre du roi , 
l'un des paneliers de Henri II, chambellan , puis gentil- 
homme de Henri III. 11 succéda en 1557 à son père Fran- 
çois dans le gouvernement de la haute et basse Auvergne, 
fut député aux Etats de Blois pour la noblesse d'Auvergne, 
et envoyé par les Etats auprès du prince de Condé pour 
l'engager à ne pas prendre les armes. 11 prit une part ac- 
tive aux guerres de religion, ne ût point exécuter la Saint- 
Barthélémy en Auvergne, et fut tué au siège d'Issoire 
le 9 juin 1577. Il avait épousé Louise d'Urfé, dame de 
Balzac et de Pauliac , dont il n'eut que deux filles : 
Françoise , mariée , 1° à Louis-Armand vicomte de Po- 
lignac; 2° à François II, de Clermont, baron de Chaste, 
et Catherine, mariée à Gilbert de Saint-Aignan, seigneur 
de la Gasline. 

Jean de Montmorin , deuxième du nom, second fils de 
François et de Jeanne de Joyeuse , seigneur du Thil , de 
la Marche et de Préaux, nom sous lequel il fut longtemps 
tomr iv 19 
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connu, devint seigneur de Saint-Hérem , Bréon et Coin- 
pains, par la mort de son frère Gaspard. Il prit une part 
très-active aux guerres de religion, et épousa, le 14 août 
1559, Gabriellc de Murol, dame du Broc, de Bergonne, de 
Gignat, Saint-Bonnet, Contournât et du Breuil, fille ainéc 
de Jean de Murol et la dernière de sa maison. II fut père 
de Gaspard II. 

G asp aru II de MoimiORis, seigneur de Saint-Hérem , 
rendit de grands services à Henri IV pendant la Ligue, et 
fut tué en défendant la ville de Cébazat, le 13 juillet 
1593. Il avait épousé Claudine de Chazeron, fille unique 
de Gabriel , seigneur de Chazeron. Elle lui apporta la 
terre de Vollore qui venait de la maison de Thiers, et le 
rendit père de Gilbert-Gaspard qui suit , de trois autres 
fils morts jeunes, et de quatre filles. 

Gilbert-Gaspard de Mostmorin , comte de Saint-Hé- 
rem, seigneur de Châtcauneuf, Montguerlhe, Vollore, etc., 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , épousa en 
1620 Catherine de Castille, fille aînée de Philippe de Cas- 
tille , seigneur de Chenoise, grand maréchal- des- logis du 
roi. Il mourut le 17 février 1660, laissant François-Gas- 
pard qui suit; 2° Philippe , comte de Châtcauncuf, tué 
au service du roi en 1652; 3* Nicolas, seigneur de Ville- 
neuve, capitaine au régiment du Tcrrail, tué au siège 
de Lérida en 1647; 4° Michel, mort jeune; 5° Edouard, 
qui a fait la branche des seigneurs de la Chassaigne; 
6° Roger-Charles, baron du Broc, capitaine de cava- 
lerie au régiment de Créquy en 1656, tué près de Bé- 
thune; 7° François-Charles, capitaine de cavalerie au 



Digitized by Google 



régiment de Mazarin, aide-de-camp de l'armée du roi 
en Hongrie, où il fut tué le 27 juillet 1664; 8« Jean, 
chevalier et grand'eroix de Malte, commandeur de Sours 
et d'Arvillc, capitaine de galère pour le roi , qui prit part 
à l'expédition de Candie , et mourut en 1696; et 9* Ca- 
therine, abbessc de l'Ëclache. 

François-Gaspard de Montmorin , marquis de Saint- 
Hérem , seigneur de Châteauneuf, Vollore, etc. «servit 
au siège d'Arras en 1646, commanda en 1646 le régi- 
ment de cavalerie de la Tour-Bassom pierre , et en 1648 
celui de la Ferté-Saint-Neclaire. Il Tut grand louvelier 
en 1655 , et ensuite gouverneur de Fontainebleau. Il 
avait épouse le 3 juin 1651 Anne le Gras de Vauber- 
cey , de laquelle il eut Charles-Louis qui suit; Jean- 
François-Gaspard, abbé de Manglieu, mort en 1682, une 
fille mariée , et plusieurs enfants morts jeunes. 

Charles- Louis , marquis de Montmorin , comte de 
Vollore, de Châteauneuf , seigneur de la Molière, etc., 
fut capitaine d'une compagnie dans le régiment de 
Royal cavalerie, et gouverneur de Fontainebleau après 
son père. Il épousa, le 6 février 1696, Marie-Geneviève 
Rioultde Douilly, et mourut le 10 juin 1722, laissant 
deux Allés et: 

Jean-Baptiste- François , marquis de Montmorin et 
de Saint-Hcrem , comte de Vollore et de Château- 
neuf, seigneur de Montgucrlc, né en 1704, fut colonel 
du régiment de Forez en 1734, de celui de son nom, 
infanterie, en 1738, maréchal- de- camp en 1745, lieu- 
tenant-général en 1748, gouverneur de Fontainebleau 
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el de Belle -Isle-en- Mer, et reçu chevalier- comman- 
deur de l'ordre du Saint-Esprit par le roi, à Ver- 
sailles , le i« janvier 1773. Il épousa 1° le 5 février 
1724, Constance-Lucie- Adélaïde Le Valois de Villelte ; 
2° le 17 février 1761 , Catherine-Marguerite Morin de 
Banneville. 11 eut du premier mariage Jean -Bapliste- 
Calixte qui suit ; une fille , abbesse de Troye ; el du se- 
cond un fils, Luc-Armand, comte de Montmorin, colo- 
nel en second du régiment de Flandre, marié à Anne- 
Isabelle Chaspoux de Verneuil , dont il n'eut qu'un fils 
mort jeune. Luc -Armand accompagna à Turin mes- 
dames Adélaïde et Victoire , tantes du roi , et revint à 
son poste. Arrêté , il fut mis à l'Abbaye et massacré, le 2 
septembre 1792, à l'âge de 28 ans. Jean-Baptiste- 
François mourut au Havre en 1799 , âgé de 95 ans. 

Jean-Baptiste-Calixte de Montmorin, marquis de 
Saint- H c rem. colonel du régiment de son nom, maréchal- 
de-camp des armées du roi, gouverneur de Belle- Islc-en- 
Mcr, épousa : l°lc8 avril 1755, Gabriellc le Tcllier de 
Louvois; 2° le 25 juin 1775, Marguerite de la Ilocque de 
Budos. Du premier mariage il eut un fils , Jean-Bapliste- 
Armand qui suit ; et du second, un fils porté après son 
frère, et une fille religieuse, morte en 1850. Il mourut à 
Vollore en 1782. 

Jean-Baptiste-Armand de Montmorin, marquis de 
Saint-Hérem, comte de Vollore, seigneur de la Barge, etc., 
épousa, au mois d'octobre 1777, Anne-Jeannc-Louisc de 
la Queuille, et mourut le 26 août 1814, ne laissant qu'une 
fille , Louise-Françoise de Montmorin , mariée le 9 dé- 
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cembre 1807 à Jean-Simon-Narcisse, comle d'Aurelle, le- 
quel a obtenu, par ordonnance de Louis XVIII, du 16 
octobre 1816, l'autorisation d'ajouter à son nom celui de 
Montmorin. 

Jeax-Baptiste-Eotrope, comte de Montmorin, cheva- 
lier de Malte, page du roi Louis XVI, marquis de Saint- 
Hérem après la mort de son frère , épousa en 1796 Mar- 
guerite-Eugénie du Brcuil de Fonreaux, et mourut en 
1823, le dernier rejeton mâle de la maison de Montmorin 
et de la branche de Saint-Hérem , qui a survécu aux au- 
tres. Il n'a laissé qu'une fille : 

Marguerite-Emilie de Montmorin, mariée à M. Geor- 
ges-François-Dominique Symon , comte de Carnevillc , 
gentilhomme de la chambre du roi Charles X. 

Cette branche a eu d'autres alliances avec les maisons 
de Saint-Nectaire, d'Auzon, Montrevel, de la Gardette, 
d'Ascnières, do Toci-Basernc , d'Usscl, de Flageac, de la 
Kochebriant, de le Loup, de Léothoing, de la Roche, de 
Polignac, de Clermont-Chaste , de Saint-Aignan , de Ser- 
ment, de Bonlicu, de Labarge , de Montboissier, de 
Coligny, de Combourcier, d'Harville, d'Arbouville, d'Assé, 
d'Asnièrcs la Châtaigneraye , d'Espinchal, de la Roche- 
menteis , de Tana , de Beaumont et de la Luzerne. 

Brancue de La Chassaiune. 

Edouard, son chef, cinquième fils de Gilbert-Gaspard 
de Montmorin, comte de Saint-Hérem , et de Catherine 
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de Castille, fut marié à Marie de Champfcu, veuve de 
Gilbert de Chabanncs, et eu eut : 

Joseph-Gaspard de Montmorin , seigneur d* A isnay , de 
Saint Amant, de Meaune, etc., eut la cornette blanche du 
Régiment Colonel-Général , et épousa en 1084 Louise- 
Françoise de Bigny d'Aisnay, dont il eut neuf enfants, et 
après la mort de laquelle il quitta l'état militaire pour se 
faire prêtre. Il fut nommé éveque d'Aire , et mourut en 
1723 laissant : 1° François-Gaspard qui suit; 2° Edouard, 
capitaine de cavalerie, mort en 17*27; 3° Gilbert, coad- 
juteur de son père, et après lui évôque d'Aire en 1723, 
évêque-duc de Langros en 1734, reçu au parlement 
comme pair ecclésiastique en 1736, et prélat comman- 
deur de Tordre du Saint-Esprit en 1712; il mourut en 
1770; 4° Thomas , abbé de Bonnevaux , docteur en Sor- 
bonne, député de la province d'Audi à l'assemblée du 
clergé; et quatre filles, abbesses de Gavas, de Port- 
Royal , de Fontevrault et de Jouare. 

François-Gaspard, seigneur et comte de Montmorin, 
Sémiers, Copcl, la Barge, etc., page du roi, meslre de 
camp de cavalerie, marié en 1711 à Marie-Michelle de 
Cordebœuf-Beauverger-Monlgon, dont il n'eut que deux 
filles. 

Armand -Gabriel , son frère , lui succéda dans ses sei- 
gneuries, après avoir été connu sous le nom de chevalier 
de Saint-Uérem. Il fut menin du dauphin, fils de Louis XV, 
épousa en 1739 Marie-Catherine Le Gendre de Gollandre, 
et mourut en 1752, ne laissant qu'un fils. 

Armand-Marc, comte de Montmorin , seigneur de la 
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Barge, Bélime, etc., menin du roi Louis XVI, maréchal- 
do camp, chevalier-commandeur do Tordre du Saint-Es- 
prit, chevalier de l'ordre de la Toison d'or , ambassadeur 
en Espagne, commandant des Etats de Bretagne, ministre 
des affaires étrangères de 1787 et 1792. Pendant son mi- 
nistère le comte de Aionlmorin donna les mains, avec le 
marquis de Bouille, M. de Fontangcs, archevêque de 
Toulouse, et le comte de La Marck, au projet conçu par 
Mirabeau, de transférer la Cour et l'Assemblée ualionalo 
à Metz, afin d'échapper à la pression de la populace de 
Paris et sauver la monarchie, tout en conservant la 
forme constitutionnelle. La mort de Mirabeau , arrivée 
le 2 avril 1792, flt avorter ce projet (1). M. de Montmo- 
rin, n'ayant pas voulu abandonner le poste dangereux 
qu'il occupait, fut arrêté et guillotiné le 10 mai 1794 
avec sa belle-mère , sa femme Gabrielle de Tana, et son 
fils Hugues. Il avait eu un autre fils Guy, mort aux Indes, 
et deux filles mariées aux comtes de Beaumont d'Àuty et 
de la Luzerne. En lui finit d'une manière aussi glorieuse 
que cruelle la branche de la Chassaigne. 

ARMOIRIES. — De gueules, semé de molettes 
d'éperoo d'argent; an lion de même 
brochant (2). 

(Voyez pl 12, fig.2.) 



(1) Lettres et mémoires de Mirabeau. 

(2) La branche de Sainl-Hérem a brisé d'une bordure engrelée 
d'azur jusqu'à 1'exlinclion de la branche aînée. 
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de MONTMURAT. — Ancien château féodal situé dans 
la commune de môme nom, près des limites du Qucrcy 
et du Rouergue. On a cru mal à propos qu'il avait 
appartenu aux comtes d'Armagnac : ceux-ci n'en étaient 
que les suzerains , comme l avaient été avant eux , et 
comme le furent depuis tous les vicomtes de Cariât; 
mais la propriété ainsi que les droits utiles de la terre 
appartenaient dès lo XI e siècle à des seigneurs parti- 
culiers du nom de Montmurat. On les trouve nommés 
avec d'autres seigneurs de leur voisinage , parmi les 
protecteurs de l'abbaye de Figcac . dans une bulle du 
pape Urbain II , datée de Limoges , la veille des ca- 
lendes de janvier 1095. Il y avait deux châteaux à Mont- 
murat, le château haut et le château bas. Le château 
supérieur était passé de la maison de son nom dans 
celle de Lentilhac, ainsi qu'on le voit dans un acte 
de foi-hommage rendu par noble Guillaume d'Allairac à 
Bertrand de Lentilhac, celui-ci étant aux droits de Nés- 
cher de Montmurat , fils de R. de Montmurat , et neveu 
d'Astorg de Montmurat, tous nommés dans l'acte, lequel 
porte la date du dimanche après la fète de saint Hilaire 
en 1278 (1). Quant au château inférieur, il appartenait en 

(1) M. deCourcelles, dans son Dictionnaire de laNobleue, t. in, 
p 490, fait mention d'un Raymond de Montmurat , abbé de Sainte- 
Sévère, en Gascogne, créé cardinal en 1312, mort à Avignon 
en 1317. Les historiens des cardinaux français , qui oui écrit la vie 
de ce prince de l'Église, ont igaorc le nom de sa famille et le lieu 
de sa naissance. Il portail : d'azur, au lion d'argent, armé et lam- 
pané de gueula. 
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1268 à Sibylle de Panât» veuve d'Armand de Barasc, sei- 
gneur de Béduer, qui en fil don à Aiglinc de Barasc, sa 
fille, épouse de Guibcrl de Felzins , et les enfants de ce- 
lui-ci devinrent par la suite seuls possesseurs de toute la 
terre de Montmurat, en vertu d'acquisitions successives et 
notamment en vertu d'un échange qu'ils firent avec les 
héritiers de Bertrand de Lentilhac, au mois de juin 1291. 
On sait que la maison de Felzins-Montmural s'est fondue 
dans celle de Turcnne-d'Aynac en 1671, et que cette der- 
nière a possédé Montmurat jusqu'à la révolution de 
1789 (1). 

de MONTON. — Guillaume de Monton était au nom- 
bre des nobles tenant fief en Combraille lors du traité de 
12i9; Astorg de Monton vivait en 1254, et autre Guil- 
laume de Monton , déclare non noble , était possessionné 
dans la mouvance de Gcrminy en 1307 et 1355. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

MONTORCIER. — Famille de robe que l'historien Au- 
digier considère comme 1 une des plus distinguées de la 
ville de Clermont. Elle a produit Jacques Montorcier, d'a- 
bord avocat du roi au présidial de Clermont, et ensuite 
président a la Cour des aides de la même ville. Il était 



(1) Recueil de Doal, Morêri, etc. 
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fils d'Amable Montorcicr, premier du nom, et d'Anne do 
Fraisse ; il épousa Jeanne Taquenay ou Taquenet , fille 
d'un président à ladite Cour des aides, et il en eut A nia- 
ble, deuxième du nom, qui s'allia à Anne Arragonncs, 
fille d'Antoine Arragonnès, receveur général des finances 
de la généralité de Riom. De ce mariage vint Anne Mon- 
torcier, épouse de Victor le Court, conseiller à la Cour 
des aides. — A un autre rameau appartenait Amable 
Montorcicr, coosciller au présidial, puis à la sénéchaussée, 
lequel prit alliance avec Philiberie Savaron, fille de Guil- 
laume Savaron et d Eléonore Teilhard. Il eut un grand 
nombre d'enfants, entre autres François Montorcier, 
pourvu, le 1G janvier 1682, de l'office de conseiller secré- 
taire du roi, contrôleur en la chancellerie de la Cour des 
aides de Clermont , charge attributive de noblesse. Le 
nom de Montorcier figure à l'Indicateur nobiliaire 
de d'Hozier (1). 

ARMOIRIES.— D'azur, ao chevron d'or, ac- 
compagné, en chef, de deux croissants d'ar- 
gent , et en pointe , d'un globe de même. 

(Voyez pl. 12, flg.3.) 

MONTPENSIER. —Terre considérable située près d\Ai- 
guepersc, érigée en duché au mois de février 1538; nou- 

(!) Il ne faut pourtant pas confondre celle famille avec une aulre 
de même nom, qui a compte au rang des familles les plus distin- 
guées du Daupliiné. 
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velle érection au mois d'avril 1608, et en duché-pairie en 
mars 1695. Elle a été possédée par les maisons de Thiers, 
de Bcaujcu, do Ventadour, de Bcrry, de Bourbon et d'Or- 
léans (1). 

MONTPENTIEK. — Ancien château et seigneurie près 
de Vodable. Suivant Chabrol, celte terre appartenait ori- 
ginairement à la maison du Breuil, puis à celle de Bréon- 
Mardogne en 1289; mais cet auteur laisse une lacune en- 
tre celte date de 1280 et celle de 1562, époque à laquelle 
Montpenlier élait la propriété de Jean Chambon de Ma- 
zeras ; nous allons combler l'intervalle. Dès le commen- 
cement de XIV e siècle , nous voyons les sires de Griffer, 
originaires des environs de la Palisse , étendre leurs pos- 
sessions en Auvergne; on les trouve convoqués avec la 
principale noblesse de notre province pour la guerre de 
Flandres en 1318, défendant comme elle ses privilèges me- 
nacés par le clergé en 1328, et peu de temps après, parait 
Dauphine de Griffer, fille unique de Hugues de Griffer, 
chevalier, héritière de Montpenlier, du Crozet et de Grè- 
zes, mariée à Nicolas de Montclar, coseigneurde Montclar 
du chef de son père , et seigneur d'Augoules, de la Bour- 
dolie et de Soleilhadou, paroisse de Menet , du chef d'Al- 
modiede Valette, sa mère. Ce seigneur et sa femme sont 

(1) Voyez les Tablette i historiques de V Auvergne , t. i, p. 10t. 
—Ckabrol, i. iv, p. 382.— Jfortri.— La Chenaye des Bois,2* édi- 
tion , t. x, etc , etc., etc. 
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rappelés dans bon nombre de titres, notamment dans 
ceux d'une fondation de chapelle dans l'église d'Anglars, 
autorisée par bulle du pape Clément VI en 1343. De cette 
union vint Marie de Montclar, qui porta la terre de Mont- 
penticr dans la maison de Scorailles-Roussilhe en 1362, 
et à partir de cette époque jusqu'à celle de 1560, tous 
les seigneurs de Scorailles-Roussilhe se qualifièrent sei- 
gneurs de Montpcnticr. On ignore comment cette terre 
est sortie de leurs mains pour passer dans celles de Jean 
Chambon en 1562, puis dans celles de la famille de Beau- 
lieu, qui la possédait en 1666 (1). 

MONTPEYROUX. — Fief situe près dcPcbrac, appar- 
tenant à Marcibille de Montccllez ou Montccllet en 
1334 (2). Il y a eu un chanoine- comte de Brioudc, du nom 
de Montpcyroux en 1507 (3). 

MONTPEYROUX — Ancien château près de Coudes, 
dont il reste encore une tour bien conservée. Le roi Phi- 
lippe-Auguste en fit don à Bertrand de la Tour en 1212. 

(Ij Inventaire de Montclar. — Généalogie de Scor ailles, par 
duDouchct, reproduite par Moréri. — Généalogie de Montclar 
dans le Mercure galant de 1682 , p. 40 à 51. 

|2) D. Coll. Voyez Montcellet. 

(3; 11 a existe , dans la basse Auvergne , un monastère de Mont- 
peyroux sur les bords de la Crédogne, fondé au commencement 
du xir siècle par Foulque de Saligny, seigneur de Puy-Guillaume. 
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de MONTRAVEL , seigneurs de Montravcl, de la Chas- 
saigne, de Lissai, de la Pradc, du Broc, de la Terrasse, de 
la Faye, de Bcauscmblant et d'Argental, en Auvergne, en 
Forez et Vivarais. — Très-ancienne et très-noble famille 
originaire du château du même nom , situé près d'Arlenc. 
Hugues de Montravcl, chevalier, était seigneur de Lissât 
près d'Auzon en 1261. Guillaume de Montravcl, prévôt 
de l'église du Puy , fut présent à un des actes relatifs au 
mariage de Béatrix d'Oliergues avec Bertrand de la Tour, 
en janvier 1275. — Pons de Montravel, dit Ponchon, ren- 
dit hommage à cause du château et seigneurie de la Chas- 
saigne, avec haute justice dans la mouvance deThiers, en 
1335 et 1346. Jean de Montravel, dit Boutayrol, seigneur 
de la Pradc, paroisse de Iletournac, en Velay , à cause de 
Reynaude, sa femme, vivait en 1343 et 1348. — Le sire 
de Montravel se trouva au siège de la Rochc-Sanadoirc 
en 1385. — Autre Jean de Montravel , seigneur du lieu , 
vivait en 1415. — Guillaume de Montravel, seigneur du 
Broc vers 1400, paraît être le môme que Guillaume de 
Montravel, dit Vllcrmite, seigneur de la Faye, père d'un 
fils et d'une fille ci-après nommés, savoir : 1° Louis de 
Montravel, époux de Marguerite de Montchcnu, dame 
d'Argental, lequel fit son testament le 20 septembre 1415; 
2° Philippine de Montravel, dame de Beausemblant et 
d'Argental, épouse d'Antoine de Montchcnu, et mère de 
Marguerite de Montchcnu, mariée à Antoine de Brion, dit 
l'Hcrmite, en 1423. Voilà, ce nous semble, la véritable 
origine de la famille de la Faye, dite VBermite, qui a fait 
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l'objet d'une précédente notice, et ceci s'accorde avec la 
tradition de la maison de Boulier , dans laquelle fut ma- 
riée Béatrix de Montravel vers l'an 1400(1). 

Quant à la terre de Montravel , elle passa , avant 1438, 
dans une branche delà maison d'Auzon, qui la possédait 
encore au milieu du seizième siècle. 

ARMOIRIES . — Inconnues. 

de MONTREDON. — D'après les notices publiées par 
Chabrol et dans les Tablettes historiques de V Auvergne 
le château fort de Monlredon, près de Saint-Saturnin, au- 
rait Tait partie du patrimoine de la maison de Montgas- 
con, éteinte dans celle des comtes d'Auvergne à la Cn du 
XIII e siècle, elles successeurs de ceux-ci n'auraient cessé 
d'en jouir qu'en 1606. Les actes rapportés par Baluze au- 
torisent ces assertions; il se peut toutefois qu'il ne s'agis- 
sait dans ces actes que des droits honorifiques cl de ceux 
résultant de la haute justice, réservés aux suzerains, et non 
de la directe seigneurie qui pouvait appartenir à une au- 
tre famille. Quoi qu'il eu soit de celle supposition, il n'en 
est pas moins cerlain qu'il a existé une maison de Mon- 
tredon qui subsistait cn même lemps que celle de Mont- 
gascon, qui subsista bien longtemps après celle ci, et qui 
très probablement jouissait de la direele, c'est-à-dire des 

(1) Noms féodaux, p. 184, 402,646, 669, 678, 927, 943, 9H. — 
Chabrol, t îv, p. 309, 390 , 383 306, elc. Voyez La Faye, Mont- 
chenu , Brion , àfoniboissier, la Tour dOliergues. 
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droits utiles de la terre. — Guillaume de Montre don, che- 
valier , assista , avec tous les seigneurs de son voisinage , 
aux conventions du mariage de Béatrix de Montgascon 
avec Robert VI, comte d'Auvergne, le vendredi après la 
Tète de saint Martin d'été en 1274; Louis et Jacques de 
Montredon étaient chanoines-comtes de Rrioude en 1361; 
autre Louis de Montredon le fut en 1437, et Jacques de 
Montredon, possessionné près de Montrognon (1), Tut in- 
scrit à l'armoriai de 1450. Celui-ci portait : d'or à la 
bande d'azur (Voy. pl 12, fig. 4) (2), armoiries qui n'ont 
aucun rapport ni avec celles des suzerains dont on a 
parlé, ni avec celles d'autres familles de Montredon 
existantes en Languedoc et ailleurs (3). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de MONTRIGAUD, ou plutôt Mouricaud.— Guillaume 
de Monlrigaud, dont l'origine ainsi que les armoiries nous 
sont inconnues, était seigneur de Grenier, paroisse de 
Royal, lorsqu'il fut maintenu dans ses privilèges en 1656 
et 1666. 11 existe une commune de Monlrigaud en Dau- 
phiné. (Voyez Mouricaud.) 



(1) Le château de Montredon , dont il ne reste que des vestige*, 
esl situé entre Saint Saturnin el le lac d'Aydat, à peu de dislauce 
de Montrognon. 

(-2) <;uyol rit- Mnnlrrdon, qui vivait également en Hô8, portail : 
de sable au lion d'argent, lampasté et armé de gueules. 

(3/ Voyei Baluze t l. n p. ï22, 123— Chabrol, t. îv, p.3B0.391. 
— D. Coll. — Catalogue de Brioude. — Tablettes historiques de 
C Auvergne, t. ut, p. 2îi et suivantes. 
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MONTRODEZ ou MONT-RODEZ. — Château et sei- 
gneurie dans la commune d'Orcincs, à l'est et près du Puy- 
de-Dôme. Malgré l'assertion contraire de M. Laine, on ne 
connaît pas de famille du nom de Montrodez , et le châ- 
teau dont il s'agit appartenait, dès le quatorzième siècle, 
à la maison de Chalus : Albert de Chalus en était seigneur 
en 1352; Amblard de Chalus, son successeur dans la terre 
de Montrodez, est nommé dans un arrêt du parlement in- 
tervenu entre Deraud I er , dauphin d'Auvergne , et Gode 
froi de Boulogne, seigneur de Montgascon, le 19 août 1385 ; 
il était alors bailli de Saint-Picrrc-le-Moutier, et député 
de la noblesse d'Auvergne aux états de la province, et il 
assista, sous la seule désignation d' Amblard, seigneur de 
Mont rodés, au contrat de mariage de Jeanne Dauphine 
avec Armand de Polignac, le 13 janvier 1389, ce qui a in- 
duit en erreur M. Lainé (1). Chabrol a dit que la terre de 
Montrodez passa dans la maison de la Molhc avant 1413 , 
puis à celle de la Roche- A) mou ; mais cette date ne pa- 
raît pes exacte, car un autre Amblard de Chalus en ren- 
dit hommage en 1452. Montrodez a postérieurement fait 
partie de la succession de Gilbert de Serment, écuyer, sei- 
gneur de Saint-Marlin-des-Plains, duMonteil et de Mont- 
rodez, père de Diane de Serment, dame des mômes terres, 
mariée le 24 mai 1630, avec Henri, baron de Salers, syn- 
dic de la noblesse, et dont elle était veuve en 1669. De 

(V Baluze , t. n,p. 169,408. 
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celte union vinrent trois Glles : 1° Françoise de Salers, 
épouse d'Hélie de la Roche-Aymon, seigneur de Sainl- 
Maixent; 2* Gilberte de Salers, alliée , le 7 mars 1674, à 
Charles de la Rochelambert ; 3°N... de Salers, épouse de 
Charles de Chaussecourtc. — Diane de Serment vendit la 
terre de Montrodez à François de Girard en 1670 (1). 

de MONTROGNON et MONTROIGNON— Salvert, sei- 
gneur de Montrognon, d'Opme, de Beaumont, de Saint- 
Gervais, des Crottes, de Charbonnières, de Salvert, de la 
Chassaigne, de la Roche bri and, de la Mothe, de Chars, de 
Saint- Allevart, de Fouranges, de Clavières, de Vaurs, de 
la Sépouse, deRubeyriex, etc., etc. 

Cette maison, d'antique chevalerie, doit son nom de 
Montrognon à un ancien château fort, bâti sur une 
montagne de forme conique et escarpée , qui domine le 
magnifique bassin au fond duquel est mollement assise 
la ville de Clermont-Ferrand. Les ruines de ce fort , 
dont la principale tour s'écroula avec fracas, en 1828, 
et d'autres parties de muraille au mois de février 1840, 
s'aperçoivent de fort loin. 

Ce château, d'une importance majeure pour les princes 
"dauphins d'Auvergne, comtes de Clermont, au temps 
des guerres féodales , leur fut cédé , à titre d'échange . 
par Guillaume de Montrognon , avant 123i, ainsi que le 
constate un acte de ratification intervenu entre Robert II, 



(1) Nom» féodaux , p. 207, 272, 289, 473, 832, 882, 903. 
TOME IV. 20 
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comte de Clermont, et Hugues de Montrognon, au mois 
de mai 1272, et dont le vidimus existe à la bibliothèque 
de Clermont. 

Il résulte de cet acte que le château , le village qui 
existait dans son enceinte , leurs droits et dépendances 
avaient été cédés à Guillaume, dauphin, et à Robert I , 
son fils, par Guillaume de Montrognon , qui avait reçu 
en retour la terre d'Opme , que ses descendants possédè- 
rent en effet , pendant plusieurs siècles , sous l'obligation 
de la foi-hommage due aux dauphins comme étant les 
seigneurs dominants. 

La maison de Montrognon était très considérable et 
même illustre dès le principe , ce qui a fait supposer 
qu'elle était une branche de celle des dauphins. Ce qu'il 
y a do certain, c'est que les princes dauphins reconnais- 
saient les Montrognon comme leurs compagnons d'armes, 
leurs commensaux, leurs pleigcs, presque leurs pairs ; 
aussi les voit-on Ggurer avec eux dans les actes les plus 
importants de leur vie ; ils les appellent leurs fidèles , 
leur font des libéralités, les présentent comme leurs 
cautions dans les traités qu'ils font avec le roi de France 
et avec les grands seigneurs du pays. Tout cela indique 
assurément une haute, position et de la puissance (1). 
— Guillaume de Montrognon assista à l'acte par lequel 
Guillaume Dauphin, son père et sa femme, engagèrent la 
terre de Chamalières à l'évêque de Clermont en 1196, 



(t) Voyei Chabrol, U iv, p. 88 , 408 , 802. 
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ainsi qu'à l'échange de Saint-Ilpize en 1201, et il fat l'an 
des garants du traité conclu par les mêmes princes avec 
le roi Saint-Louis en 1229. Chatard de Montrognon, che- 
valier, accompagna le roi saint Louis à la croisade en 
1248, combattit sous la bannière du prince Alphonse à la 
funeste journée de la Massourc, et se trouvait encore avec 
lui dans Saint-Jean-d'Acre au mois de mai 1250 (1). Robert 
de Montrognon, chevalier, reçut un legs de Robert I", dau- 
phin d'Auvergne en 1262, et c'est peut-être le même qui 
fut grand prieur d'Auvergne pour l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, lequel fut inhumé dans l'église de Saint- Jean- 
de Ségur, près de Montferrand , en 1276 (2). Hugues de 
Montrognon traita , ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
en 1272 , avec Robert II, dauphin d'Auvergne , comte de 
Clermont, au sujet de l'échange de Montrognon, déjà 
conclu entre leurs aïeux antérieurement à 1234. Guil- 



(1) On trouve encore Guillelmue de Monlrunho (Guillaume de 
Mon trognon) mentionné dans une charte datée de Saint-Jean- 
d'Acredu mois de mai 1250, et par laquelle Guy de Pelet, Gui- 
bert de Charentac, Guillaume de Verrait et Guy de Saint-Mau- 
rice empruntent de Manfride de Coronato et de Guilard Sihaffe , 
citoyens et marchands génois, 220 livres tournois, sous la ga- 
rantie d'Alphonse, comte de Poitiers et de Toulouse. Celte charte, 
en original, est à Paris entre les mains de M. le vicomte de Beau- 
franchet de la Chapelle. 

(2) Voici son épitaphe : 

ÀMNO DOMINI M1LLESIMO DCCEKTBS1MO SEPTUAGES1MO 
QCINTO , NONAS MABTII , FRATEB RoBBBTUS DE MONTB- 

ii;goso/qli FUIT PRlOFt noSPlTALU Saxcti- Joannis- 
HlBBOSOLWITAM 1.1 PBOTINCIA ALVBBN1A OBIIT COJUS 
ANIMA RBQU1BSCAT IN PACE AMEN , ET DICITB PATEE 
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laume 11 de Monlrognon Ggura parmi les seigneurs de 
la province qui défendaient leurs privilèges contre le 
clergé en 1328. Jean de Monlrognon, qui vivait en 
1350 , avait épouse Catherine , héritière de Salvert, nom 
que sa postérité adopta , et c'est de loi que descendaient 
toutes les branches de la maison de Mont rognon-Sal vert, 
rapportées ci-après , maintenues dans leur noblesse en 
Auvergne et en Bourbonnais, lors de la recherche de 
166G-1G68. Elle a fourni des chevaliers de Malte, un 
grand écuyer de France, un écuyer ordinaire de la grande 
écurie , un écuyer cavalcadour de madame la Dauphine. 
On remarque parmi ses alliances les noms de Malleret, 
de Beaufort , de Laval , de Saint-Julien , de la Roche- 
Châteauneuf, de Pannevère, d'Astorg, de la Roche - 
briand, de la Fayette , de Rochefort, de Brachet, de 
Rouhault-Gamaches, du Puy-du-Coudray , de la Roche- 
dragon, du Peyroux, delà Roche-Aymon, de Méalet- 
dc-Fargues, de Lentilhac, du Fayet de la Tour, de Sa- 
brevois, etc., etc. (1). 

SBIGNBUBS 0B MONTROGNOlf , d'OpMB , DU MAS , DB CrOP- 

tbs , etc. Celte branche a été maintenue dans sa noblesse 
par M. do Fortia, intendant d'Auvergne en 1666, sur 



(1) Baluie, l. u, p. 154 , 262 , 269 , 776. — Archives de la No- 
blesse, par M Laloé.t. ix, additions, p. 54. — Noms féodaux, 
p. 678 , 679 , 884, 885.— Audigicr, 1. 1 , p. 338 ; t. îv , p. 131 , 135 ; 
t. vi, p. 113. — Productions de 1666. — Armoriai général de 
France, bbg. u. 
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preuves de cinq générations, remontées à Hugues de 
Montrognon , vivant en 1460 , et après avoir justifié 
de ses alliances avec les maisons de Metz , de Mal- 
leret, de Laval, de Saint-Julien, de Saint-Quentin- 
Bcanfort, etc., etc. 

Seigneurs db Valebom, de Rouzibrs, db Nbuvillb, 
db la Chaux, db Saint-Maurice, db la Roddb, db Marzk, 
bt la. Garde. Cette branche descend de Bertrand de 
Montrognon, dit de Salvert, marié, le 6 février 1496, à 
Antonia de Rouziers, dont les descendants se sont alliés 
aux maisons de la Rochebriant, de la Rochedragon, du 
Peyroux, de Plantadis, de la Salle, de Gaucourt, de Méa- 
let-de-Fargues. Elle était représentée , au dernier siècle , 
par François de Salvert, ancien mousquetaire gris, qui 
épousa, au mois d'août 1738, Jeanne-Marie de Méalet de 
Fargues de Vitrac, de laquelle il avait une ûlle née en 
1741, mariée dans la maison d'Usselen 1762. 

Seigneurs db Moisac, db Claviers*, db Rubbtreix, 
de la Sépousb bt db Vaubs. Ceux-ci descendent de Louis 
de Salvert, fils putné de Jean de Sal vert-Mont rognon et de 
Françoise de la Salle. Il épousa, le 29 janvier 1699, Isa- 
beau de Brachet de Pey russe. Sa postérité s'est alliée aux 
maisons de la Roche-Aymon, de Lenlilhac, du Fayet de la 
Tour, de Sabrevois, etc. Celte branche était représentée 
en 1760 par François-Marie-Henri, comte de Salvert- 
Montrognon, seigneur de Clavières, Rubcyreix et la Sé- 
pouse, alors père de deux fils et de dcux filles. Les deux 



— 310 — 

fils étaient : François- Gilbert-Henri, né le 23 octobre 
1755, et Henri-Etienne, né le 11 octobre 1756. 

Seigneurs de Rouzibrs, db Vergbas, db Foubarges, 
db Jobian , db Fourneaux. M. d'Hozier a établi la généa- 
logie de cette branche , depuis Bertrand de Mon trognon v 
dit de Salvert, déjà nommé, et d'Antonia de Rouziers, 
mariés le 6 février 1496. Elle a pris les alliances dans les 
familles de la Rochebriant, du Peyroux de Reclaine , de 
Rollat, de Ramzai, de Martin, de Girault et autres. Elle 
subsistait en 1755 en la personne de Vincent de Salvert 
de Montrognon, domicilié dans la paroisse de Brou, près 
de Gannat, et père de sept enfants. 

Seigneurs de la Mothe-d'àrsoh , db la Pradb et des 
Fosses. Antoine de Salvert, seigneur de la Prade et de la 
Molhe-d'Arson , fils de François , deuxième du nom , et 
d'Hélène du Peyroux, épousa, le 21 novembre 1656, 
Jeanne de la Salle , fille de Joseph de la Salle , seigneur 
de Montservier, et de Jeanne de Laudan-d'Araon, de la- 
quelle il eut plusieurs enfants , entre autres Claude de 
Salvert, seigneur de la Mothc-d'Arson , écuyer cavalca- 
dour de madame la Dauphinc, puis de la duchesse de 
Bourgogne, gouverneur des pages de la grande écurie en 
1705. Nicolas, son fils, né en 1708, fut admis aux pages 
en 1724. 

Seigneurs db la Villattb bt db Mortlibc. Cette 
branche a en pour auteur Nectaire de Salvert-Monlro- 
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gnon, 61s putné de François I er et de Catherine de la Ro- 
chebriant. 11 épousa , le 21 janvier 1562 , Françoise d'As- 
torg, dont la postérité s'est alliée aux familles de Panne- 
vère, de Rondif, de Villard et de Lauzannc , et subsistait 
en 1703, en la personne de Gilbert -Antoine de Salvert- 
Montrognon, domicilié à Lisseuil, près de Menât (1). 

ARMOIRIES. — D'axor, à la croix ancrée 

(Voyez pl. 12, flg. 5.) 



MONTROND. — Ancien fief situé près de Maringues, 
que Chabrol dit avoir appartenu à la maison do Saint- 
Germain-d'Apchon. En ce cas, cette maison avait deux 
terres de même nom, car elle a possédé le château fort et 
la seigneurie importante de Montrond , en Forez , depuis 
au moins 1302 jusqu'à 1780 inclusivement (2). — Guil- 
laume de Montrond, ccuyer, vivait en 1338. Ce nom a pu 
quelquefois être confondu avec celui de Montredon dont 
l'étymologie est la même (Mont-Rond). Il existe une fa- 
mille de Montrond très-ancienne et très-distinguée en 
Vivarais. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



il) Voyez Chabrol, t. iv, p. 802, 808.— La Chenaye, t. vi, p. 362 
Armoriai général , registre i , seconde partie. 
(2) Voyez N*m» féodaux , p. 867. — EtaU du Fores en 1781 , 

p. 120. 
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* ■ 

de MONTSALVY. — La petite Tille de Montsalvy, aux 
codûds de l'Auvergne vers le Rouergue, a donné son nom 
à une famille d'ancienne noblesse, dont on ne trouve plus 
de traces depuis la fin du XV 0 siècle. Guérin de Mont- 
salvy, damoiseau, seigneur de Coffinal, près de Montsalvy, 
fit foi-hommage au vicomte de Cariât en 1337, et vivait en 
1353. Jean de Montsalvy fut inscrit à l'armoriai de 1450 , 
et Louis de Montsalvy, seigneur de CofOnal, le dernier 
que nous connaissions, fournit reconnaissance pour di- 
vers ténements qu'il possédait dans la paroisse de Séné- 
zergues, et qui relevaient de la baronnie de Calvinet, en 
1490. Dans sa notice historique sur la ville de Montsalvy, 
M. le curé Muratet range la famille dont il s'agit au 
nombre des plus anciennes (1). Les armes peintes i l'ar- 
moriai de 1450, ont été différemment copiées. D. Coll. les 
décrit ainsi : d'argent à un monde (ou globe) , cintré de 
gueules, semé de roses d*or tigées et feuillées de simple , 
tandis que M. Lainé y voit un écu d* argent au tourteau 
de sable; à la bordure de gueules» (Voy. pl. 12, fig. 6.) 

de MONTSARLAT, peut-être MONSARRAT. — Ber- 
trand de Montsarlat, abbé de Maurs en 1450, portait : 
aVazur à trois mondes d?or posés 2 et i , accompagnés <ftm 
livre mis en cœur» (Voy, pl. 12, fig. 7.) 

(1) Noms féodaux, p. «79. — D. CoU. — Noiice historique sur 
Uonlsalvy , p. 8. 
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de MONTSERVIER, seigneur de Montservier , de Foli- 
nés, d'Auzat et d'Orsonnette, élection d'Issoire.— Famille 
ancienne dont lo berceau a été le château de Montservier, 
paroisse de Joursac , près de Mardogne. Ce château était 
tenu par les religionnaires en 1574. La famille de Mont- 
servier compte dix admissions au chapitre de Brioude 
depuis 1330. Etienne de Montservier, seigneur du lieu, 
vivait en 1327 et 1345; Guillaume de Montservier était 
châtelain, c'est-à-dire bailli de Neschers en 1442, et Jean 
de Montservier, dit Guyonnet, vivant en 1480, Tut le qua- 
trième aïeul de Hugues de Montservier, seigneur de Fé- 
lines, maintenu dans sa noblesse en 1666. Alexandre de 
Montservier, fils de ce dernier, et Louis, son pet il- fils, fi- 
rent foi-hommage en 1669 et 1687, à cause du fief d'Au- 
zat et de celui d'Orsonnette. Cette famille avait alors des 
alliances avec les maisons de Bonnac , d'Auriouze-Saint- 
Qucntin, de Gironde, de Bourdclles, de la Roche-Aymon, 
de Gouzel-dc-Ségur , de Boisset de la Salle , de Tour- 
nât, etCM etc. 

ARMOIRIES. — D'azur , sa chevron d'or ac- 
compagné de (rois trèfles de même. 

(Voyez pl. l*,flg. »•) 

de MONÎVALLAT, seigneurs de Montvatlat, de Mire- 
mont, de Mornac , de Collanges , de Tournoëlle , de Teis- 
sièreS-les-BouHés , d'Êntraigucs et autres lieux. — Le 
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château qui a donné son nom à cette famille, est situé 
dans la commune de Chaudesaigues ; il fut pris par les 
religionnaires le 31 mars 1585 » et il avait garnison roya- 
liste en 1593. Des titres originaux de 1223, 1283 et 1294, 
font mention de Guillaume et de Durand de Montvallat. 
— Autre Guillaume de Montvallat Gt don au chapitre de 
Chaudesaigues d'une redevance à prélever sur les villa- 
ges de Montusclat, à charge de messes et prières pour la 
famille du donateur. — Jean de Montvallat, chevalier, 
rappelé dans les titres de 1316, 1317, 1332 et 1335, testa 
en 1342; il institua pour son héritier Guillaume III qui 
suit, et fonda une messe journalière dans la chapelle de 
saint Biaise de Chaudesaigues. 

Guillaume III, chevalier, seigneur de Montvallat et de 
la Tourrée, ratifia les dons faits par ses prédécesseurs à 
l'église de Chaudesaigues , et y fonda un canon icat à la 
nomination de sa famille ; il vivait de 1337 à 1368. De son 
mariage avec Merveille de Palme, naquit : 

Guillaume IV, chevalier, seigneur de Montvallat et de 
Tourrée, lequel vivait en 1388. Il avait épousé noble Ab- 
besse d'Aurelle ou d'Orelle , fille de Gaspard , seigneur 
d'Orelle, de laquelle il eut : 

Louis de Montvallat, damoiseau, puis chevalier, 
conseiller et chambellan du roi, bailli des montagnes 
d'Auvergne, commissaire aux impositions du môme pays, 
et gouverneur du château de Tanavelles de 1395 à 1429. 
II fut père, par Marguerite de Brossadols , sa femme, de : 

Guillaume V, seigneur de Montvallat et de Leynhac, 
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qni fit une fondation le 18 novembre 1490, et testa en 
1512, laissant d'Alix de Vallon : 

Antoine de Monvallat , seigneur de Mornac, de Mire- 
mont et de Montvallat, marié en août 1508, avec Hélisde 
Monstucjouls, fille de Guy IV et de Fulvie de Rabastens. 
Il fit son testament le 19 novembre 1539, laissant entre 
antres enfants: 1° François de Montvallat, qui continua la 
ligne aînée ; 2° Guillaume de Montvallat, tige de la bran- 
che de Teissières. 

François de Montvallat, premier du nom, seigneur 
de Montvallat , de Mornac , de Miremont , reçu chevalier 
de l'ordre du roi le 3 janvier 1573 , suivit le parti catholi- 
que, fut plus d'une fois inquiété par les protestants qui 
prirent son château le 31 mars 1585, et le maltraitèrent. 
Il avait épousé , le 7 février 1550, Jeanne de la Croix de 
Castries, fille de feu Henri de la Croix, baron de Castries 
et d'Ussel, et de Catherine de Guilhem-Montjuslin. Il testa 
le 23 décembre 1588. Trois de ses fils laissèrent postérité, 
savoir : 1* Guillaume VI qui suit ; 2* Henri de Montval- 
lat, tige de la branche d'Enlraigues ; 3° François de Mont- 
vallat, auteur de la branche de Saint-Juéry. 

Guillaume VI, seigneur de Montvallat , de Mornac, de 
Collanges, de Miremont, et autres lieux, institué héritier 
par son père en 1588, épousa le 12 septembre 1586, Jeanne 
de Bourbon-Lavcdan, fille d'Annet de Bourbon, vicomte 
de Lavedan, et de Jeanne d'Abzac de la Douze. Il testa le 
27 juillet 1598, et il eut pour successeur : 

François de Montvallat , deuxième du nom , cheva- 
lier, seigneur de Montvallat, Mornac, Miremont, Collan- 



— 516 — 

gès. 11 servit en qualité de cornette de la compagnie de 
cent hommes d'ordonnance da prince de Joinville, et se 
signala à la tête de cette tronpe en 1615. Il est qualifié 
comte de Montvallat dans une délibération des trois états 
de la haute Auvergne qui l'élurent en 1649 syndic de la 
noblesse et député aux états généraux convoqués à Or- 
léans, mais qui no furent pas assemblés. Il fut marié deux 
Ibis : l*Ie29 septembre 1614, avec Marguerite de Beau- 
verger-Montgon ; 2° avec Françoise de Moranges (peut- 
être Morangiès), de laquelle il n'eut pas d'enfants. Du 
premier lit était né: 

Charles de Montvallat, chevalier, comte de Mont- 
vallat, seigneur de Mornac. de Miremont, de Col langes, 
coseigneur de Chaudesaigues, capitaine de cent maîtres à 
cheval, par brevet du 18 février 1648, fut maintenu dans 
sa noblesse le 14 mai 1668. Il épousa, le 29 juin 1645, 
Gabrielle d'Apchon, fille de Guillaume de Saint-Germain- 
d'Apchon, baron de Tournoëlle, et d'Alix d'Anteroche. Il 
en eut trois fils ci-après nommés, savoir : 1° François de 
Montvallat, mort sans avoir eu d'enfants de Marie de la 
Rochefoucauld ; 2* Henri de Montvallat , qui forma le de- 
gré suivant ; 3° Pierre de Montvallat , marquis de Tour- 
noëlle, marié avec Diane de la Rochelambert , et dont la 
postérité s'est éteinte dans la maison deNaucaze en 1739. 

Henii de Montvallat, chevalier, seigneur de Mire- 
mont, comte de Montvallat après son frère aîné, s'allia , 
le 15 juillet 1700, avec Jacquette d'Izarn, fille de Bernar- 
din d'izarn, comte de Valady, et de dame Marie de Lou- 
beyrac, dont: 
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Jean-Baptistb-Godbfroy, comte de Monlvaltat , sei- 
gneur de Mornac , de Miremont , de Sévérac et autres 
lieux, lequel résidait au château de Montvallat, âgé, in- 
firme et sans enfants en 1775. 

SBI05BURS DR Tbissières-les-Bouubs. Cette branche a 
été formée par Guillaume de Montvallat ♦ seigneur de la 
Fage, Gis puîné d'Antoine, seigneur de Montvallat, et l'A- 
lix de Monstuejouls, lequel fut marié deux fois : 1° avec 
Marguerite de Caissac; 2° avec Anne de Palemourgues. 
De ce second lit vinrent trois enfants, entre autres : 

Pibrre-Antoinb de Montvallat, seigneur de la Fage 
et de la Vergue, qui épousa , le 25 avril 1599, Claude de 
la Roque, dont il eut : 

Guillaume de Montvallat, marié, le 13 octobre 1630, 
avec Anne de Salvagnac (ou Salvage , suivant d'Aubais) , 
laquelle le rendit père de : 

Pierre -Antoine de Montvallat , deuxième du nom , 
seigneur de Tcissières, allié, le 1" juin 1655, avec Cathe- 
rine de Lestang, de laquelle il avait deux fils, Jean et 
François de Montvallat, lorsqu'il fut maintenu dans sa 
noblesse avec ses autres parents, le 14 mai 1668. 

Comtes et marquis d'Entraigues, seigneurs de Nkuvé- 

GLISE , DE MONTPEIAT, DB CASTREV1LLE , etc. , ttC., On 

Roucrgue et en Vivarais. — Henri de Montvallat , fils 
puîné de François de Montvallat , premier du nom, et de 
Jeanne de la Croix-de-Castries, seigneur de Ncuvéglise et 
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de la Guiscardie en Rouergue, commanda an corps de 
troupes auxiliaires françaises au service de la Hollande , 
et fut emporté par un boulet le 5 juillet 1601 , à la défense 
d'Ostendc que le célèbre Spioola ne put réduire que la 
quatrième année d'un siège mémorable, qui coûta à l'Es- 
pagne 70,000 hommes et dix millions. Henri de Montval- 
lat avait épousé Paule du Vialard, dame d'Entraigues, en 
Rouergue , fille de Raymond de Vialard et de Catherine 
Cat de Cocural. De ce mariage vinrent: 1* Jean-Ray- 
mond qui suit, et autre Jean-Raymond de Montvallat, 
chevalier de l'ordre de Malle. 

J ban-Raymond de Montvallat, comte d'Entraigues et 
seigneur deNeuvéglise , légataire de Jeanne de la Croix, 
son aïeule, en 1612, fut tue à la prise de la ville deMilhaud, 
où il commandait la compagnie de gendarmes du comte 
de Noaillcs en 1629. Il fut marié le 6 février 1622, avec 
Françoise deRieu, fille de Jean de Rieu, seigneur de Lcu- 
camp en Rouergue , et de dame Marie de Cazaux. Il en 
eut : 1° Henri II, qui suit ; 2° François de Montvallat, of- 
ficier de cavalerie, tué à la bataillé de Lens, le 10 août 
1647. 

Henri II de Montvallat, comte d'Entraigues, seigneur 
de Ncuvéglisc, d'abord cornette, puis lieutenant des che- 
vau-légers d'Orléans, s'allia, le 3 juin 1662, à Manche 
de Castreville, dame de Rocles, de Saint-Pierre et de Ma- 
let, en Vivarais. Leurs enfants furent : 1° François-Gas- 
ton, qui continua la descendance; 2° Hyacinthe de Mont- 
vallat, page du roi en 1685 , colonel du régiment de Bugey 
en 1697, et ensuite du régiment Royal- Vaisseau, et briga- 
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dier d'armée en 1702. Ce brave ofGcier ne jouit pas long- 
temps des fruits de sa dernière promotion ; il périt à la 
tete de son régiment en sautant la ville de Crémone déjà 
envahie par les troupes du prince Eugène, la nuit du 31 
janvier au 1" février 1702 (1) ; 3* Augustin de Montvallat, 
chevalier de Malte, capitaine au régiment du roi en 1700, 
colonel en 1708, et plus tard brigadier d'armée. 

François-Gaston de Montvallat, comte d'Entraigues, 
seigneur de Ne uv église, de Castrevillc, de Montpezat et 
autres lieux, page du roi en 1685, servit plus tard dans 
les mousquetaires, et devint colonel d'infanterie en 1700. 
Il épousa, le 7 octobre de la même année, Louise-Margue- 
rite de Pleurs, fille de Jean de Pleurs , seigneur de Ro- 
meilly , et de Marguerite de Footenay. De cette union 
naquirent : 1° Jean-Gaston de Montvallat, marquis d'En- 
traigues, guidon des gendarmes écossais en 1720, ensei- 
gne des gendarmes du Dauphin en 1722, décédé le 17 oc- 
tobre 1731 , âgé de 30 ans; 2° Nicolas-Hyacinthe qui 
suit : 

Nicolas- Hyacinthe de Montvallat , comte d'Entrai- 
gues, de Montpezat et autres lieux, en Rouergue et Viva- 
rais, comte de Saint-Priest et de Graville, en Beauce, gui- 
don, puis lieutenant des gendarmes du Dauphin après son 
frère , fut successivement promu aux grades de mestre 
de camp, de brigadier d'armée, et enfin à celui de maré- 
chal de camp en 1748. 11 épousa , le 28 septembre 1739, 

(I) Recueil de Tordre de Saint-Louis, 1. 1, p. 237. — Diction- 
naire du siége$ et batailles , 1. 1 , p. 512. 
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Louise-Félicité-Olive Bernard, fille de Samuel-Jacques 
Bernard, maître des requêtes , surintendant de la maison 
de la reine, et de dame Elisabeth-Louise de Frottier de la 
Messelière. Le marquis d'Entraigues n'ayant eu qu'un 
seul fils mort jeune , testa en 1768 en faveur de son pa- 
rent, Jean-Joseph-Casimir de Montvallat, issu de la bran- 
che de Saint-Juéry, ci-après rapportée. 

Seigneurs d'Ussel, de Saint-Jcéry. — François de 
Montvallat, troisième fils d'autre François, premier du 
nom, et de Jeanne de la Croix de Castries, épousa par 
contrat du 21 octobre 1599 demoiselle Françoise de Jan- 
sanet , et testa le 15 mai 1646, instituant pour son héri- 
tier : 

Pierre de Montvallat , baron de Grand val , de Saint* 
Juéry et d'Ussel, qui fut accordé le 21 août 1628 avec Mar- 
guerite de Montboissier-Beaufort-Canillac, fille de Jean- 
Claude de Montboissier et de Gabrielle de Pienne. Il 
testa le 17 décembre 1675 , désignant pour son héritier 
Gaude de Montvallat , son petit-fils. Il avait eu pour fils 
unique : 

Fhançois de Montvallat, baron de Saint-Juéry, sei- 
gneur de G rand val, de Paulhac, de Noalhac et autres lieux, 
marié, le 20 juin 1665, avec Gabrielle de Raynal, dame de 
Marsat et de Paulhac. 11 fut maintenu dans sa noblesse 
conjointement avec son père et plusieurs oncles paternels, 
le 14 mai 1668, et ne vivait plus en décembre 1675. Il 
laissa : 
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Claudb de Montvallat , baron de Saint-Juéry et 
d'Ussel, seigneur de Grandval, de Paulhac, de Noalhac, 
que son aïeul institua héritier le 17 décembre 1675. Il 
fut marié, le 3 décembre 1G94, avec Marie de Malhac, 
ûlle de François de Malhac et de Thérèse de Caissac 
de Sédages. De celte union vinrent : Jean -Joseph 
Alexandre qui suit , et plusieurs autres garçons morts 
au service du roi. 

Je ax- Joseph- Alexandre dk Montvallat , seigneur de 
Noalhac et de Paulhac , en Auvergne; de Croisct et Cam- 
boulaset , en Rouergue , épousa , le 24 septembre 1739 , 
Marie d'izarn de Valady, ûlle de Jean-François-Godefroi 
d'izarn de Valady et d'Elisabeth de Scoraillcs de Rous- 
silhe, dont : 

1° Jean-Joseph-Casimir de Montvallat , né en 
1747, substitué au comté d Entraigues, par testa- 
ment de Nicolas-Hyacinthe de Montvallat, de 
l'année 1768. Jean-Joseph-Casimir de Montval- 
lat servit quelque temps en qualité d ofGcier au 
régiment du roi, mais le défaut de santé le força 
de se retirer, et il vivait dans ses terres, sans être 
marié, en 1775 ; 

2 B Marie -Thérèse- 11 ippoîj te- Véronique de 
Montvallat, reçue chanoinesse-comtesse au cha- 
pitre de Remiremont en 1765 , épousa, le 19 no- 
vembre 1773, Adrien- Joseph, marquis d'Epinay- 
Saint-Luc, comte de Roscndael et du Saint-Em- 
pire, baron de Mézières, fait maréchal de camp 
le 9 mars 1788. De ce mariage est né Timoléon 
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Joseph d'Epinay-Saint-Luc, officier de la Légion 
d'honneur, maréchal de camp depuis 1825. 
Les armes de Montvallat étaient : 

D'azur, au chevron d'or, accompagné de trois 
couronnes de laurier d'argent , liées cha- 
cune de quatre liens de gueules. 

(Voyez pl. 12, flg. 9.) 

DE MONT VERT, quelquefois MONTBERT, seigneurs de 
Montvert, de Châtain, de Magnac , de Chaslel-de-Monta- 
gne et autres lieux en Limousin, dans la Marche et l'Au- 
vergne. C'est une branche de la maison de Bonneval, qui 
a porte le surnom de Montvert aux quatorzième et quin- 
zième siècles , el qui, plus tard, a repris le nom de Bon- 
neval. Albert , alias Aubcrt de Montvert , chevalier de la 
Marche, divisé d'intérêts avec Hélie de Noailles, et pre- 
nant prétexte de ce que celui-ci , en qualité de seigneur 
limousin, était sujet du roi d'Angleterre, obtint contre 
lui la saisie des châteaux de Montclar et de Chambres , 
en haute Auvergne; mais le roi, mieux informé, donna 
main -levée par lettres de 1370 (1). Ce même Albert de 



(1) Albert de Montvert avait peut-être agi, dans celte circons- 
tance , à l'instigation de Guillaume de Barmond, ou Bermond, son 
voisin et peut-être son allié, lequel était frère utérin d'Hélie de 
Noailles , son compétiteur dans la succession de Gaillarde-Mar- 
guerite de Montclar, leur mère. Hélie de Noailles et Guillaume de 
Bermond transigèrent à ce sujet, ladite année 1370. (Voyez Au- 
digiefjU m> p. 1*8.) 
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Montvert, donataire d'Albert de Nayrac, se départit de ses 
droits sur la terre de Châtain, en faveur du duc de Bour- 
bon, en 1397; mais cet acte ne paraît pas avoir eu d'exé- 
cution, car Guillaume et Hugues de Tdontvert, chevaliers; 
Antoine et Jean de Montvert. écuyers, seigneurs de Châ- 
tain, de Magnac et de ChAteI~de~Montagne, sont rappelés 
dans des actes de foi-hommage de 1461, 1488 et 1506. Ce 
fut vers ce dernier temps que cette famille reprit le nom 
de Bonneval , sous lequel elle a possédé la seigneurie de 
Chalain jusque vers la fin du siècle dernier, que la famille 
de Loubens de Verdalle en fit l'acquisition (1). 

ARMOIRIES.— D'azur, au lion d'or, arme 
et lampassé de gueule*. 

(Voyez pl. 43, flg.i".) 



de MONTVIANEY. — Famille très-ancienne, origi- 
naire du château de môme nom en Forez. Guillaume de 
Montvianey, fut un des bienfaiteurs de l'abbaye de Mont- 
peyroux en 1155, et c'est sans doute en vertu de cet acte 
pieux que le prieur de Montpeyroux a joui jusqu'à la ré- 
volution de 1789 du droit de nommer à la cure de Mont- 
vianey, qui, bien que située en Forez, dépendait alors du 
diocèse de Clermont. Autre Guillaume de Monlvianey , 



(1) Noms féodaux, p. 452 , 664 , 080.— Le P. Anselme, t. îv 
p. 785. — Chabrol, t. iv , p. 760 , 840. — La Chenaye des Boit 
t. il , p. 279 , 280. 



- 324 - 

damoiseau, fit foi-hommage à raison delà m^me terre, 
mouvante de Cervières , en 1330 (1). 

ARMOIRIES. — -loconnues. 
la MORANGE. Voyez Chalus de Codsans. 

de MORANGIÈS. Voyez db Molette de Morahgibs. 

de MORÉ, MOUREZ, MORRÉS et MOURÉ. — La mai- 
son de More ou de Mourez, à laquelle appartient M. le 
comte de Pontgibaud, est originaire du Gévaudan, où on 
la trouve établie sans discontinuité, depuis le douzième 
siècle, dans les mômes fiefs et seigneuries de Serverette , 
de Préviala, de Ferluguet, de la Rouvièrc, de la Salle, de 
Yillaret et autres lieux, qu'elle possédait conjointement 
avec 1 evêque de Mendc. 

On voit figurer Guillaume de More comme témoin 
d'une donation faite en 1199 à l'abbaye de Bonnecombe, 
en Rouergue, par Hugues de Panât (2). 

Le 19 février 1352, noble Othon de Moré, damoiseau, 
fait donation à Aymery de Moré, son fils, écuyer, qui ser- 
vait assidûment dans les armées du roi, d'une somme de 

(1) Gallia Chris liana , t. u, p. 399. —Noms féodaux , p. 680.— 
Etat du Forex en 1781 , p. 120. 

(2) Bibliothèque nationale , recueil du président de Buat. 
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100 livres pour l'encourager à soutenir les dépenses de 
son service militaire ès armées de sa majesté. — Le 
même Aymery de Moré, écnyer, signe an traité fait le 10 
septembre 1355, entre le roi de Navarre, comte d'Evrenx, 
et les habitants de Valognes (1). 

Guillaume de Moré , chevalier , épousa, par contrat de 
1413, Anglésie de Céneret ou Seneret. En 1445, on 
trouve aussi l'union de Guy de Moré, damoiseau, seigneur 
de Serverette , avec Esclarmonde de Montferrand , et en 
H66, autre Guillaume de Moré, chevalier, épousa Hélène 
de Garseval, et figura, le 18 avril 1471, à la revue d'Hor- 
noy, dans la compagnie d'hommes d'armes commandée 
par le sénéchal de Toulouse. 

Gilles de Moré était chevalier de Saint- Jean-de-Jérusa- 
lem, en 1516. 

Indépendamment des alliances que nous avons men- 
tionnées, nous croyons devoir citer encore celle d'Antoine 
de Moré avec Marguerite de la Tour, le 17 septembre 
1548 , et celle de son Gis Etienne de Moré, avec Françoise 
d'Apchier, fille d'Antoine d'Apchicr, seigneur de Ti~ 
beron , le 12 février 1584. 

Henri III accorda , par lettres patentes du 2 décembre 
1578, à ce même Etienne de Moré, seigneur de Ferlugnct, 
le droit de mettre ses armoiries royales sur ses châteaux, 
avenues, entrées de maisons, terres et seigneuries, le pre- 
nant sous sa sauvegarde et protection spéciales, en recon- 

(1) Histoire des ComUt d'Evrenx , p. 5* des preuves. 
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naissance de sa fidélité et de la vaillante résistance qu'il 
avait opposée au capitaine Merle et aux protestants qui 
assiégeaient son château de Serverctte, où il eotretenait 
une garnison à ses frais. Jean , son fils, épousa , par con- 
trat de mariage du 16 octobre 1606 . Marguerite de Gas- 
ebon , fille de noble Antoine de Gaschon , seigneur du 
Buisson. 

Noble Jean-Baptisîe de More, fils d'Antoine et petit- 
fils de ce dernier, seigneur de la Bouvière , de Co m mi ère 
et autres lieux , Tut reconnu dans sa noblesse par M. de 
Lamoignon, intendant de la province du Languedoc, le 
1 er octobre 1717, ainsi que Gabriel de More, son frère, 
seigneur de la Salle, et auteur de la branche de More de 
Previala. Jean-Baptiste de Moré avait épousé en 1085 
Marie-Rose d'Aldin de Belvczet, qui le rendit père : 

De Jean-Antoine dk More, seigneur de Servcrette , 
chevalier, comte de Charaix, qui forma la branche de ce 
nom, et de César de Moré» auteur de la branche des 
comtes de Ponlgibaud. Jean-Antoine de Moré épousa en 
172i Marie-Anne de la Tour^Saint-Vidal du Choisinet , 
dont vint Jean-Francois-Ignace de Moré, chevalier, qui 
eut d'Anne-Mélaniede Visle de Lilleroy, son épouse, Vin- 
cent-Antoine de Moré, seigneur de Charaix, Chalierset 
autres lieux , chevalier de Saint-Louis , né le 10 octobre 
1766 , officier au régiment de Boulïlcrs-dragons, puis of- 
ficier supérieur, décédé le 20 avril 1847. De son mariage 
avec Louise-Sophic-Renéc de Molette de Morangiès, en 
1811, est venu M. Charles- Antoine-Isidore de Moré, comte 
de Charaix , chevalier de Saint-Grégoire-lc-Grand, mis- 
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sionnaire apostolique et chanoine titulaire de la cathé- 
drale de Mende. 

Branche de Moré de la Salle. 

Gabriel de Moré, seigneur de la Salle, auteur de cette 
branche (1707), était 61s d'Antoine de Moré, seigneur de 
Préviala , la Rouvièrc , Serverctte , etc. , et de Françoise 
de Gonorton. Son fils Antoine de Moré a épousé en 1751 
Marianne de Lastic, et son petit-fils Jean- Antoine épousa 
en 1778 Jeanne-Françoise de la Roche, de laquelle il n'a 
eu qu'une fille, mariée, le l w juillet 1801, à M. le vicomte 
Victor-Amédée de Framond, chevalier de Malte. 

Branche de Mobé de Préviala. 

Antoine de Moré , fils de Jean-Antoine de Moré , sei- 
gneur de Préviala, de Serverette, etc. , et de Marie-Anne 
de la Tour de Choisinet, auteur de cette branche, servit 
longtemps dans les mousquetaires noirs de la maison du 
roi. Il avait épousé Marie-Antoinette Maliges, et en eut 
Jean- Antoine Henri de Moré, de Préviala, ancien maire 
de Serverctte , ancien membre du conseil d'arrondisse- 
ment de Marvejols , marié avec mademoiselle Marie-Ca- 
mille de Fages de Chanlnes, qui l'a rendu père, entre au- 
tres enfants, de M. Emile de Moré de Prévialla. 

Branche de Moré, comte de Pontgibaud. 

César de Moré, (ils de Jean-Baptiste de Moré, seigneur 
de la Bouvière, chevalier de Saint-Louis, seigneur de 
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Chaliers, né le 22 août 1703, mousquetaire à cheval, pen- 
dant dix- huit ans, se fît remarquer à la bataille de Dettin- 
gue, où il reçut plusieurs blessures, dont une à la tôle qui 
le priva d'un œil. Il obtint du roi , par lettres patentes de 
février 1762, que les terres de Pontgibaud, Pradines et 
Buzaudon seraient érigées en comté sous la dénomination 
de Pontgibaud , sur sa lète et sur sa descendance mâle , 
en considération de ses services et de la noblesse de sa fa- 
mille, Tune des plus anciennes de la province d'Auver- 
gne, et des alliances illustres de sa maison, notamment 
avec celles de Canillac, de la Fare, de Saint-Just , de Ge- 
nestine, etc. 

César de Moré avait épousé en 1751 Marie-Charlotte- 
Julie d'Isumbery de Salabéry, qui le rendit père : 

1° D'Albert- François de Moré, comte de Pont- 
gibaud, chevalier de Saint-Louis, colonel d'in- 
fanterie, lequel présida en 1789 l'assemblée de 
la noblesse d'Auvergne , et s'y Gt remarquer par 
plusieurs propositions qui révélaient, dans un 
homme jeune encore, des vues élevées et judi- 
cieuses. La tempôte révolutionnaire ayant éclaté, 
il s'unit à la coalition d'Auvergne, et ce fut après 
sa dispersion seulement, qu'il alla sur les bords 
de l'Adriatique, avec quelques officiers de son 
régiment, fonder une puissante maison de com- 
merce, très-honorablement connue sous le nom 
de Joseph La Brosse, qu'il avait emprunté dans 
la terre d'exil. 11 avait épousé en 1773 Jeanne- 
Jacqueline- Victoire Pccquet de Champlais, qui 
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partagea et fit très-grandement fructifier les fati- 
gues de sa laborieuse existence. Elle lai donna 
pour héritier M. Armand- Victoire de Moré, 
comte de Pontgibaud , qui continua la descen- 
dance ; 

2° Charles-Albert de Moré, chevalier de Saint- 
Louis et de l'ordre héréditaire de Cincinnatus, 
qui fit avec distinction la guerre de l'indépen- 
dance aux États-Unis d'Amérique, comme aide- 
de camp du général de La Fayette. 11 avait 
épousé la fille du maréchal de Vaux, et mourut 
sans postérité. 
M. Armaxd-Victoire de Moré , comte de Pontgibaud , 
fils unique d'Albert-François de Moré, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, pair de France sous la restauration, 
épousa en 1818 mademoiselle Araanthine-Michelle Ca- 
therine de la Rocbelambert, fille de M. Gilbert, comte de 
la Rocbelambert, chevalier de Saint-Louis, ancien colo- 
nel de cavalerie, et de Marie-Charlotte de Dreux-Brézé , 
duquel mariage sont nés trois filles et trois fils : 

1° En 1821 M. César-Henri-Joseph de Moré , 
comte de Pontgibaud, marié, le 1 er juin 1847 , 
avec mademoiselle Marie-Alexandrine-Noémie 
Levicomte de Blangy , fille de M. Pierre-Phi- 
lippe Le vicomte, marquis de Blangy, et de ma- 
demoiselle Henriette- Euphrasie de Réclesne ; 

2» En 1824, M. Charles-Gabriel-Armand-Jo- 
seph de Moré de Pontgibaud, ofûcicr au 57* ré- 
giment de ligne. 
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3- En 1826, M. Armand-Everard-Joseph de 
Pontgibaud. 

ARMOIRIES. — De gueules , à trois bandes 
d'or; an franc quartier d'hermine. 
(Voyez pl. I3,flg.2.) 

de MOREAU. — G. Moreau fnt inscrit à l'armoriai de 
1450; il portait : if azur au chevron forgent, accompagné 
de trois roses de mime {Voyez pl. 13 , flg. 3). On ignore s'il 
a existé des liens de parenté entre lai et les personnages 
ci-après nommés, savoir: Jean Moreau, écuyer, sei- 
gneur de Paladuc, paroisse de Saint-Remy (limites du 
Forez), lequel était également possessionné dans la pa- 
roisse de Vinzclles en 1476. — Charles de Moreau , cha- 
noine-comte de Brioudc en 1567. — Autre Jean Moreau , 
seigneur de Dain , paroisse de Gignat , qui fut assigné 
lors des recherches de 1656 à 1666. — Anne de Moreau , 
veuve de noble Jacques de Serment, seigneur de Condat, 
laquelle fit foi-hommage à raison du domaine des Enclos, 
situé dans la paroisse d'Echandely , mouvant de la terre 
de Montboissier, en 1669.— Jacques de Moreau , écuyer, 
seigneur de Pcrlus, paroisse de Saint-Remy -de-Char- 
gnat , du chef de Marie de la Reynerie , sa mère , en 
1716 (1) — Cette famille pouvait être originaire du Bour- 
bonnais , où le nom de Moreau est connu par de nom- 
breux actes de foi-hommage. 

(1) Armoriai de 1450, p. 93. — D- Coll. — Nom féodaux, 
p. 681 ; 686. 
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de MOREL de la COLOMBE, seigneur» de la Guil- 
homie, du Puy, de la Colombe, de la Montgie, de la Cha- 
pelle, de la Palautie, en Auvergne, et d 'A ni tes ou d'Arli- 
les, paroisse de Retournac en Velay. — Famille anoblie 
eu 1390, en la personne de Jean Morel, du lieu du Vcrnet, 
diocèse de Clermont. Si cet acte ne fut pas un acte de 
gracieuseté du duc de Berry, qui tenait alors sa cour à Us- 
son, sa date peut Taire supposer que ce fut la récompense 
de services rendus dans un temps où le pays luttait si pé- 
niblement contre les Anglais. La descendance de Jean 
Morel ajouta plus tard à son nom celui de la Colombe , 
qui est le nom d'un fief situé dans les dépendances de la 
paroisse de Dore. Elle possédait encore , en 1666, plu- 
sieurs autres propriétés féodales dans la paroisse du Ver- 
net, son berceau. Le comte de Waroquier a donné un 
fragment généalogique de cette famille depuis Jean de 
Morel de la Colombe , marié en 1473 avec noble Jeanne 
de Frétât, GUe de Pierre de Frétât, do la ville de Cbomé- 
lis. Antoine de Morel, son fils, seigneur de la Colombe, a 
figuré comme gentilhomme dans les guerres de Piémont 
en 1548. Il avait épousé en 1533 Marguerite de Plain- 
ebamp, de laquelle il eut huit enfants. Antoine de Morel, 
l'un d'eux, fut l'auteur de la branche de cette famille qui 
s'établit dans le Yelay, et Pierre de Morel qui suit, auteur 
de la branche établie en Auvergne. 

Piehhe de Morel , premier du nom, seigneur de la Co- 
lombe , servait de 1574 à 1587. En 1588 , il épousa Fran- 
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çoise Dufraisse et en eut deux fils, Jacques qui suit, et 
Jean, auteur des seigneurs de la Chapelle. 

Jacques de Morel, seigneur de la Colombe, servit dans 
la compagnie de M. Caillebeau de la Salle , capitaine des 
gardes françaises, et au siège de Montpellier il était en- 
seigne sous Gilbert de Nérestan. Il épousa en 1618 Char- 
lotte de Pélacot, et n'eut qu'un fils mort sans postérité. 
De l'union de Jean de Morel avec Jeanne de Frétât est des- 
cendu au sixième degré, Charles Morel de la Colombe, sei- 
gneur d'Artites, paroisse de Retournac, au diocèse du Puy, 
maintenu dans sa noblesse le 13 décembre 1669. D'autres 
maintenues eurent lieu pour cette famille. Jacques de la 
Colombe, deuxième du nom, écuyer, seigneur de la Cha- 
pelle, obtint un arrêt de la Cour des aides de Clermont les 
30 mars 1645 et 9 mars 1618, et Jean et André de la Co- 
lombe, troisième du nom, furent maintenus par jugement 
de M. le Camus, intendant d'Auvergne, du 4 décembre 
1670. — La famille de Morel de la Colombe , du moins la 
branche établie en Velay, a constamment suivi la carrière 
des armes , à laquelle elle a fourni des capitaines de cent 
hommes do pied, des capitaioesde cent arquebusiers, en 
1560 et 1578 ; un aide-major au régiment de Sourchescn 
1695, un page du roi admis sur preuves en 1764; un che- 
valier de Malte reçu dans l'ordre en 1784; un capitaine de 
dragons au régiment du roi en 1780, lequel a fait les cam- 
pagnes d'Amérique en qualité d'aide-de-camp du général 
de la Fayette, et a été décoré de l'ordre de Cincinnatus en 
1784.— M. Michel-Gaspard de la Colombe de la Chapelle, 
né le 28 août 1805, propriétaire à Brassac, représentant 
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acluel de la famille, a épousé M' 1 * Irène de Château neuf- 
Randon-d'Apchier, dont il a deux fils: Adhémar de la Co- 
lombe de la Chapelle» né le 7 août 1835 , et Gaston, né le 
12 février 1840. Une ordonnance du roi Louis-Philippe a 
autorisé M. Michel-Gaspard de la Colombe à ajouter à son 
nom celui de Châteauneuf-Randon.. 

Les autres alliances connues sont avec les familles de 
Frétât , de Planchaud , de la Monzie , de Drossanges , de 
Pelacot , de Layat , de la Roque, du Fraisse, de Pollalion- 
Glavenas, de Chabanacy et Dauriac (1). 

ARMOIRIES. — D'axur, à la colombe es- 
sorante d'argent, accompagnée de trois 
étoiles d'or. 

(Voyez pl. 13, flg. 4.) 

dk MORET ou MOURET, comtes de Peyre, seigneurs, 
puis barons de Moret , de Montaroal, de Pagas , de Vieil- 
levie, de Mont-Lauzy ou Mont-Logis, de Ch&teauvieux, de 
Roqueprime , de Montpezat, de Saint-Sulpice , de Grolée 
et autres lieux, en Gévaudan, en Rouergue, en Auvergne, 
en Vivarais et Dauphiné. 

Celte maison, qui appartient an Rouergue plus qu'à 

(1) Dictionnaire des anoblissements , t. h, p. 143. — Recherches 
de 1606. — Noms féodaux, p. 307, 683. — Maintenues du diocèse 
du Puy , p. 156. — PAubais , t. il, p. 163. — Tableaux généalo- 
giques , par le comte de Warotjuicr, t. m, p. 723. — Convocations 
aux assemblées de Riom et du Puy, 1789.— Electeurs du canton 
de Jumeaux.— L'Ami de la Charte du mois d'aoftl 1843. 
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l'Auvergne, lire son nom d'un ancien château situe près 
de Villefraoche. Elle figure parmi les bienfaiteurs de l'ab- 
baye de Conques en 1078 et 1083; mais sa Glîation n'est 
régulièrement établie que depuis Bernard de Moret, 
nommé avec Hugues de Moret, dans une charte de Hu- 
gues IV, comte de Rodez, concernant l'abbaye de Bonne- 
val et datée de l'an 1257. Les descendants de ce Bernard 
ont subsisté avec beaucoup d'honneur jusqu'à nos jours. 
Nive de Montarnal leur apporta la terre de ce nom avant 
1380. — Gaspard de Moret , chevalier, baron de Montar- 
nal, de Vieillevie, de Pagas et autres lieux, époux de Ga- 
brielle de Murat-l'Agasse, dame de Mont-Lauzy ou Mont- 
Logis, en Carladez, intervint dans divers actes concer- 
nant les chapelles de Murat-l'Agasse et de Mont-Lauzy, 
en 1530, et ne vivait pas en 1536, suivant testament de 
sa femme, date du 6 août de ladite année. 

Antoine de Moret, leur Gis , baron de Montarnal , de 
Vieillevie et de Pagas, marié au mois de jaovier 1538, 
avec Antoinette de Marcenac (mal à propos nommée An- 
toinette de Montarnal, dans la catalogue de 1666), fut 
cornette de la compagnie d'ordonnance du duc d'Anjou , 
gentilhomme de la chambre, chevalier de Tordre du roi, 
et dépoté de la noblesse du Rouergue auprès de Sa Ma- 
jesté en 1561. Il eut entre autres enfants : 

Pierre de Moret , deuxième du nom, mestre de camp. 
Il servit d'abord le parti de la Ligue, mais il prêta serment 
à Henri IV le 25 mai 1595, et fit son testament le 10 dé- 
cembre 1611, laissant de Jeanne de la Valette, qu'il avait 
épousée le 18 août 1587 : 
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• 

Antoine II de Moret , baron de Montarnal , de Pagas , 
de Vieillevie, de Mont-Lauzy, lequel s'allia , le 17 juin 
1636, à Claude de Cardaillac, OUe du seigneur de la Ca- 
pellc-Marival, en Quercy , et de Madeleine de Rourbon- 
Malauze, et testa le 22 décembre 1661. Il eut pour fils et 
successeur : 

Henri- Victor de Moret , seigneur des mêmes terres , 
qui justifia de sa noblesse depuis Pierre de Moret , son 
neuvième aïeul, vivant en 1338; il fut maintenu en 1666. 
Il épousa, le 15 mai ou le 15 juin 1662, Marguerite-Vic- 
toire de Grolée de Peyre, fille d'Antoine, chambellan de 
Gaston de France , et de dame Marguerite de Solages. 
Henri-Victor fit denx testaments, le premier en date du 7 
mai 1693, le second du 29 janvier 1729. 

Claude-Antoine de Moret, marquis de Montpezat, ba- 
ron de Montarnal, de Pagas, de Vieillevie, de Saint-Sul- 
pice et autres lieux, prit alliance, le 26 mars 1681 , avec 
Marie-Anne de Pérusse d'Escars de Montai, fille de Char- 
les de Pérusse d'Escars, marquis de la Roquebrou, de la- 
quelle naquit : 

Aymar-Henri de Moret , comte de Peyre , marquis de 
Montarnal et de Montpezat, baron de Pagas et de Vieille- 
vie, premier baron du Gévaudan aux Etats de Languedoc, 
où il fut reçu en 1724 ; mestre de camp de cavalerie , 
grand bailli du Gévaudan et gouverneur de Marvejols. Il 
mourut à Toulouse en 1739 , laissant de dame Jeanne de 
Gassion, fille du marquis de Gassion, lieutenant-géné- 
ral des armées du roi: 

Jean-Henri de Moret , né le 6 septembre 1737 , admis 
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aux Etats do Languedoc en 1759; grand bailli du Gévau- 
dan, gouverneur du Bourbonnais; colonel du régiment de 
Piémont avant 1778; maréchal de camp en 1780. Le 
comte de Moret de Peyre fut admis aux honneurs de la 
cour en 1773 , sur preuves faites au cabinet des ordres 
du roi. Nous ignorons s'il y a postérité. 

ARMOIRIES. — D'or, à la bure de sanglier 
de sable, accompagnée de cinq mûres de 
gueules , mises en orle. 

(Voyez pl. 13, flg. 5.) 

de MORICAUD on oe MOURICAUD, seigneurs de Bes- 
sières , do Bourgnon , de Qrtnier fooyeje Moxtrigacd) , et 
autres lieux , élection de Clermont. — Christophe de 
Mouricaud du Bourgnon, dit de Murât, fut admis au cha- 
pitre de Brioudc en 1606. — Joseph de Mouricaud , sieur 
de Bessières, domicilié à Saint-Loup, près de fiillom, fut 
maintenu dans sa noblesse sur preuves de quatre degrés en 
16G6. — Guillaume de Moricaud, écuyer, mari de Margue- 
rite des Roziers, sœur et héritière de Charles des Roziers, 
fit foi-hommage au roi, en 1716, à cause de certains 
droits seigneuriaux sis dans la paroisse de Vodable, et une 
demoiselle de Mouricaud de Bessières a été admise à la 
maison royale de Saint-Cyr, sur nouvelles preuves, en 
1739 (1). 

ARMOIRIES. — D'azur, 1 trois gerbes d'or. 
(Voyez pl. 13, flg. 6.) 

(1) Productions de lô66.-#o«w féodaux, p. 684.-11 ezislc une 
famille du même nom en Provence. 
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de MORIOLES ou plutôt MARIOLE. — Guy de Morio- 
les, chevalier, coscigneur de Collauges, vivait en 
1326 (().— Jean et Hugues de Mariol, écuyers, srigneurs 
de Mariol près de Cussct, firent foi hommage, à cause des 
fiefs de Creuzié-le-Neuf et de Saint-Mariin, dans la mou - 
vance de Billy, 1351-1443. Etienne, sire de Mariol, était 
possessionné à Sensat et à Saint -Félix en 1397-1 443 (2). 
Le château de Mariol appartenait tout récemment à la fa- 
mille Sicaud de Saint-Priest. 

ARMOIRIES. -Inconnues. 

de MORNAY. — Une famille de ce nom , originaire du 
Forez, et répandue en Bourbonnais, en Berry et la Mar- 
che, a fourni quatre chanoines-comtes de Brioude, admis 
en 1538, 1577, 1610 et 1639. 

ARMOIRIES. — Fascé de huit pièces d'argent 
et de gaeules ; au lion morné de sable , 
couronné d or, broehanl sur le loul. 

(Voyez pl. 13, 0g.7J 

MOSNIER (Pierre), seigneur de la Boissière, convoqué 
au ban de 1543 (3). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

(1) D. Coll. 

(2) Noms féodaux , p. 611 -508. 

(3) Noblesse incertaine. 

Tome iv. 22 
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DE la MOTHE. — II a existé plusieurs châteaux de ce 
nom en divers lieux de l'Auvergne : 1° La Molhe, près de 
Vernines; 2° la Mothe-Canillac , près de Brioude; 3° la 
Mothe-Chantoin, près de Randan; 4° la Molhe, près de 
Mourjou, en Carladez. Il serait difOcile aujourd'hui de dé- 
signer ceux de ces châteaux qui ont eu des possesseurs de 
leur nom ; ce qu'il y a de certain, c'est que le nom de la 
Mothe est très-ancien en Auvergne et en Bourbonnais ; 
il figure douze fois sur le catalogue du chapitre de 
Brioude depuis 1161 jusqu'à 1386, et de nombreux actes 
de foi -hommage le signalent en Bourbonnais depuis 1222 
jusqu'à 1722, presque sans interruption. Mais pour juger 
si ces familles appartenaient à plusieurs races ou bien à 
une seule , les renseignements manquent. Ainsi, en l'ab- 
sence de données plus certaines , nous nous bornerons à 
reproduire les seuls noms que D. Coll ait enregistrés et qui 
sont les suivants : Pons de la Mothe , chevalier en 1309 ; 

Pierre de la Mothe , garde des sceaux de la prévôté de 
Nonctte en 1320 ; 

Jacques de la Molhe , époux de Jacquette du Puy 
en 1427 , et Durand de la Mothe, inscrit à l'armoriai de 
1450. Celui-ci portait, selon D. Coll : 

De gueules t à une scie de sable, mue 
en bande (1). 
(Voyez pl. 13, flg. 8.) 



(1) D. Coll ou ses copistes sont tombés dans l'erreur -. couleur 
sur couleur est contraire aux règles du blason. 
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de la MOTHE , seigneurs de Flomont , de Mcyssat , de 
la Brousse, de Sainl-Pardoux et de Peuchaud en Limou- 
sin et en Auvergne. Celte famille appartient au Limousin , 
où elle a été maintenue en 16G6; mais elle a possédé les 
terres de Peuchaud et de Saiut-Pardoux , en Auvergne , 
par suite du mariage contracté par Jacques de la Mothe , 
seigneur de Flomont , avec Jeanne de Douhet , avant 
1669. 

ARMOIRIES. — De sable, an lion d'argent, 
lampassé, armé el couronné d'or. 
(Voyez pl. 13, fig. 9.) 



de la MOTHE. — Famille originaire des environs de 
Saint -Pourçain et de Gannat, connue dès Pan 1345, et 
dont une branche existe en Picardie depuis 1460. Elle 
porte : 

D'azur, an lion d'or, armé et lampassé de 
gueules ; à la barre de sable brochant sur 
le tout. 

(Voyei pl. 14, fig. ir*.) 
de MOTIER. Voyez de la Fayette. 



de MOUCHET. — Il existe trois familles de ce nom , 
deux en Bourgogne et la troisième au Perche : une seule 
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doit nous occuper, celle des comtes, puis marquis de Lau- 
bepin, de Battefort, d'Arinthoz et autres lieux eo Bour- 
gogne , en Franche-Comté et en Auvergne. Suivant un 
mémoire de famille imprimé au t. X du Dictionnaire de 
la noblesse par la Chenaye-des-Bois , 2« édition, cette 
maison remontait à Humberl Mouchet , seigneur de Vil- 
leseraine et de Beaurcgard , né à Poligny au milieu du 
treizième siècle ; mais l'auteur du Dictionnaire véridique 
conteste cette origine , et il indique comme premier au- 
teur certain de cette famille Jean Mouchet, écuyer, sei- 
gneur de Toulongeon, trésorier et receveur général de 
Bourgogne, qui donna une délégation à son clerc le 3 juin 
1549. D'après le mémoire précité, ce Jean Mouchet, Iré- 
sorier général de Bourgogne , était en même temps capi- 
taine du château de Grimont, et ambassadeur de Charles- 
Quint en Suisse. Il épousa Louise de Battefort, fille uni- 
que et héritière de Léonet de Battefort, baron de Trame- 
ley et d'Arinthoz, trésorier général de Bourgogne avant 
lui. De ce mariage naquit : 

Léoxet de Mouchet de Battefort , baron de Trarae- 
lay, comte d'Arinthoz, seigneur de Châteauneuf, gouver- 
neur du château de Grimont, chevalier d'honneur au par- 
lement de Dôlc , créé chevalier par lettres du 29 avril 
1602. Il Ot son testament, publié au bailliage de Poligny, 
le 12 novembre 1603. Léonet de Mouchet fut marié deux 
fois : 1° à une demoiselle de la Chambre, originaire de la 
Savoie ; 2° le 31 août 1588 avec Barbe de Laubepin , fille 
unique et héritière de Claude, baron de Laubepin, de la- 
quelle vint : 
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Claude dk Mouchet de Battefort, comte de Laube- 
pin et d'Arinthoz, baron de Tramelay, commandeur de 
l'ordre royal de Saint-Jacques , d'Espagne , mestre de 
camp d'un régiment d'infanterie wallone , conseiller au 
conseil de guerre des Pays-Bas, premier maître d'hôtel 
de l'archiduc Léopold, grand maître des eaux et forêts 
du comté de Bourgogne , chevalier d'honneur au parle- 
ment de Dôle en 1652. Il testa le 3 juin 1659. Du mariage 
qu'il avait contracté le 23 décembre 1618 avec Catherine 
de Harlay, Glle de Christophe de Harlay, comte de Beau- 
mont, chevalier des ordres du roi, naquit : 

Charles- Achille de Mouchet de Battefort, conseil- 
ler du roi d'Espagne , en son conseil de guerre, chevalier 
de l'ordre d'Alcantara, colonel de cavalerie, grand écuyer 
du comté de Bourgogne, et premier chevalier d'honneur 
au parlement de Dôle. Il obtint du roi d'Espagne l'érec- 
tion de la terre de Laubepin en comté , par lettres du 17 
mai 1649, et il s'allia, le 11 octobre 1663, à Charlotte de 
Nettancourt de Haussonville , fille de Nicolas de Nettan- 
court, comte de Vaubecourt, de laquelle vinrent : 1° Louis 
de Mouchet , qui suit ; 2° Angélique-Marguerite de Mou- 
chet, mariée, le 11 août 1697, avec Charles-Henri de 
Montmorency, seigneur de Neuvy. 

Louis de Mouchet de Battefort, comte de Laubepin, 
et d'Arinthoz , baron de Tramelay , chevalier d'honneur 
au parlement de Besançon, épousa, le 25 mars 1687, Ma- 
rie-Gabrielle de Saint-Moris, fille de Ferdinand-Mathieu 
de Saint-Moris, baron de Saint-Cyr , et de Claude de Se- 
roz, dont : 
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Charles-Joseph de Moccuet, qualifié marquis de Lau- 
bepin, comte d'Arinlhoz, etc. , etc. , reçu chevalier de la 
confrérie de Saint-Georges, élevé page du duc de Lor- 
raine, puis chevalier d'honneur au parlement de Besançon, 
allié, le 18 juin 1719, à Françoise-Hélène de Tartre, fille 
d'Antoioe-Joscph de Tartre, baron de Chilly, et de dame 
Antoinette de Froissard ; ils laissèrent entre autres en- 
fants : 

Gabriel-François db Moughet , troisième fils du pré- 
cédent, lequel fut marquis de Laubepin, comte d'Arinthox, 
baron de Traraelay. Il servit en qualité de lieutenant de 
vaisseau de la marine royale, et il épousa, le 31 mai 1760, 
Elisabeth-Charlotte de Scoraillcs, fille aînée de Claude- 
Marie , comte de Scoraillcs , seigneur de la Faye et de 
Chalenseule, capitaine de cavalerie au régiment de Sasse- 
nage, et de dame Dorothée de Pons de Radepont. 

On trouve ensuite : 

Charles de Mouchet , marquis de Laubepin , marié 
avec demoiselle Camille-Françoise-Félicité- Marie de Lé- 
vis-Mircpoix, fille de Charles-Maric-Gaston de Lévis-Mi- 
repoix, et d'Alexandrine-Maric-Félicité-Julie de Mont- 
boissier-Beaufort-CanilIac. De cette union sont nés trois 
fils: 

1° Gabriel-Marie de Mouchet de Laubepin qui 
a laissé d' Adélaïde -Françoise d 3 Clermont-Mont- 
Saint-Jeanj un fils nommé Charles; 

2° Achille-Casimir-Marie-Ulric de Mouchet 
de Laubepin; 

3° Charles-Marie-Camille de Mouchet de Lau- 
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bepin, marié lo 4 juillet 1836, avec Herméné- 
gilde- Marie de Beaufort-Spontin, fille de Frédé- 
ric-Auguste- Alexandre, doc de Beaufort-Spontin, 
et de dame Ernestine-Marguerite de Starhen- 
berg , celle-ci fille du prince Louis de Starhen- 
bergetde la princesse Louise d'Aremberg. 

ARIOIRIES.-De gueules, à la fitee d'argent, 
accompagnée de trois émooebets d'or. 

(Voyez pl 14,flg.2.) 

db MOULIN-NEUF, alias MOULINEUF. — Il a existé 
deux fiefs de ce nom, à moins de deux lieues de distance : 
1° Moulin-Neuf, près de Maringues. Celui-ci a pu êlre le 
berceau de Guillaume de Moulin-Neuf, chevalier, nommé 
parmi les principaux seigneurs de l'Auvergne qui repous- 
saient les prétentions du clergé en 1338. Sa postérité nous 
est inconnue. 

2° Moulin-Neuf, au-delà de Saint-Pourçain, relevant de 
la chfttellenie de Verneuil, et qui appartenait à la maison 
de Montaigu-le-BIein , suivant actes de foi- hommage de 
1301, 1377, 1443, 1455 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MOURGUES, alias MORGUES, seigneurs de la 
Vialle, de la Fage, Leyvaux, le Breuil, la Jarrige, la Cham- 

(4) Nm$ féodaux , p. 659 , 660 , T20 

■ 
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beriy et la Coudre, paroisses d'Apchat, de Saint- Etienne- 
sur-Blesle , de Lcyvaux et de Blcsle , aa duché de Mer- 
cœur. — Lors des recherches de 1656 à 1666, plusieurs 
membres de cette famille se présentèrent; mais ils ne pu- 
rent être maintenus nobles, leurs preuves étant jugées in- 
suffisantes. Il y a cependant lieu de croire qu'ils les com- 
plétèrent plus tard , et qu'ils furent relevés de leur dé- 
chéance, car on leur donne la qualité d'écuyers dans les 
actes de foi-hommage qu'ils rendirent en 1669 et 1699, et 
M. de Mourgues de la Fage , fut convoqué à l'assemblée 
de la noblesse de la sénéchaussée de tliom en 1789 (1). 

Cette famille a peut-Cire une origine commune avec 
celle de MM. de Mourgues, barons de Saint-Germain-la- 
Prade et de Lantriac en Velay , maintenue dans sa no- 
blesse sur preuves régulières de cinq générations, le 2 
octobre ou 2 novembre 1668, et qui subsiste de nos 
jours (2). 

On ignore si ces familles se rattachent à deux chanoi- 
nes-comtes de Brioude admis à ce chapitre, le premier en 
1161, le second en 1463. — Il existe un lieu appelé 
Mourgues, dans la commune de Mcrcœur, canton de la 
Voûte-Chillac. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 
Les barons de Mourgues de Saint-Germain portent : d* 

(1) Recherches de 1666.— Noms féodaux, p. 683 , 691. — Convo- 
cation de l'tM.-Chabrol, p. 266. 

(2) Catalogue de la noblesse du Velay, p. iW.—Pièees fugitives 
du marquis dTAubais, t, n, p. 221. 
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gueules, au sautoir d'or; au chef cousu d'axur chargé de 
trois étoiles d'or. 

de MOUSTOULAT, seigneurs du Coufour près de 
Chaudesaigues et de Gaigoac , en Qucrcy. Celte famille 
dans laquelle le poste de capitaine-gouverneur de la ville 
et château de Saint-Ccrc était héréditaire depuis plusieurs 
générations, fut maintenue dans sa noblesse en 1666, 
après avoir justifié de sa noblesse et de services militai- 
res honorables, par titres Gliatifs remontant à 1542. — 
Catherine de Moustoulat, héritière du Coufour, épousa, le 
17 avril 165i, Jacques du Puel, seigoeur de Villaret et du 
Besset. qui rendit hommage de ce fief en 1669 et 1683 , et 
Marguerite de Puel , ûlle dudit Jacques , le transmit aussi 
par alliance à Marc-Antoine de Malafosse , l'un des deux 
cents chevau-légers de la garde du roi avant 1699 (1). 

ARMOIRIES.— De sable, i use montagne 
d'irgeit, semée de flammes de guenles. 

(Voyez pl. 14, ûg. 3.) 

de MURAT. — Maison d'ancienne chevalerie, très-ri- 
che et très- marquante, ainsi qu'on peut en juger par les 
nombreux actes de féodalité qui la concernent et qui em- 
brassent l'intervalle compris entre 1300 et 1500. Elle 
devait son nom à un château et fief très-considérables, 
situés près de Montmarault en Bourbonnais. Nous ne la 

(1) Productions de im.-Noms fiodauv , p. 7&* , 598. 
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mentionnons ici que pour la distinguer des suivantes. 

arec lesquelles elle paraît n'avoir aucun rapport (1). 



MURAT. — Ce nom qui, dans l'idiome auvergnat, si- 
gnifie muré, fortifié, a été celui d'un grand nombre de 
châteaux des provinces du centre et du midi. Ceux con- 
nus en Auvergne sont les suivants : 

1° Murat-le-Vicomte , aujourd'hui chef-lieu d'arrondis- 
sement (Cantal) ; 

2° Mural l'Agasse (Murât -la -Pie), commune de Pol- 
minhac (Cantal) ; 

3o Murat-Ie^Quairc , près du Mont- Dore (Pu?- dé- 
Dôme); ; dr L 

4° Murât, dans la commune de Leucamp-en-Carladez 
(Cantal); .n-l'lr. ici 

5° Murât, commune de Saint-Étienne-de-Maurs , au 
même pays; 

6» Murat-la-Rabe (MoraMaRave), commune de Menet 
(Cantal); 

7° Murât, près de Saint- Dier, en Limagne (Puy-de- 
Dôme). 

La plupart de ces châteaux ont donné Leur non 4 des 
familles nobles très -anciennes, et dont quelques- unes 
furent très-marquantes. L'historien Audigierles fait tontes 
descendre des vicomtes de Murât, la plus illustre d'entre 
elles», par supposition, sans doute, car il n'en rapporte- 

(i) Voyei Nom féodaux, p. W7 V W8,.. 
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pas la preuve. Il D'est pas impossible que des cadets de 
ces riches et puissants vicomtes de Murât aient, en rece- 
vant des apanages, fondé des établissements auxquels ils 
peuvent avoir imposé leur nom si hautement renommé; 
mais la preuve de ces fondations ne se trouve nulle part, 
môme dans les documents assez nombreux qui concernent 
les vicomtes. Il est donc plus naturel de penser que, dans 
ces temps reculés, où les noms n'étaient pas encore héré- 
ditaires dans les familles , les châteaux dont il s'agit n'ont 
dû leur dénomination qu'à leur forte position , et qu'ils 
ont été le berceau d'autant de races différentes, dont l'ori- 
gine se perd dans la nuit des siècles. Nous passerons 
toutes ces familles en revue, en adoptant, comme nous 
paraissant la mieux fondée, la division qu'en a faite 
M. Lainé, dans le premier volume des Archives de la no- 
blem, sauf cependant quelques erreurs , qu'une connais- 
sance plus intime des localités nous permet de rectifier. 
L'article des vicomtes de Murât, surtout, dressé avec 
soin , et basé sur beaucoup de recherches , ne subira sous 
notre plume que de très-légères modifications. 

ta 

de MURAT , vicomtes de Murât , de Cneylane, etc., en 
Auvergne. 

La maison des anciens vicomtes de Murât, éteinte un 
peu avant le milieu du XV* siècle , a subsisté avec éclat 
pendant 400 ans dans le comté d'Auvergne. L'opinion de 
cette province est qu'elle tirait son origine des vicomtes 
du Garladez. Ce qu'il y a de certain , c'est que Muret était 
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dans le principe un ûef mouvant du château de Cariât, 
comme le prouve une suite d'hommages rendus par les 
vicomtes de Murât. Ce n'était donc originairement qu'une 
viguerie, et le titre de vicomte , qu'elle a dû prendre & 
l'époque de son démembrement , lui vint sans doute de la 
qualité générique de son premier possesseur. Ajoutons à 
ces considérations , que les noms de Gilbert et Géraud 
ont été communs dans les deux maisons de Cariât et de 
Murât. 

Le château de Murât , séjour ordinaire des vicomtes, 
était bâti sur un énorme rocher, et dominait la ville du 
même nom , située au bas de cette montagne , sur la ri- 
vière d'Alagnon , et distante de seize kilomètres N.-O. de 
Saint-Flour. Ce château se composait d'un corps de logis et 
d'une tour ronde plus élevée. Son enceinte renfermait une 
place d'armes avec un pré pour l'entretien des bestiaux, 
dans les temps de siège. On juge par sa position et l'éten- 
due de ses ouvrages que cette place servait non-seule- 
ment à couvrir la ville, mais encore à protéger et à défen- 
dre tout le pays environnant. Un grand nombre de Gcfs 
relevaient de la vicomte de Murât , et parmi ces Gefs, on 
comptait plus de 30 châtellentes , entre autres celles 
d'Aubepeyre, de Châteauneuf, de Mallet, d'Anglars, de 
Vigouroux, de Turlande et de Védrinnes- Saint-Loup, 
toutes places dont les fortifications existaient encore 
au XIV* siècle. L'église du bourg de Bredon, situé sur 
l'autre bord de l'AIagnon, servait alors de paroisse à la 
ville de Murât. 
I. Gilbert, premier du nom, vicomte de Murât, rap- 
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pelé comme défunt dans une charte d'environ l'an 1060, 
rapportée sur le degré suivant, pouvait être fils, suivant 
l'ordre des temps, de Géraud de Cariât, et par conséquent 
neveu de Gilbert I", vicomte de Cariât vers l'an 900, le- 
quel était fils de Bernard , premier du nom , vicomte de 
Cariât en 032 (1). Le vicomte de Murât est aussi rappelé 
dans deux chartes des années 1062 et 1005. Les noms de 
ses enfants sont : 

1°. Guillaume , premier du nom, dont l'article 
suit; 

2° Pierre , rappelé comme défunt en 1060. 
II. Guillaume, premier du nom, vicomte de Murât, 
vivait au milieu du XI* siècle , et était contemporain de 
Durand de Henry (2), abbé de Moissac et évèque de Tou- 
louse, prélat célèbre par l'amitié dont l'honora saint Odi- 
lon, et par le zèle avec lequel il introduisit la réforme de 
l'ordre de Cluny dans un grand nombre de monastères. 
Bernard de Henry, seigneur de Bredon , vassal du vicomte 
Guillaume et frère de Durand, avait, sur la fin de ses 
jours, à la prière de ce prélat, accordé pour la fondation du 
prieuré de Bredon divers biens, mas, bois, rivières , etc. , 
que ce même Bernard de Henry et ceux de sa famille 
avaient possédés, soit en franc-alleu, soit en fief du vi- 
comte de Murât. Le vicomte Guillaume, à la demande de 
lcvêque Durand, abbé de Moissac , confirma cette aliéna- 
it) Voyez Cariai. 

(2) Que les Bénédictins, suivis par D. Vaissette, nomment par 
erreur Durand de Dôme. 
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(ion, et affranchit le» biens cédés de tout devoir et de 
toute charge envers loi et ses successeurs, vicomtes du 
château de Murât , mais avec défense expresse qu'aucun 
château, aucune tour ou fortification fût construite à 
Bredon. La charte qu'il promulgua à cet effet est d'envi- 
ron l'an 1060. Il l'accorde, dit-il, pour le repos de l'âme 
de Gilbert , son père , et de celles de sa mère et de Pierre , 
son frère ; elle fut souscrite par Geraud-Gilbert , Étiennc 
de Henry, et Bernard de Henry, son frère (lj. Guillaume l", 
vicomte de Murât , est cité immédiatement après Robert, 
comte d'Auvergne, et avant Àmblard, comptour d'Àp- 
ebon, dans la charte de consécration du prieuré de Bre- 
don, du 12 septembre 1095 (2). La même année, ce vi- 
comte prit la croix au concile de Clermont, et, avant de 
partir pour la Terre-Sainte, il Gt un hommage de dévo- 
tion de son alleu de Chaylar à Notre-Dame de Clermont. 
On croit que le vicomte Guillaume périt dans cette expé- 
dition. Il eut deux fils : 

1° Jean , premier du nom , qui suit ; 

2« Pierre de Mural, vivant en 1095. 
III. Jean , premier du nom , vicomte de Murât , se croisa 
en 1102, avec Armand de Bréon , seigneur de Mardognc, 
Armand, comptour d'Apcbon, Louis de Podenas, Louis 
de Montmorin, Jacqnesde Tournemire, Léon de Dienne, 
le sire de Beaufort et le baron de la Tour, et concourut 

(1) Bibliothèque nationale , Titres de Careaeeonne , t. n et 
tu, p. n* m — Recueil de Doat, vol. m, f» M. 
(i) Cartulaire de Bredon. 
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au siège de Tripoli, sous Guillaume , septième du nom, 
comte d'Auvergne (I). Le vicomte Jean eut , entre autres 
enfants : 

1* Pierre, premier da nom, dont l'article 
suit; 

2° Pétronille de Murât , prieure de Lavau-Dieu 
eu 1148 (2). 

IV. Pierre, premier du nom, vicomte de Murât , suc- 
céda à son père vers 1135. Ce vicomte paraît n'avoir pas 
été étranger aux démêlés des maisons de Barcelonne et de 
Baux au sujet du comté de Provence. Raymond-Bérenger, 
deuxième da nom, comte de Barcelonne et de Provence, 
vainqueur de Raymond, sire de Baux, qu'il força à con- 
clure, en 1148, un traité qui annulait ses prétentions, 
obligea, en 1150, Hugues de Baux, Gis aine et succes- 
seur de Raymond, et sa mère, Éliennette de Rodez, à 
souscrire et ratifier ce traité , et à renouveler l'hommage 
que Raymond de Baux avait fait au comte de Barcelonne. 
Ce fut au mois d'octobre de la même année 1150, que 
Pierre I", vicomte de Mural, remit son château de Murât 
et ses antres domaines patrimoniaux entre les mains de 
Raymond-Bérenger, deuxième du nom, comte de Pro- 
vence et vicomte de Cariât; et par la même charte, ce 
comte en investit de nouveau le vicomte de Murât, à la 
charge de les tenir de lui à foi et hommage (3). Pierre I er 
eut cinq fils : 

(1) Aride vérifier Us datée, nouvelle édit. in-8% t. x, p. 13*. 

(2) Gallia ehristiana, t. h — Instrumenta, col. 108. 

(3) Bibliothèque nationale , titres d'Armagnac, vol. 66. 
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1° Guillaume, deuxième du nom» vicomte de 
Murât , chevalier, ainsi qualiûé dans une tran- 
saction passée en 1196 (1) entre Hugues, évêque 
de Rodez, et Hugues, troisième du nom, comte 
de Rodez et vicomte de Cariât. Il mourut peu de 
temps après , sans postérité ; 

2* Pierre , deuxième du nom , qui a continué 
la descendance ; 

3° Amblard de Murât, qualiûé vicomte de 
Cheylanne, en 1215 (2). 11 parait avoir eu pour 
enfants : 

A. Armand de Murât, vicomte de 
Cheylanne, qni confirma, en 1257, le 
don que Guillaume de Chfltcauneuf- 
Apchier, seigneur de Villars, avait lait 
à l'église de Saint-Flour d'une dîme de 
sa terre de Villars. Armand de Murât , 
vicomte de Cheylanne , mourut peu de 
temps après l'année 1275 (3). 

B. Bernard de Murât, vivant en 1240. 

C. Yolande de Murât, dame du Chay- 

(1) D. Coll. , p. 30O.< 

(2) Coutumes Auvergne , t. îv, p. 657. 

(3) On croit qu'il a été pére de Guillaume, vicomte de Chey- 
lanne, dont la fille Marguerite, vicomtesse de Cbeylanne, porta 
celte terre en mariage à Astorg de Peyre, en 1284 {Coutume 
d'Auvergne , t. iv , p. 657). Ermengarde de Peyre, issue de leur 
mariage, et vicomtesse de Cheylanne, épousa, en 1319, Guil- 
laume, troisième du nom, seigneur d'Estaing, dont les succes- 
seurs Dirent vicomtes de Cheylanne. 
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lar, mariée avec Armand , seigneur du 
Dienne, chevalier. Ces deux époux 
firent hommage à Pierre , troisième du 
nom , vicomte de Murât , pour le châ- 
teau de Chaylar en 1250. 
4° Jean de Murât, qui se croisa en 1187, avec 

le vicomte Guillaume, son frère, sous le roi 

Philippe-Auguste (1). 
5* Bertrand de Murât, chevalier, vivaiten 1199. 

On le croit père de : 

A. Guillaume f Chevaliers mentiou- 
I nés dans une sentence 

j n 1 arbitrale rendue en 1244 

de Murât, j par VofflcM de Cler . 

( mont, entre Pierre de 
B Géraud \ Barasc et Gaultier de 
u / Penne, chevaliers. 

A n \ {Archives du château de 

de Murât, { verninesj 

V. Pierre, deuxième du nom, vicomte de Murât, 

bienfaiteurde l'abbaye des bénédictins d'Ebreuil, près de 

Gannat, au diocèse de Clermont, en 1204 (2), fit une 



(1) Ce fait est rappelé dans une sentence rendue à U?son,en 13f>8, 
en faveur de Jean Dudon , seigneur de Lesptnasse et de Moissac' 
Une autre sentence, rendue à Issoire. au conseil secret du duc 
de Berry, en 1369, porte que dès l'année 11961e vicomte de Mura 
(Guillaume, deuxième du nom), avait prétendu la préséance aux 
états d'Auvergne; que cette contestation avait été portée devant le 
Roi en 1-207 et renouvelée en 1286; enflu, qu'elle ne fut terminée 
qu'en 1369. La première et la seconde place furent alors accor- 
dées alternativement aux barons d'Apchon et de Pierrefort; la 
troisième resta indivise entre le sire de M«-rcœnr et le vicomte de 
Mural, et la quatrième fut accordée à l'évéque de Clermont. 

(2) Galba Chrùliana, t.ii, p. 370 —Ce Pierre de Murât était 
probablement de la maison de Murât du Bourbonnais, que nous 
avons mentionnée plus haut. 

TOME iv. 23 
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donation d'une dtme de grains à l'église de Saint-Flour 
en 1205 (1). Ce vicomte était en instance auprès du roi 
Philippe- Auguste en 1207, relativement à la préséance 
aux Etats d'Auvergne , qu'il disputait aux barons d'Ap- 
chon et de Pierrefort ainsi qu'au sire de Mercœur. Le vi- 
comte Pierre de Murât, deuxième du nom, mourut avant 
l'année 1239 , laissant entre autres enfants : 

f Pierre, troisième du nom, dont l'article 
suit; 

2° Astorg de Murât , seigneur d'Aubepeyre ou 
d'Albepierre , vivant en 1210; 

3° Guillaume de Murât, élu évéque du Poy 
en 1248, et décédé en 1251 (2). 
VI. Pierre , troisième du nom , vicomte de Murât f fut 
présent en 1239 à un traité conclu à Toulouse , entre 
Raymond, septième du nom, comte de Toulouse, et 
Hugues, comte de Rodez (3). Au mois de mars de l'année 
suivante 1240, le vicomte de Murât fonda trois messes 
dans le monastère de Brcdon, et donna à cet effet au 
prieur Guillaume de Lespinasse les manses de Besse et 
de Lascostes. Bernard de Murât , Armand de Gorses et 
Guillaume de Bonnefont , furent témoins de cette dona- 
tion (4). En 1233, il transigea avec Beraud, huitième 



(1) Carlulaire de Saint-Flour, n° 92, p. 746, et Dictionnaire 
des Gaules de la France, par 1 abbé Expllly, t. IV, p. 013, col. 1. 

(2) fiallia Ckritliana, t. u, col. 715. 

(3) Baluze, t u, p. 762. 

(4) Cartulaire de Bredon. 
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♦ 

du nom , seigneur de Mercœur, reconnut tenir de lui à 
foi el hommage les terres de Muralcl et de Cusol, moyen- 
nant 150 livres, que Beraud de Mercœur lui compta, et 
30 livres à son Gis Astorg. Pierre, troisième du nom, 
vicomte de Murât, vivait encore en 1270, avec Gaillarde 
de la Tour, sa femme , ûlle de Bernard , sixième du nom, 
seigneur de la Tour, et de Jeanne de Toulouse, petite-fille, 
par Jeanne d'Angleterre , sa mère , quatrième femme de 
Raymond, quatrième du mom, comte de Toulouse, de 

Henri H, roi d'Angleterre, et d'Eléonore, duchesse de 
Guienne. 
Leurs enfants furent : 

1° Pierre, quatrième du nom, dont l'article 
suit; 

2' Géraud de Murât, qui fut appelé, ainsi que 
son frère aîné, à la substitution des biens de 
Bernard, sixième du nom , seigneur de la Tour, 
leur aïeul , par le testament que ce seigneur fit 
en 1248, en partant pour la Terre-Sainte avec 
le roi saint Louis (1) ; 

3° Astorg de Murât, vivant ên 1253; 

4° Pons de Murât, chanoine-comte de Brioude, 
en 1277 (2). 

VII. Pierre, quatrième du nom, vicomte de Murât, 
chevalier, accorda, par charte du 3 des calendes d'oc- 
tobre 1263, promulguée de l'aveu du vicomte Pierre, son 



(1) Baluze, t.u, p. 498. 

(2) Gallia ChrUtiana , t. h.— Instrumenta , col. 145. 
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père, de Gaillarde de la Tour, sa mère, d'Astorg de 
Peyre, son beau-père, la permission aux habitants de 
Murât de s'ériger en commune et de ceindre la ville de 
murailles. Il leur concéda par la môme charte le pouvoir 
d'élire des consuls , et leur donna des droits patrimoniaux 
et d'octroi, à prendre sur toutes les denrées et marchan- 
dises qui seraient pesées au poids de la commune (1). Telle 
fut l'origine de la ville de Mural, qui dans la suite est de- 
venue le siège d'un bailliage, d'une prévôté et d'une maî- 
trise des eaux et forêts. Par une autre charte du mois de 
juillet 1265, le vicomte de Murât Gt don de plusieurs 
dîmes à l'église de Saint-Flour, et transigea au sujet des 
devoirs de l'église de Saint-Marlin-de-Yigouroux, en pré- 
sence d'Astorg de Peyre et de plusieurs autres seigneurs, 
ses amis (2). Dans le cours de la môme année 1265, le vi- 
comte de Murât marcha à la tôle de ses vassaux contre 
Guillaume, comptour d'Apchon, qui ravageait le pays, 
et le fil prisonnier (3). En 1266, Pierre, quatrième du 
nom, vicomte de Murât, rendit hommage à l'évôque de 
Clermont pour le château du Chaylar, que tenaient de lui 
Armand , seigneur de Dicnnc , et Yolande de Murât , sa 
femme. Il avait épousé, vers l'an 1235, Marquise de Peyre, 
fille d'Astorg, chevalier, seigneur de Peyre, en Gévau- 
dan. Celle dame était veuve et avait la tutelle de Guil- 

(1) Dictionnaire des Gaules de ta France , I. iv, p. 9*3. 

(2) Gallia ( hristiana, t. u , p. hlO.—Cartulaire de Saint-Flour, 
livre couvert, n° 121, p. 1. 

(3) Dictionnaire statistique du département du Cantal, par 
Deribier, p. 221. 
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laume, son Gis unique. Dans un hommage de 1273, rendu 
au comle Henri de Rodez , par la même Marquise , 
veuve du vicomte Pierre IV, cette dame se dit mère de 
trois enfants, qu'elle nomme Guillaume, Soubairan et 
Guy , lorsqu'elle rendit hommage , le lendemain de 
l'Ascension 1274, pour la vicomté de Murât, à Henri, 
deuxième du nom, comte de Rodez, comme vicomte de 
Cariât (1). 

VIII. Guillaume, troisième du nom, vicomte de Murât, 
qualifie successivement damoiseau et chevalier , seigneur 
de Vigouroux, d'Aubcpeyre, de Mallet, de Château- 
neuf, etc., fit , autorise par son père , un don, en 1269, à 
leglise de Saint-Flour, en présence et de l'avis d'Astorg 
de Peyrc (2). Le vicomte Guillaume paraît dans une charte 
de 1276; il fit un échange , le 23 juin 1283 , avec Pons de 
Villasale, prieur de Bredon, et le lundi, avant la fête de 
saint Jacques et saint Philippe de la même année, il con- 
firma les privilèges et franchises accordés par son père à 
la ville de Murât, et en scella l'acte de son sceau (en cire 
jaune, à 2 lacs de soie verte), représentant trois fasces 
crénelées. Le premier lundi de juin 1285, Guillaume, 
deuxième du nom, donna à Henri , comte de Rodez, vi- 
comte de Cariai, le dénombrement de sa vicomté et de 
ses appartenances, ainsi que de ce qu'il possédait dans les 
paroisses d'Allanchc , Cbalinargues, Moissac, Chavagnac, 



(1) Dictionnaire des Gaules , t. îv, p. 943, et Archivée du 
prince de Monaco. 

(2) Carlulaire de Saint-Flour. 
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Virargacs, Chaslel, la Chapelle, Saint-Eustacho , Brodon, 
la Vaissenet, Loubcsargues , Ussel, Valeujol, Paulhac, 
Cussac, Cezcns, Saint-Maurice, Saint-Martin, Malbo, Nar- 
nhac, Thérondels , Laussac, Albinhac, Salvinhac, Brom- 
mat, Rueyre, Valcaylez et Rofûac (1), et de Saint-Martin- 
dc-Vigouroux, près Murât. Le vicomte Guillaume déclara 
tenir le château de Chambeul du roi , ainsi que le Gef de 
Maucher et le château de Becoyre-lès-Bredon ; les fiefo et 
châteaux du Chaylar et de Broc, de l'évoque de Germon t, 
le château de Murât du comte de Rodez, enûn les Gers 
d'Ussel , de Valeujol et de Mons , du sire de Mercœur (2). 
Le vicomte de Murât fut présent en 1288 à une charte 
concernant Odilon de Mercœur, prévôt de Brioude; et, 
par charte de Tannée 1292, il accorda des coutumes et 
privilèges à la communauté d'Aubepeyre (3). En 1295, il 
fut présent avec Géraud do Murât, seigneur de Vernines, 
et beaucoup d'autres des principaux seigneurs du pays, au 
mariage de Bernard, seigneur de la Tour, avec Béatrix 
de Rodez, fille de Henri II, dernier comte de Rodez, delà 
maison de Milhaud et do Cariât ; et le 15 des calendes de 
décembre de celte année, il souscrivit la quittance de dot 
donnée par Bernard de la Tour , immédiatement après 
Bernard, fils du comte de Comminges, et avant Géraud de 
Murât, seigneur de Vernines, Hugues d'Arpajon, Am- 



(1) Ces huit dernières terres sont situées en Rouergue. 

(2) Archives nationales , grande armoire , 12« guichet , layette 
d'Auvergne. 

(3) Chabrol, p 634. 
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blard de Dienne, Henri, seigneur de Bcnavent, chevalier, 
Raymond, seigneur d'Estaing, Astorg d' Aurillac , Etienne 
de la Tour, et Amalric de Narbonnc (1). Le vicomte Guil- 
laume 111 avait épousé, vers l'an 1280, Eléonore de Cal- 
mont, GUe de Begon, quatrième du nom, baron de Cal- 
montd'Olt. Elle était veuve le 21 janvier 1297, date du 
testament de Raymond de Calmont d'Olt, son oncle, 
évèque de Rodez , qui légua à ses enfants 100 livres de 
rente annuelle à prendre sur le lot que ce prélat avait as- 
signé à Pierre Pelet , l'un de ses héritiers universels. Le 
vicomte Guillaume III a laissé : 

1° Begon, dont l'article suit; 
2» Guillaume, quatrième du nom, dont l'arti- 
cle sera mentionné après celui de son frère 
aîné; 

3° Pierre de Murât, vivant en 1314 et 1360. 
IX. Begon, vicomte de Murât, damoiseau, puis cheva- 
lier, seigneur de Vigouroux, de la Bastide, d'Aube- 
peyre, etc., rendit hommage à Renaud, sire de Pons, vi- 
comte de Cariât, le 8 mai 1303. Dans le cours de l'année 
suivante, il épousa Braïde de Caylus , fille de Dorde, sei- 
gneur de Caylus en Rouergue (2). En 1314, il transigea sur 
partage avec Guillaume et Pierre, ses frères, et tous trois 
ratifièrent la substitution que le vicomte Guillaume, troi- 
sième du nom, leur père , leur avait faite de la vicomte 

(1) Hist. de la maison d'Auvergne, par Juslel , Preuves, p. 176. 
(2 Inventaire de» titres du Bourbonnais, t. u, f. 319 , Chambre 
des comptes de Paris. 
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e Murât, l'un au défaut de l'autre, dans Tordre de pri- 
mogéniture, à l'exclusion des filles (1). En 1318, Begon, 
vicomte de Murât , accompagna le roi Philippe-le-Long 
dans la guerre contre les Flamands (2). Il désigna en 1326 
le nommé Dellrière pour administrer l'hospice ou lépro- 
serie de Murât; conclut un nouvel accord avec Guillaume 
de Murât, son frère, en 1341 ; fit hommage en 1339 à 
Jeanne, comtesse d'Auvergne et de Boulogne, et confirma, 
le 13 mars 1357, les privilèges accordés par son aïeul à la 
ville de Murât. Le 2 avril 1359, Jean, duc de Berry et 
comte d'Auvergne, considérant les services nombreux et 
tout particuliers que le vicomte Begon avait rendus au 
roi Jean, père de ce prince, et à son aïeul, dans les guer- 
res qu'ils avaient soutenues , lui accorda le privilège de 
n'avoir à l'avenir que deux sergents royaux qui pussent 
instrumenter dans la vicomté de Murât. Begon mourut 
dans le cours de la même année, ou au commencement de 
la suivante, et ne laissa qu'une fille nommée : 

Hélix de Murât, qui fut mariée, avec une 
dot de 10,000 livres, par traité du 13 mars 
1329, avec Bertrand de Cardaillac, seigneur de 
Vareyre et de Privazac , fils de Guillaume , 
deuxième du nom, baron de Cardaillac, et de 
Braïde d'Olargues. Cette union a amené dans la 
suite de longs et sanglants démêlés entre les 
maisons de Murât et de Cardaillac. 

(1) Inventaire des titres du Bourbonnais , f. 318. 

(2) Diet. statistique du département du Cantal, p, 221. 
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IX. Guillaume, quatrième du nom, vicomte de Murât, 
seigneur de Vigouroux, eu Auvergne, de Barrés, en Rouer- 
gue, etc., fit don en 1300, aux prieures de Saint-FIour, 
de Saint-Hilaire de Brezons, et de Saint-Julien de Pau- 
lhac, de la dîme des terres qu'il possédait dans les pa- 
roisses de Brezons et de Paulhac (Expilly). Il transigea en 
1314 et 1312 avec son frère Begon, pour le maintien de 
la substitution faite par leur père , dans la vicomte de 
Mural. Cette substitution fut ouverte à son profit par la 
mort sans enfants mâles du même Begon , en 1360 ; mais 
dès lors la maison de Cardaillac éleva des prétentions sur 
cette vicomté. Elle fut déboutée par un premier arrêt du 
parlement de Paris, du 14 janvier 1367. Le vicomte Guil- 
laume IV mourut peu de temps après la promulgation de 
ce jugement. Des mémoires lui donnent pour femme , 
vers l'an 1320, Marquise de Pons, fille de Geoffroi , 
cinquième du nom, sire de Pons, chevalier, seigneur 
de Ribérac, vicomte de Turcnne, etc., et d'Isabelle 
de Rodez , vicomtesse de Cariât. Il laissa deux fils lé- 
gitimes : 

1* Renaud , premier du nom , dont l'article 
suit; 

2° Pierre de Murât, mort sans postérité, après 
l'année 1395. 

X. Renaud, premier du nom , vicomte de Murât, sei- 
gneur de Vigouroux, de la Bastide, d'Àubepeyre, de Tur- 
lande, etc., avait déjà succédé à son père dès 1370. Il dé- 
fendit ses droits, secondé par Pierre, son frère, contre 
Guillaume de Cardaillac, chevalier, fils d'Hélix de Mural, 
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ensuite contre Pons (1) de Cardaillac , seigneur do Va- 
rayre et de Privazac, fils de Guillaume. Mais trois arrêts 
du parlement de Paris, des 17 juin 1384, 14 juin 1399 et 
11 avril 1403, le maintinrent dans la possession de la vi- 
comte de Murât. Dès le 22 décembre 1391, Renaud, 
sixième du nom, sire de Pons, vicomte de Turenne et de 
Cariât, lui avait donné procuration pour recevoir les hom- 
mages de ses vassaux. Renaud I er , vicomte de Murât, 
mourut en 1404. Il avait épousé , 1° après l'année 1350, 
Catherine deBoissières ou Bussières, dame d'Agolinet de 
Chalus-lcs Bussières, veuve de Robert Dauphin, deuxième 
du nom , seigneur de Saint-llpize, fille de Géraud de Bus- 
sières , chevalier, seigneur de Chalus et du Crcst, et sœur 
puinée de Marsibilie de Bussières , femme de Plolon de 
Roche-Baron; 2° en 1375, Jeanne do Châteauneuf-Ap- 
cbier, dame de Châteauncuf-sur-Murat , veuve en pre- 
mières noces d'Eudes, Comptour de Saignes (2). Elle 
était fille de Bérenger de Cbâteauneuf et de Jeanne de 
Maliet. Le vicomte Renaud I" a eu pour enfants ; 

DU PREMIER LIT : 

1<> Dauphine de Murât , fille de Pierre , qua- 
trième du nom , seigneur de Brezons; 



(i Ou voit, par un arrêt de 1395, que le même Pons de Car- 
daillac , ayant fait prisonniers dans cette guerre deux frères na - 
mreU du vicomte Renaud de Mnrat, premier du nom, eut la 
cruauté de leur faire crever les yeux. 

(2) Ici on rectifle Terreur de M. Lainé, qui a dit que Jeanne de 
Cbâteauneuf était vente du Comptour d'Apchon. 
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DU SECOND LIT : 

2» Renaud, deuxième du nom, dont l'article 
suit; 

3° Pierre de Murât, chevalier, qui fut présent, 
le 27 juillet 1424, au mariage contracté à Castres 
entre Bernard , huitième du nom , comte d'Ar- 
magnac et dePardiac, vicomte de Cariât et de 
Murât , et Eléonore de Bourbon-la-Marche. 
Pierre de Murât est décédé sans postérité après 
l'année 1438 (1). 

4* Jean de Murât, chevalier, seigneur de Saint- 
Diéry , près Bcssc , et de la Roche , par la dona- 
tion que lui en fit sa mère. Il fut constamment 
attaché, ainsi que le vicomte Renaud, son frère 
ainé, au parti de Jean Sans-Peur, duc de Bour- 
gogne (2). Après la mort tragique de ce prince, 
au pont de Montereau , le 10 septembre 1419 , 
Jean de Murât, chevalier, fut l'un des seigneurs 
députés vers le roi de Navarre et le comte de 
Foix , et il partit pour remplir cette mission le 
26 du môme mois de septembre. Il continua do 
servir le duc Philippe-le-Bon, successeur du duc 
Jean , et il était chargé de quelque mission im- 
portante en Languedoc , lorsque le dauphin le 
fit arrêter en 1423. On le détint dans la ville de 

(i) Histoire de Languedoc, t. iv , p. 489, 491. 
(2; Comme cadet, il ne portait qu'une seule fasce moraillée , 
suivant une quittance d'appointements militaires du 4 avril 1413. 
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Carcassonne, avec Pierre d'Arluc, son secrétaire, 
jusqu'au 7 juillet de cette même année (1). Jean 
de Murât mourut sans postérité ; 

5° Antoine de Murât , qui mourut également 
sans postérité ; 

6° Dauphine de Murât» femme de Jean Saume, 
receveur des aides et bailli des montagnes à 
Montvallat, auquel Jeanne de Châteuneuf fit don 
en 1427 de sa portion de la terre de Châteuneuf- 
sur-Murat ; 

7° Jeanne de Murât, religieuse à Notre-Dame 
de Bonlieu, au diocèse de Maguelonne. Elle céda 
au vicomte Renaud, deuxième du nom, son 
frùre, tous ses droits d'hérédité en 1428. 
XI. Renaud, deuxième du nom, vicomte de Mural 
(nommé quelquefois Renaudon dans sa jeunesse), cheva- 
lier, seigneur de la Bastide, d'Aubepeyre, de Turlande, de 
Château neuf et de Mallet, en 140), ensuite baron de Saint- 
Auban, deCalvisson et des Etals de Languedoc, capitaine 
de 100 hommes d'armes, avait hérité de sa mère en 1398. 
11 suivait, dès l'année 1411, le parti de la maison de Bour- 
gogne , contre la faction d'Orléans , dont Bernard , 
deuxième du nom, comte d'Armagnac, connétable de 
France, était le chef. Renaud II ayant refusé de faire 
hommage à ce connétable, qui y avait droit comme vi- 
comte de Cariât, celui-ci envoya ses officiers en Auver- 
gne, et le 21 janvier 1414, ils y prononcèrent la confisca- 

(t) Histoire de Languedoc, t. iv, p. 452, 
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lion des domaines du vicomte de Murât. Mais comme 
cette confiscation ne pouvait s'exécuter sans un siège en 
forme , le roi Charles VI confia le commandement d'un 
corps de troupes à Regon d'Estaing, auquel ce prioce as- 
sura un don de 200 livres sur la ville de Murât. Le vicomte 
Renaud, enfermé dans la place avec son frère Jean de 
Murât , défendit le château avec toute la vigueur et tous 
les moyens qui étaient en son pouvoir (1) ; mais enfin les 
deux frères furent obligés de se rendre , et dès lors la vi- 
comte de Murât fut incorporée à celle de Garladez ( 4 2). Il 
parait qu'après la chute des d'Armagnac, le vicomte Re- 
naud II rentra en grâce et reçut des indemnités. Mais ce ne 
fut que postérieurement à l'année 1415, après 18 mois de 
captivité, qu'il parvint à s'échapper du château de Cariai (3) 
et à se réfugier dans les états du duc de Bourgogne (4). On 
voit par un compte de Jean Fraignot , pour l'année 1416 
(p. 177), que le duc de Bourgogne donna a à Monseigneur 
d Renaud, vicomte de Murât, la somme 400 francs d'or 
» pour les notables et recommandables services que de- 
» puis très-longtemps il avait rendus au roi. » Dans l'an- 

(0 Renaud, deuxième du nom, y avait dpja soutenu un siège de 
onze moisconlre Poncet et PierredeCardaillac.qui, malgré l'emploi 
des bombarde» et des canons, Turent obligés d'abandonner celte 
entreprise, dans laquelle ils avaient per lu beaucoup de monde. 

(2) Coutumes d'Auvergne , par Chabrol , t. îv, p. 692. 

(3 S« n évasion du château de Cariât parait avoir eu lieu dans 
le temps même où le duc te Bourgogne négociait publiquement sa 
mise en liberté auprès du roi Charles VI. (Histoire des ducs de 
Bourgogne , par M. de Durante, t. îv, p. 214.) 

(*) Juvénal des Vrsins. 
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née suivante, ce vicomte fut nommé bailli des montagnes 
d'Auvergne, et écuyer et chambellan du roi. lia cette 
dernière qualité dans des lettres datées de Hcsdin, le 19 
mai 1417, et l'on voit qu'il touchait 3 francs d'appoiole- 
ments par jour pour l'exercice de cette charge. En 1418 
et 1420, le vicomte Renaud était employé comme lieute- 
nant-général en Languedoc (1). Ayant été inquiété de 
nouveau en 1430 par Pons de Cardaillac et par Jean et 
Pierre de Cardaillac, frères, relativement aux domaines 
qu'il avait reçus en indemnité de sa vicomté de Murât, 
et parmi lesquels se trouvaient plusieurs terres patrimo- 
niales, il y fut maintenu par arrêt du parlement. Ce vi- 
comte vécut jusqu'en 1460, et fut le dernier rejeton mâle 
de sa maison. Il avait épousé en 1409 Blanche d'Apchicr, 
baronne de Saint-Auban et de Calvisson , en Languedoc, 
dame de Massillargues et d'Alban, fille de Raymond d'Ap- 
chicr, baron de Saint-Auban, de Calvisson et des Etats du 
Languedoc , et de Bourguigne de Narbonne. Le vicomte 
de Morat était veuf lors d'un testament qu'il fit le 19 dé- 
cembre 1439. Il n'a laisse qu'une fille. 

Marguerite de Murât , baronne de Saint-Au- 
ban , de Calvisson et des Etats de Languedoc , 
dame de Massillargues, etc., première femme de 
Louis de Louet, chambellan et favori du roi 
Charles VI , président de Provence et ministre 
d'État sous le roi Charles VII , fils de Jean de 

(1) Compte de Pierre de Gormont. 
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Lonet, chevalier, chambellan da roi Charles VI. 
Elle lai porta en mariage, outre les baronniesde 
Saint-Auban et de Calvisson , les terres et sei- 
gneuries de Livières, Aigucsvives, Mus, Vergi- 
ses, Codognan, Bizac, Saint-Geniez, Langlade, 
Marvejols, Aujargues, etc. Elle fournit le dé- 
nombrement de ces terres le 27 mai 1450, cl fit 
son testament le 8 mars 1463 en faveur des en- 
fants qu'elle avait eus de Louis de Loue t. 

ARMOIRIES.— Ecartelé, aux i"et 4« d'aïur, 
à trois fastes muraillées el crénelées d'ar- 
gent, la première de cinq créneaux, la se- 
conde de quatre , el la dernière de trois ; 
celle-ci ouverte en porte ronde au milieu , 
qui est d.€ Mural ; aux S* el 3* de gueu- 
les , au lion léopardé d'or , qui esl de 
Cariât (I). 

(Voyez pl. 14, flg.4.) 



de MURAT de CROS, seigneurs de Cros, deMurat-le- 
QuMre, de Vernines, de Lugarde, d'Alagnac, de Bunsac , 
d'Eoval, de Saint-Eblcs et autres lieux. — Cette maison 
d'ancienne chevalerie , déjà florissante au XII* siècle , a 
porté alternativement les noms de Gros, de Murât et de 



(1) C'est ainsi que le sceau de la vicemté de Mural esl repré- 
senté au bas d'un acle de Toi el hommage rendu au Roi en 12*8, 
el ciié sur le 8« degré de celle généalogie. 

Voyex Lalné , Archives généalogique* et historiques dt la no- 
blesse de France , lome i". 
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Vernines , à cause de la possession très-ancienne de ces 
terres, toutes situées dans le voisinage du Mont-Dore. 
Elle s'est divisée et subdivisée en plusieurs branches dont 
trois subsistent encore de nos jours, en Auvergne, en 
Belgique et en Tourainc , et continue aujourd'hui le 
lustre de ses aînées. 

Leur souche commune fut Guy de Gros, chevalier, qui 
mourut peu après 1170, laissant entre autres enfants : 

1° Aymar ou Adhémar de Cros, chevalier, ce- 
seigneur de Ghamalières , dont la descendance, 
connue sous le nom de Cros, a subsisté avec 
éclat jusqu'après 1450. Elle tomba alors en que- 
nouille et se fondit par alliance dans la seconde 
branche, celle de Murât- Vernines (Voyez Cros). 

2° Pierre de Gros, alias de Murât , coseigneur 
de Murat-le-Quaire, qui forma le degré suivant; 

3° Guy de Cros, doyen de l'église de Clermont 
en 1213 ; 

4° Géraud de Cros, alias de Murât, archidiacre 
de Clermont, élu archevêque de Bourges en 1208, 
mort le 7 juillet 1218, dans un voyage qu'il Ct à 
Rome. 

Pierre de Mdrat , premier du nom , coseigneur de 
Murat-le-Quaire , partagea avec ses frères le 13 juillet 
1213, et ne vivait plus au mois d'octobre 1218. Il laissa 
quatre ûls : Aymar, Pierre, Géraud et Guillaume, les- 
quels paraissent dans divers titres de famille. 

Pierre II, seigneur de Murat-le-Quaire et de Vernines, 
transigea avec Aymar, son frère aîné, pour la succession 
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de leur père et de leur oncle, l'archevêque de Bourges, au 
mois d'octobre 1218. Le même Pierre de Murât, que 
Baluzc (1) et autres ont confondu avec son contempo- 
rain Pierre III, vicomte de Murât, paraît encore dans 
des actes de 1241, 1245 et 1247. Il eut pour successeur : 
Gcr de Mcrat, premier du nom, seigneur de Vernines, 
chevalier, fils de Pierre, acquit, conjointement avec son 
père, en 1245, la terre d'Orcival, de Robert, comte de 
Clcrmont , sous réserve de l'hommage (2). Il fut présent au 
partage intervenu entre Béatrix et Yssell d'Oliergues en 
1275 (3) , ainsi qu'au testament de Bertrand de la Tour, 
chanoine de Clcrmont en 1280 (4). Guy de Murât fit do- 
nation entre vifs de ladite terre et autres, à Géraud de 
Murât, son fils aîné, chevalier, le vendredi de la Nati- 
vité 1287. — Guy de Murât ne vivait plus en 1308. 11 

avait épousé 1° N de Monlaigu, fille de Pierre de 

Montaigu et sœur ou nièce de Gucrin de Montaigu , 
grand maître de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem ; 
2° Àuzerine de Rochefort , fille de Géraud de Rochefort 
et mère de Roger de Murât, ci-après mentionné. Du 
premier lit naquirent trois fils, savoir : 

1° Géraud, qui suit; 

2° Guillaume de Murât, comte de Brioude 
en 1287, puis doyen de Chamalières en 1303; 



(1) Baluze, 1. 1, p. 290. 

(2) Archivée d'Orcival , t. n, p. 267. 

(3) Baluze, t. il, p. 523,524. 
( A/ Baluze, p. 507. 

TOMB iT. 1\ 
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3° Adémar de Murât, damoiseau, seigneur de 
Fonlsalive, nomme dans plusieurs actes de fa- 
mille de 1298, 1308, 1311. Il testa en faveur de 
Roger, son frère, chanoine de Chamalières, le 
mardi avant la fête de saint Antoine 1314 ; 

4° Roger de Murât, né du second lit, fut 
chanoine de Chamalières, seigneur de Font- 
salin après son frère. 11 obtint de l'official 
de Clermont, en 1325, des lettres qui lui 
permettaient de demeurer et vivre dans le 
monde et de n'être tenu à aucune règle , quoi- 
qu'il eût pris l'habit religieux, n'étant alors 
âgé que de 12 ans, et qu'il en était sorti avant 
de faire profession. Roger de Murât avait, lors 
de l'obtention de ces lettres, 48 ans, était chantre 
de l'église de Clermont et chanoine de Chama- 
lières , ce qui ne l'empêcha pas d'épouser, le di- 
manche après la Conversion de saint Paul 1331, 
Agnès de Tinièrcs, fille d'Albert de Tinières, 
chevalier, seigneur de la Courtine. Il ne parait 
pas qu'il ait eu des enfants, et testa en faveur 
de Gcraud de Murât, son frère, qui suit. 
Ger.vuu de Murât, premier du nom, seigneur de 
Vernines , Allagnat , Fontsalin , Châteauneuf , fils de 
Guy et de N. de Montaigu , fut présent au testament de 
Bertrand de la Tour, fils de Bernard VI, en 1285 (1); 

(1) Baluze,\ H, p. 530 à 533. 
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reçut la donation que lui flt Guy , son père , en 1287 , 
et transmit ses droits à Guillaume de Murât , son frère , 
chanoine de Brioude , sous certaines conditions sti- 
pulées dans l'acte. Il se rendit caution de Robert Dau- 
phin, comte de Clermont, pour la dot promise par ledit 
Dauphin à Mathilde, sa sœur, lors de son mariage avec 
Guillaume Comptour d'Apchon, le lundi après Saint* 
Barnabe 1288(1). Il fut présent, avec Guillaume, vi- 
comte de Murât, et autres, au mariage de Bernard, sire 
de la Tour, avec Béatrix de Rodez en 1295 , ainsi qu'à 
divers autres actes de la maison de la Tour en 1298, 
1299, 1304, 1307 (2); reçut une donation de Pierre 
de Montaigu, son cousin, le jeudi après l'Assomption 
1298, et ne vivait plus le 11 juin 1308. De son ma- 
riage, contracté en 1288 avec Eléonore de Bréon, qui lesta 
en 1302, naquirent neuf enfants: 

1° Guy de Murât , qui suit ; 

2* Pierre de Murât, né avant 1303, chanoine 
de Brioude en 1323, et vivant encore en 1345; 

3° Guillaume , aussi chanoine de Brioude ; 

4° Geraud, mentionné dans des actes de fa- 
mille de 1303; 1308,1311; 

5° Robert, mentionné dans les mûmes actes, 
était religieux à Saint-Dizier en 1345 ; 

6° Béatrix, mariée à Armand Daucher ou 
Duchcr en 1303; 

(1) Baluxe , t. n , p. 312 , 525 , 540. 
{2) Baluz$,Vu,[>. 553, 554. 
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8° .Marguerite de Murât» mariée, selon les 
uns, à Pierre Bompard de Laslic, selon d'autres 
à Hugues de Langeac. 
9* Edine de Murât, vivant en 1303. 
Guy II , dit Guyot de Murât, chevalier, seigneur de 
Vernines et de Lugarde, nommé avec tous ses frères et 
sœurs dans l'acte de 1303 , épousa le mardi avant la fête 
de saint Pierre ès-Liens 1308, Béatrix de Saint-FIoret , 
fille de feu Robert de Saint-FIoret , chevalier, et de dame 
Philippie , sa veuve. Guy de Murât et ses frères eurent un 
grand procès avec Adémar de Murât et Roger de Murât , 
son frère, ecclésiastique, au sujet de la succession de 
Guillaume de Murât, doyen de Chamaliéres, leur oncle, 
procès qui fut terminé par une sentence arbitrale de Ro- 
bert, comte d'Auvergne et de Boulogne, du jeudi après 
la fête de tous les Saints 1311. Guy de Murât fut nommé 
procureur avec Gilles Aycelin de Monlaigu, Athoo de 
Saint-FIoret et Bertrand de Saint-Nectaire, de Bertrand 
de la Tour, seigneur d'OIicrgues, retenu à Paris pour 
cause de maladie , ne pouvant pas se trouver à Riom , 
étant appelé en combat singulier par Jean de Dreux, sire 
de Montpensier, le 5 octobre 1328. Guy de Murât était 
veuf de Béatrix de Saint-FIoret le 22 mai 1342, et en 
avait eu: 

1° Gcraud , qui continua la postérité ; 

2° Guy de Murât, nommé dans la cession que 
fil Jeanne de Murât le 22 mai 1312; 

3° Pierre, vivant le 22 mai 1342, fut doyen 
de Bourges en 1347, vicaire général de Bertrand 
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de la Tour, évoque du Puy, au nom duquel il 
transigea avec le roi, le 27 février 1371 ; 

4°Adémar, prieur de Souliac et de Luzillac, 
nommé dans le partage que flrent entre eux ses 
neveux , enfants de Geraud, le 1 er juin 1366. Ri- 
charde d'Estaing, sa belle-sœur, lui donna pro- 
curation le 13 juillet 1378 , conjointement avec 
Geraud de Murât, fils de ladite dame, pour re- 
cevoir une somme de ISO florins d'or, que lui 
avait léguée le cardinal d'Estaing, son frère. 

5° Jeanne de Murât, qui, le 22 mai 1342, fit 
donation de tous ses biens à son père et à ses 
frères, sous réserve de 1,400 livres, qui lui se- 
raient payées en différents termes. Elle fut ac- 
cordée le 2 juin de la môme année 1342 à Alduin 
Blanc, seigneur de Sauzet, en Limousin. 
Geraud II de Murât , chevalier, seigneur de Vernines, 
de Lugarde , Fontsalin , d'AUagnac, de Ségur, de Talende 
et d'Orcival , émancipé par Guy, son père, le mardi après 
la fête de saint Hilairc 1345 , épousa, par contrat du 9 fé- 
vrier de ladite année , Richarde d'Estaing, fille de Guil- 
laume III , baron d'Estaing, et d*Ermengarde de Peyre, et 
sœur de Pierre d'Estaing, cardinal-évêque d'Ostic , qui lui 
fit un legs de 150 florins en 1376. Geraud de Murât reçut 
en 1357 la foi-hommage d'Amblard de Mu roi, à cause des 
cens et rentes que celui-ci possédait dans la mouvance 
d'Orcival; il ne vivait plus en 1466. Ses enfants furent : 
1° Guy, qui suivra ; 

2° Pierre de Murât, clerc, nommé dans les 
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partages de 1366 et 1394, fat doyen de Bourges 
et vicaire-général de Clermont en 1377 ; 

3° Adémar, prieur de Saint -Martin- des- 
Faux , diocèse de Rodez , paraît dans les actes 
précités de 1366 et 1394; et Gt cession de ses 
droits héréditaires à Jean de Murât, son neveu . 
le l* r juin 1391 , moyennant la somme de 
3,200 livres ; 

4° Geraud, seigneur de Ségur, auteur de la 
branche d'AUagnat; 

5° Ermengarde de Murât , mariée par contrat 
du jeudi, jour de la fête de sainte Catherine 1367, 
à noble Hebrard de Chalemon, damoiseau, sei- 
gneur de Chassignoles ; 

6° Béatrix de Mural, mariée à Milles de Pour- 
prières, en Beaujolais, père de Jeanne de Pour- 
prières, qui devint héritière de Vernines et do 
Lugarde par la donation que lui en fit Alix de 
Murât, sa cousine germaine. Cette Jeanne de 
Pourprières épousa Guillaume d 'Esta in g, conseil- 
1er et chambellan du roi Charles VII , et sénéchal 
du Rouergue , bailli de Nîmes, etc., etc. 
Guy de Murât, troisième du nom, chevalier, sei- 
gneur de Vernines, Lugarde, Orcival, Tallende, Font- 
salin, etc., etc., partagea avec ses frères le 1" juin 1366. 
Il épousa, le 20 juillet suivant, Marie de Puydeval, fille 
de Guy de Puydeval, du diocèse de Tulle , et d'Alix de 
la Jugie, nièce du pape Clément VI. Guy de Murât 
assista au mariage d Ermengarde, sa sœur, le 2D novera- 
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bre 1367; transigea avec Gcraud de Murât, son frère, 
le 18 août 1394; reçut quittance de Guillaume Blanc , 
seigneur de Sauzet, à raison d'une partie de la dot de 
Jeanne de Murât, sa tante, 1406. Guy de Murât laissa : 
1° Jean de Murât, seigneur de Vernines, ac- 
cepta la cession que lui fit Àdémar de Mural, son 
oncle , prieur de Sainl-Martin-des-Faux , de tous 
ses droits héréditaires, moyennant la somme de 
3,200 livres, par acte en date de Villeneuve- 
d'Avignon, le i w juin 1394, et consentit une 
obligation à Geraud de Murât , aussi son oncle , 
seigneur d'Allagnat , le 3 octobre 1411. 

Jean de Mural ne laissa pas d'enfants d'Eléo- 
nore de Monlmorin , sa femme , et ses biens pas- 
sèrent à sa sœur, qui suit ; 

2° Alix de Murât, mariée le jeudi avant la fête 
de saint Antoine 1398 à noble Allyre du Mezet, 
damoiseau, seigneur de Dalet, qui donna quit- 
tance de dot le 20 novembre 1406 , et dont elle 
était veuve sans enfants en 1420. Elle fit dona- 
tion de tous ses biens à Jeanne de Pourprières, sa 
cousine, épouse de Guillaume d'Estaing. 

SEIGNEURS D'ALLAGNAT. 

Geraud de Murât, chevalier, seigneur de Ségur , 
d'AUagnat , de Talcndc et d'Orcival , quatrième fils 
d'autre Geraud de Murât , seigneur de Vernines , et de 
Richarde d'Estaing, fit partage avec ses frères le l w juin 
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1366. Il fut fondé de procuration de Richarde , sa mère , 
le 7 juillet 1378 , conjointement avec Adémar de Murât , 
son oncle, prieur de Luzillat, pour recevoir la somme 
de 150 florins, montant du legs fait à ladite Richarde par 
le cardinal d'Estaing. La même Richarde d'Eslaing, sa 
mère , lui fit donation de la terre de Ségur le 12 juin 1386. 
Il transigea avec Guy de Murât, seigneur de Verni nés , 
son frère, au sujet de la succession paternelle et mater- 
nelle , le 18 août 1394; assista au mariage d'Alix de Mu- 
rat, sa nièce, avec le seigneur de Dalet en 1398, ainsi 
qu'à un acte du 13 novembre 1422, mais ne vivait plus 
le 11 mars 1449. Il laissa : 

1° Gilbert, qui suit; 

2° Jacques de Murât, d'Allagnat, seigneur de 
Ségur, dont il sera parlé plus loin ; 
Gilbert de Murât, seigneur d'Allagnat, de Ségur, 
de Hauteville, d'Orcival et de Vénaux, transigea avec 
Jacques , son frère, sur la succession paternelle , le 1 1 mars 
1149. 11 épousa, avant le 15 juin 1454, dame Miracle alias 
Méraude d'Ilaulcvillc , ûlle d'Aslorg d'Hauteville, cheva- 
lier du diocèse de Mende,et déjà veuve de Guillaume 
d'Espinchal, seigneur des Ternes. Gilbert de Murât obtint, 
de concert avec Jacques, son frère, le 16 octobre 1456, 
commission pour faire renouveler leurs terriers. Les 
mêmes frères autorisèrent , le 7 novembre 1461 , Guy de 
Puyrcnaud , leur vassal à cause d'Orcival, à bâtir au lieu 
de Villcssebrou un château ou forteresse , sous réserve de 
foi-hommage, et à condition qu'ils auraient le droit d'y 
faire déposer leurs prisonniers pris comme malfaiteurs. 
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Gilbert de Murât transigea le 2 octobre 1466 au nom et 
comme mari de Miracle d'Hauteville , avec Antoine d'Es- 
pinchal, son beau-ûls. Ses enfants furent : 

1* Jacques de Murât , dit d'AUagnat ; 
2° Antoine de Murât , qui ût son testament 
le 9 juillet 1483, donnant l'usufruit de ses biens 
â Miracle d'Hauteville , sa mère , et la nue pro- 
priété à Jacques , son frère, et voulut être inhumé 
dans l'église des Frères-Mineurs, de Riom. 
Jacques de Murât, dit de Vernîmes, chevalier, seigneur 
d'AUagnat, d'Orcival, Montmeire, Goussargues et Vénaux, 
fut institué héritier par Antoine, son frère, le 9 juillet 
li&3. Divers particuliers , ses vassaux , lui firent des actes 
de reconnaissance féodale les 1 er février et 22 juin 1485 ; 
transigea le 2 juin 1494 avec Gilbert de Murât, seigneur 
de Ségur, son cousin ; fit un échange avec Gilbert d'Espin- 
chal, le 4 février 1509, et vivait encore en 1514. Il avait 
épousé en 1485 Marie de Montaigu, fille de Guy II, sei- 
gneur de Montaigu, de Douaresse et de Saint- Vincent, 
et de Jeanne de Langeac. Jacques de Murât , se voyant 
sans enfants, fit, le 26 janvier 1528, donation de ses ter- 
res d'AUagnat, Montmeire, Vénaux et Coussargues, sous 
réserve de l'usufruit pour lui et sa femme, à François de 
Murât, son cousin. 

SEIGNEURS DE SÉGUR ET D'ALLAGNAT. 

Jacques de Murât, qualifié noble et puissant homme, 
second fils de Geraud de Murât, chevalier, seigneur de 
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Ségnr et frère de Gilbert de Marat, seigneur d'AUagnat, 
avec lequel il paraît dans la transaction du 11 mars 1449 
et autres actes postérieurs, vivait encore en 1463; il 
épousa en 1424 Pétronille de Mariaux ou de Mariol , de 
laquelle il eut : 

1° Gilbert de Murât, seigneur de Ségur; 
2° Marguerite, mariée à Pierre de Vèze, che- 
valier, seigneur de Brolat , suivant transaction 
du 8 mai 1507. 

Gilbert de Mcrat, seigneur de Ségur et autres lieux , 
fut marié en 1476 avec Marguerite de Fay, GUe de Cliquet 
de Fay, seigneur de Peyraud (Vivarais); fit une association 
de biens avec Jacques de Murât , seigneur d'AUagnat, son 
cousin germain, le 2 juin 1494, stipulant que le survi- 
vant d'eux serait héritier du premier mourant, dans le cas 
où celui-ci ne laisserait pas d'enfants mâles légitimes. 
Gilbert de Murât donna procuration le 21 janvier 1528 
à Pierre de la Roche, seigneur de la Molhe-Morgon, pour 
consentir en son nom au mariage de François de Mu- 
rat, son fils , avec la fille du seigneur de Flaghac. 

François de Mdrat, chevalier, seigneur de Ségur, 
épousa , le 26 janvier 1528 , Jeanne de Flaghac, fille ainée 
de noble homme Bertrand de Flaghac, chevalier, sei- 
gneur dudit lieu, de Bort, de Bonparent, et de Jeanne de 
Flaghac, sa parente, à laquelle il fut constitué 4,300 livres. 
A ce contrat intervint Jacques de Murât , seigneur d'AUa- 
gnat et autres lieux , son oncle à la mode de Bretagne, 
qui, en considération de cette alliance, lui fit donation 
des terres d'AUagnat, de Montmeire et de Goussargucs, 
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sous réserve de l'usufruit tant pour lui que pour Marie de 
Montaigu, sa femme. Le 20 avril 1541 , Pierre de Mon- 
taigu, chevalier, seigneur de Saint-Vincent, vendit à 
François de Murât tous les droits et biens qu'il avait sur 
les terres de Vénaux et de Coussargucs. 11 vivait encore 
en 1551. Il eut pour enfants : 

1° Guillaume, qui suit; 

2° Gilbert, auteur du rameau des Fargetles; 

3° Àmable , qui forma branche ; 

4° Jean de Murât, admis dans l'ordre de Malte 
en 1555; 

5° Austrcmoine, aussi chevalier de Malte, 
reçu en 1567; 

6* Gabrielle , mariée le 23 avril 1551 à Louis 
de Chastel, seigneur de Coudre, de Felletin et 
dTTvernes. Elle fut bisaïeule de Marie-Isabeau 
de Chastel de Coudre, mariée en 1697 à Joachim- 
Pierre de Demis, et mère du célèbre cardinal de 
ce nom ; 

7° Marguerite de Murât , religieuse à l'abbaye 
de Beaumont; 

8° Françoise de Mural , mariée en 1559 à Gil- 
bert de Bort , seigneur de PierreGlte ; 

9* Gabrielle de Murât, mariée le 13 août 1660 
avec Jacques de Doubct, seigneur de Cussac, 
fils aîné d'autre Jacques et de Françoise de La- 
vergne. 

10° Françoise de Murât, morte sans alliance. 
Guillaume de Murât, chevalier, seigneur d'Allagnat, 
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époosa, par contrat du 3 juin 1551, Anne de Saintan, fille 
et héritière de Gilbert de Saintan, seigneur du Coudray, 
en Bourbonnais, et d'Alixent de Neuville. Il monrut 
le 8 juillet 1572, ne laissant qu'une fille, qui suit : 

Marguerite de Murât, dame d'Allagnat, mariée 
par contrat du susdit jour 8 juillet 1572, de l'auto- 
rité de puissant homme François de Murât, son 
aïeul paternel, et de Marc de Montaigu, chevalier 
de l'ordre du roi , son curateur, avec puissant sei- 
gneur Jean de la Tour, seigneur de Chavanon, 
fils d'Antoine-Raymond de la Tour, baron de 
Murat-le-Quaire,et de Marie de la Fayette. 

SEIGNEURS DB SAINT-EBLES ET FARGETTES. 

Gilbert de murât, seigneur de Saint-Ebles, fils puîné 
de François, seigneurd'Allagnat, et de Jeanne de Flaghac, 
donna quittance, conjointement avec Amable et Jean , ses 
frères, à Jean de la Tour, mari de Marguerite de Murât 
d'Allagnat, leur nièce, le 28 juin 1573. 11 assista au ma- 
riage d' Amable de Murât, son frère, le 3 janvier 1579, et 
fut présent, après la mort de celui-ci , à l'inventaire fait 
au château de Bunsac , le 28 août 1602. Gilbert de Murât 
fut marié à Charlotte de Crestes , fille de noble François 
do Crestes, seigneur de Durbiac , et de Françoise de Gil- 
bertez, suivant donation que lui fit ladite Charlotte 
de Crestes, le 5 août 1573. Il en eut : 

Jean db Murât, seigneur de Saint-Ebles, de Fargettes 
et de Villeneuve, qui reçut procuration de son père le 19 
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avril 1602 , pour assister au conseil de famille convoqué à 
l'eflet d'élire un tuteur à ses cousins Vincent et Guillaume 
de Murât, enfants d'Amable, dont il sera parlé ci-après. 
Jean de Murât épousa, le 9 février 1603, Jeanne de Las- 
tic, sœur de Thibaud de Lastic , seigoeur de Gabriac, et 
dernière fille de Jean de Lastic , seigneur de Gabriac , et 
de Gabriclle d'Hérail. Il ne vivait plus le 8 novembre 1622, 
jour où sa fille unique , Gabrielle de Murât, épousa Jean 
de Mottier de Champétières, seigneur de Vissac et de 
Saint-Romain, brandie cadette de la maison de la Fayette. 

SEIGNEURS DB BUNSAC, etc. , etc. 

Amable db Mur at, seignenr de Bunsac, troisième fils 
de François de Murât , seigneur d'AHagnat, et de Jeanne 
de Flaghac, épousa, par contrat passé en la ville de 
Mauriac, le 3 janvier 1579, devant Pierre Imbert, notaire, 
Jeanne de Balzac, fille mineure de Dorde de Balzac, sei- 
gneur de Bunsac et de Saint-Paul , et de demoiselle Isa- 
beau de Montai , ladite demoiselle , assistée de dame 
Hélis de Balzac, sa tante , dame de Lavaur, et d'Antoine 
de Ribier, seigneur de Lavaur, son cousin. L'année sui- 
vante , Amable de Murât et son épouse, revenant de la 
haute Auvergne , où ils étaient allés pour régler quelques 
affaires, firent la rencontre de Jean de Chaudcville et 
François de Codognat, qui les insultèrent et fondirent sur 
eux l'épée à la main. Amable de Murât, obligé de se dé- 
fendre , blessa mortellement le sieur de Codognat , fait 
pour lequel il obtint des lettres de grâce au mois de juil- 
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let 1580, entérinées au parlement le 31 août 1583. Il ne 
vivait plus le 28 août 1602, date de l'inventaire fait à 
Bunsac. Ses enfants furent : 

I e Vincent, qui suit; 
2° Jean , chanoine de Brioude; 
3° Guillaume, mort célibataire. 
Vincent de Murât, seigneur de Bunsac, donna procu- 
ration, le 21 décembre 1606, à Guillaume de Murât, son 
frère, pour consentir la vente d'un pré à Jean de Rillac, 
baron de Saint-Martin , chevalier de Tordre du Roi, acte 
qui fut consommé le 2 février 1607. Il obtint au mois 
d'août 1607 des lettres de grâce pour avoir tué en duel 
Pierre d'Oreille , seigneur de Torsiat. Il épousa par contrat 
du 2 mars 1620 Marguerite du Lac, fille de feu François du 
Lac, seigneur de Lissât et de Benaud, et de Françoise de la 
Gtassaigne. Il mourut ab intestat le 15 juin 1637, laissant : 
1° Henri , seigneur de Bunsac , qui suit ; 
2° Jean de Murât , mort au service ; 
3° François, cornette de chevau- légers au ré- 
giment de Conty , par brevet du 27 février 1659, 
mort à Bunsac le 18 novembre 1664 ; 

4° Anne-Françoise , religieuse à l'abbaye de 
la Bénissons-Dieu, 1653; 

5* Gabrielle , mariée le 19 novembre 1661 à 
Jacques de Viucentis, gentilhomme du Vivarais ; 

6° Gilberto de Murât, qui transigea avec ses 
frères et sœurs en 1664, et dont le sort ultérieur 
est ignoré. 

Henri de Mcrat, seigneur de Bunsac et du Breuil, ba- 
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rond' An val, Bcnaud et Lissât. Il transigea le 18 novembre 
1664 avec Gabrielle et Gilbcrtc de Murât, ses sœurs ; Tut 
maintenu dans sa noblesse le 24 novembre 1667, et il 
épousa , par contrat du 16 septembre 1681 , Magdeleine 
d'Houcl de Morainville , sœur de Louise d'Houël de Mo- 
rainville, abbcsse de la Bénissons-Dieu , et Allé de Charles 
d'Houël, baron de Morainville, en Normandie. Henri de 
Murât testa le 9 novembre 1693 , laissant sa femme tu- 
trice des enfants qui suivent : 

1° Charles-Louis , baron d'Anval , qui suit ; 
2° Henri , qui Gt branche; 
3° Louise, mariée le 7 octobre 1710 à Sébas- 
tien de Varenas , seigneur de Mondasse ; 

4* Gillette, mineure le 1 er février 1710, épousa 
en 1730 Charles-Louis d'Oradour, seigneur de 
Sarlan; 
5° Françoise, morte fllle; 
6° Louise , morte jeune. 
Charles-Louis de Murât , chevalier, seigneur baron 
d'Anval , de Lissac et de fienaud , épousa , par contrat 
du 30 août 1711, Marie de Chamboissicr, fllle de Pierre 
et de Jeanne Arnaud ; il en eut : 

1° Jean-Baptiste de Murât, qui n'a pas laissé 
d'enfants de Marie-Magdeleine de Yarennes ; 

0 Paul de Murât , chanoine et vicaire général 
de l'archevêché de Sens en 1753 , aumônier de 
madame la Dauphineen 1754; député à l'assem- 
blée du clergé , tenue à Paris en 1755 ; doyen du 
monastère de Mauriac, le 30 janvier 1757; con- 
clavisle du cardinal de Luynes au conclave tenu 
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à Rome en 1758, dans lequel le cardinal Charles 
Rezzonico fut élu pape et prit le nom de 
Clément XIII. L'abbé de Murât fut encore pourra 
de l'abbaye d'Ambonrnay, diocèse de Lyon, en 
décembre 1765 ; 

3° François de Murât , qui suit; 

4° Magdeleine de Murât , mariée le 14 octobre 
1746 avec François de Verdonnet , seigneur du- 
dit lieu. 

François de Murât, troisième Gis de Charles-Louis et 
de Marie de Chamboissier, fut officier de dragons et reçut 
un coup de feu à la bataille de Plaisance, en 1746. Il 
reçut à cette occasion la croix de Saint-Louis. Du ma- 
riage qu'il contracta le 2 juin 1777 avec demoiselle 
Josephe- Jeanne-An loinet te de Tinseau , est né : 

Gebaud-Antoike-Hippolyte, comte de Murât, né le 22 
juin 1779, aujourd'hui représentant la branche ainée. Le 
comte de Murât, ancien préfet et ancien député, créé pair 
de France le 25 décembre 1841, a épousé, le 19 janvier 
1799, Jeanne-Mathurinc de Mayct de la Vilatelle, de 
laquelle il a eu un ûls, mort chevalier de la Légion 
d'honneur , ancien attaché d'ambassade , et une fille , 
M r rie-Anne- Antoni ne de Murât, nommée dame de M a *la 
duchesse de Nemours, le 9 avril 1846. 

SECONDE BRANCHE ACTUELLE. 

Cii arles -Henri de Murât , fils puîné de Henri de Mu- 
rat, seigneur de Bunsac, et de Magdeleine d'Houël de 
Morainville, chevalier, seigneur de la Plagne, né le 
30 novembre 1683, fut capitaine de dragons au régiment 
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de Bellabre. Il épousa, par contrat du 25 mai 1711, 
Jacqaclte Fredot , fllle de Vital et de Jeanne Dessalles. 
Il en eut : 

1° Vital de Murât, qui forma le degré sui- 
vant ; 

2° Gilbert de Murât , né en 1716. Il servit en 
qualité de capitaine de dragons au régiment de 
Marbœuf, devint chevalier de Saint -Louis et 
mourut sans postérité; 

3° Henri ûô Murât , aussi capitaine de dragons 
au régiment de M ibœuf et chevalier de Saint- 
Louis , se trouva au siège d'Ypres et fut blessé à 
l'attaque du chemin couvert. Il était comman- 
dant pour le roi & Sommières , en Languedoc, en 
1768, et mourut sans enfants mâles; 

4° Vital de Murât, deuxième du nom, né 
le 17 août 1720, servit en qualité d'officier au 
régiment du Roi-dragons. On ne lui connaît pas 
d'enfants; 

5° Jean-Baptiste de Murât , qui aura son ar- 
ticle; 

6° François de Murât , mort au service en 1743. 
Vital de Murât, seigneur de la Plagne, né le 9 fé- 
vrier 1712, fut lieutenant de dragons au régiment de 
Condé. Il épousa, au mois de novembre 1742 , Louise- 
Gabrielle Morin de la Neuville, fille de Franço'sc-Phi- 
lippe Morin de la Neuville, et de dame Angélique de 
Rosey, de laquelle sont provenus : 

1° Philippe de Murât, qui suivra; 
Tom IV. 25 
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2° Jean-Baptiste de Murât, né en 1748, cha- 
noine de la Sainte-Chapelle de Vic-lc-Comte; 

3° Marie-Anne de Murât , mariée au comte de 
Scrcys de la Chassaignc. 

4° Marie de Murât , née en 1746 , d'abord re- 
ligieuse à l'abbaye royale de Saint-Antoine, à 
Paris, puis abbesse de l'abbaye de la Virginité, 
au Maus ; 

5« Marie-Elisabeth de Murât , née en 1753 , et 
dont nous ignorons la destinée ; 

6° Louise de Murât, née en 1755, mariée au 
comte de Mascon. 
Philippe de Murât , fils aîné de Vital et de Louisc-Ga- 
bricllc Morin de la Neuville, né le 14 octobre 1744, fut 
successivement aide-major et major au régiment de dra- 
gons de Bouliers. 11 épousa, le 11 janvier 1772, Maric- 
Franroise-Philippinc de Cassina , comtesse de Vonsheim, 
fille de Pierre-Philippe de Cassina, comte de Vonsheim, 
et de dame Marie-Louise, baronne de Piotho d'ingle- 
munslcr, dans la Flandre orientale (Belgique). De cette 

union vinrent : 

1» Geraud-Paul-Maricn-Guislain de Murât, 

confirmé par le roi des Pays-Bas dans le titre hé- 
réditaire de comte , transmissiblc par le droit de 
primogéniturc. lia épousé M»« de Lichlcryclde, 
sœur du comte de ce nom, de laquelle il y a 
postérité établie à Gand ; 

2° vital de Murât, dont nous ignorons l'al- 
liance ; 
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3° Fanny de Marat ; 
4° Joséphine de Mural. 

TROISIÈME BRANCHE ACTUELLE. 

Jean-Baptislc de Murât , cinquième fils de Charles- 
Henri de Murât, seigneur de Bunsat, et de Jacquctlc 
Fredot, né le 10 décembre 1724, fut capitaine dans les 
troupes coloniales à la Louisiane, et il épousa , à la Nou- 
velle-Orléans, le 25 octobre 1751, Charlotte Loquet de 
la Pomeraye, dont la postérité, aujourd'hui établie en 
Tourainc, compte plusieurs représentants , entre autres f 
le comte Jean, le comte Hippolytc; celui-ci, marié à 
M' ,u Voyer-d'Argcnson, qui l'a rendu père de M. Adrien 
de Murât, allié à M 1 ' 0 d'Avessens. Ils habitent le château 
de la Tourbuillière, en Tourainc (1). 

ARMOIRIES. — Losangé d'or et d'azur (î). 
(Voyez pl. 14, fig. 5.) 

de MUR AT-ROCHEMAURE , seigneurs de Favcrolles, 
de Rochcmaure, de Teyssonières, de Serre, de Montfort, 

(1) Audigier, t. i,p. 293; t. vi, p. 88, 123 à 128. — D. Coll. — 
Preuves de 166G. — Titres de famille. — Catalogue de Brioude. — 
La Chenaye-des-Bois , l rc édition, t. vi, p. 345 — Archives de la 
Noblesse, par M. Lainé, t. i, article de Murai, p. 14 à 18. — 
Calendrier des princes, année 1768, p. 203.— Annuaire de la No- 
blesse de Belgique pour 18i7 , p. 124. — Armoriai de Belgique , 
1845, planche CXI.— Gazette d'Auvergne, du 29 décembre 1841 
et 26 janvier 1842.— Galerie administrative , 1839 , t. h , p. 72. 

(2) La branche établie en Belgique porte : Palé d'axur et d'ar- 
gent, tazur chargé de seize roses d'argent divisées par quatre, 
superposées en pal. 
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de Montlamy , de Villeneuve, de Vareilhettcs, de Mont- 
fort-le-Rotrou et autres lieux, en haute et basse Auver- 
gne et au pays du Maine. — Audigier Tait descendre cette 
famille de Pierre de Murât, troisième 61s de Renaud I er , 
vicomte de Murât, et de Jeanne de Châteauncuf, lequel 
Pierre vivait de 1402 à 1438. D'autres lui donnent pour 
auteur Hugues de Murât, fils de Guillaume IV, vicomte 
de Murât, et de Marquise de Pons. Ces deux versions 
sont également inexactes, car des titres authentiques 
produits par cette maison au cabinet des ordres du roi , 
constatent qu'elle a eu pour tige certaine Armand de 
Murât, damoiseau, seigneur de Faverolles(l), dont les an- 
cêtres sont connus depuis 1326, et si ceux-là étaient issus 
de la maison vicomtalc de Murât, on pourrait les sup- 
poser, avec plus de raison, sortis du rameau de Murât de 
Cheylancs, où les noms d'Amblard et d'Armand étaient 
en usage des le XIII' siècle. 

Armand de Murât épousa avant 1380 Marguerite de 
Rochemaure, dame de Rochcmaure, fille de Pierre de Ro- 
chemaurc, chevalier, et de Béalrix de la Roche, dame de 
Teyssonières. Armand de Murât cl Marguerite de Roche- 
maure paraissent ensemble dans l'acte d'émancipation de 

(1] On a dit de Faverolles près de Saint-Flour , mais il est à re- 
marquer qu'il existe un lieu de FavomlSes dans la commune de 
La Norme, à peu de distance de Rocliemaure , mémo commune 
(Dicl. du Cantal, p lî9, ; el si cesl la la seigneurie en question , 
il y aurait lieu de supposer que s» s anciens possesseurs avaient 
une origine commune avec la maison de Cros-Mur:;t, dont le 
berceau fui saus doute la commune de Gros, limitrophe de celle 
de La Nobre. 
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leur fils Béranger, en date du 10 avril 1399. Ces époux 
laissèrent : 

i ô Béranger de Murât, seigneur de Roche- 
maure, qui suivra ; 

2° Guillot de Murât , seigneur de Faverolles , 
marié en 1427, avec Jeanne de Montclar, fille de 
Guy de Montclar, seigneur de Montbrun, «t 
d'Alix de Jaffinel. De cette union naquirent 
deux ûls , Jacques et Bonnet de Mural, qui vi- 
vaient en 1467 et 1468. 
Béranger de Murât, seigneur de Rochemaure, reçut, 
le dimanche avant la Tête de saint Jean- Baptiste, en 1403, 
la donation que lui Gt Béatrix de la Roche, son aïeule, de 
la terre de Tcyssonnières, près d'Herment, dont il rendit 
hommage à Robert de Saint-Aignan, seigneur de la Gas- 
tine, le 10 août 1420. Il épousa, en premières noces, 
Jeanne Aubcrt, ûlle de Guillaume Aubcrt , seigneur 
du Rouzet, de laquelle vint Jean de Murât, qui forma 
le degré suivant. Béranger contracta, le 10 juillet 
1425 , une seconde alliance avec Marguerite de Mont- 
clar, autre fille de Guy, seigneur de Montbrun, et d'Alix 
de Jaffinel , déjà veuve de deux maris , dont le dernier 
était Louis de Soudeilhes , seigneur dudit lieu, en Li- 
mousin. 

Jean de Murât, né du premier lit, épousa, par le 
même contrat que son père, le 10 juillet 1425, Gene- 
viève de Soudeilhes, ûlle de Louis et de Marguerite de 
Montclar ; il en eut : 

Philibert de Murât, seigneur de Rochemaure, de 
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Teyssonnières et autres lieux, lequel était mineur le 22 
juillet 1446. II offrit, le 30 avril 1468, de ratifier une 
transaction passée , le 6 mars 1467, avec Jacques et Bon- 
net de Murât , seigneurs de Faverolles, ses cou&jns, en- 
fants de Guillot de Murât et de Jeanne de Montclar. Phi- 
libert de Murât fit foi-hommage au roi , à cause de la 
terre de Rochcraaure , le 12 novembre 1481 , et testa le 8 
juillet 1504, laissant de Gabrielle deSaillans, sa femme, 
huit enfants dont trois firent branche : 

1° Michel de Murât , seigneur de Teyssonniè- 
res, qui de son mariage avec Marguerite de Vil- 
lelume, n'eut que des filles; 

2° Balthazard de Murât, qui forma le degré 
suivant; 

3° Gabriel de Murât, tige des seigneurs de 
Montfort et de Serre. 
Balthazard de Murât , seigneur de Rochemauro , 
légataire de son père , le 8 juillet 1504 , vivait 
encore en 1543. Il avait épousé Antoinette de Ro- 
quelaurc-Pompignat , de laquelle naquit , entre autres 
enfants : 

Tristan de Murât, seigneur de Rochemaure et autres 
lieux, allié par contrat du 5 avril 1549, avec Jeanne du 
Greil de la Volpilière, mère de deux fils qui suivent : 

1° François de Murât , seigneur de Roche- 
maure , père d'autre François et aïeul de Jean 
de Murat-Rochcmaurc , maintenu dans sa no- 
blesse en 1666. Ce dernier ne paraît pas avoir 
laissé de postérité masculine, et la terre de 
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Rocheraaure passa par succession dans la mai- 
son de la Salle. 

2* François de Murât, deuxième du nom, ma- 
rié en secondes noces, le 26 juin 1593, avec Ca- 
therine dcPoulier ou Poulhcz, dame de Varci- 
lhctles, près de Saint-Flour, qui le rendit père 
de Claude de Mural, seigneur de Varcilhcttes et 
de Villeneuve, capitaine de chcvau-légcrs en 
1631, maréchal de camp en 1647, lequel fut 
maintenu dons sa noblesse en 1666. C'est de lui 
que sont descendus les comtes et marquis de 
Murat-Caslclnau , seigneurs de Vareilhettes , de 
Villeneuve, de Gibertés, de Cronce, d'Auvcrs, de 
Brousse et de Montfort-le-Rotrou, qui, après 
avoir pris leurs alliances dans les maisons de 
Castelnau, de la Tour-d'Auvergne et de Bres- 
seau, se sont établis à Montfort-le-Rotrou , pro- 
vince du Maine, terre érigée en marquisat au 
mois de février 1G16. 
Les branches de Moxtlamy, de Montfort et de 
Serre ont eu pour auteur commun Gabriel de Murât , 
troisième ûls de Philibert de Murât, seigneur de Roche- 
maure , et de Gabriellc de Saillans. Il épousa, en l'année 
1527, Gabriellc de Battut, fille aînée d'Annet de Batlut, 
écuyer, seigneur de Montfort et des Vaisscs, près de Mau- 
riac, et de Serres, près de Tauves. De cette union naqui- 
rent deux fils, savoir : 

1° Joachim de Murât, marié, le 23 avril 1572, 
à Jeanne de la Salle, avec laquelle il a fondé la 
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branche de Serre, près de Tauvcs, maintenue 
dans sa noblesse en 1666, et qui subsistait encore 
en 1789. 

2° Barthélémy de Murât. Celui-ci eut en par- 
tage les terres de Montfort et des Vaysses , dans 
l'élection de Mauriac. De son mariage, contracté 
le 27 août 1575 avec Catherine de Lévis, vint 
Claude de Murat-Monlfort, marié le 12 janvier 
1599 avec Jacqueline de Sartiges-dc-Lavandès, 
qui le rendit père de François de Murât, allié, 
le 2i mars 1646 , à Catherine de Palcmourgues. 
Celte dame était veuve lorsqu'elle fut maintenue 
dans sa noblesse avec Claude et Jacques de Mu- 
rat, ses enfants, en 1666. Ce rameau s'est fondu, 
vers 1700 , dans la maison d'Humières. 

ARMOIRIES. — D'argent, à li bande (ou la 
faste) de gueules, accompagnée de six 
merlellesde sable mises en orle. 
(Voyez pl. 14, Ûg.6.) 

de MURAT , seigneurs de Murat-l'Agasse (Murat-la-Pie) 
de Mont-Lauzy ou Mont-Logis , en Carladez. — Nous 
avons déjà fait remarquer qu'il existe dans cette partie 
de l'Auvergne plusieurs châteaux de Murât, et que cha- 
cun d'eux pouvait avoir été le berceau d'une famille d'o- 
rigine différente. Nous devons reconnaître cependant, 
qu'avec le peu de traces qu'il nous reste de ces familles , 
il est fort difficile , sinon impossible , de les distinguer les 
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unes des autres. Ce qui augmente la confusion, et ce qui 
est d'ailleurs très-remarquable, c'est qu'en prenant à part 
le Dictionnaire du Cantal, par M. de Ribier du Cbâtelet, 
et la brochure de M. le curé Muratet, sur la ville de Mont- 
salvy, on trouve dans chacune des communes de Polmi- 
nhac et de Ladinhac, un château de Mural l'Agasse et un 
château de Mont-Lauzy ou Mont-Logis. S'il en est ainsi , 
on peut considérer ces établissements, ainsi que celui de 
Murât, commune de Leucamp, comme ayant été fondés 
par des seigneurs appartenant à la même souche. On con- 
naît Bernard de Murât, coseigneur de Murât l'Agasse, qui 
vivait en 1240 et 1278; Pierre de Murât, damoiseau, Ri- 
gaud, Adhémaret Henri de Murât, enfants de feu Ber- 
nard de Murât, qui firent foi-hommage au vicomte de Car- 
iât en 1291 , à raison de ce qu'ils tenaient par indivisavec 
Garnier de Trémolhas, chevalier, en la paroisse de San- 
zac (1). Maffred de Murât, damoiseau, vivait en 1287; au- 
tre Maffred de Murât , aussi damoiseau, rendit hommage 
au vicomte de Cariât, à raison des fiefs de Montlauzy et de 
Méjanassère en 1343, et il assista à un acte semblable de 
Reynaud de Boisson i s, veuf d'Huguette de Vie en 1355.— 
Jean de Murât, seigneur de Montlauzy , fut inscrit à l'ar- 
moriai de 1450; on lui connaît une fille, Gabrielle de Mu- 
rat, dame de Montlauzy, et en partie de Murat-l'Agasse, 



(1) Le fief de Trcmolhes, ou Trémouilles , dépendait de la com- 
mune de Ladinhac , limitrophe de celles de Leucamp , de Sanzac 
et de Senezergues , dans lesquelles étaient situées les autres nos 
Kisions de la famille de Murat-l'Agasse. 
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mariée en 1501 avec Gaspard de Morct, seigneur de Mon- 
tarnal, et celle ci pouvait Cire sœur de Tristan de Murât, 
qui rendit hommage au baron de Calvinct en 1490 (1). 

ARMOIRIES.— De gueules , au château don- 
jonnéde trois pièces d'argent, maronné de 
sable et accompagné de trois étoiles d or. 

(Voyez pl. 14, flg. 7.) 

de MURAT. — Le château de ce nom, dont les restes se 
voient encore dans la commune de Saint-Etienne de 
Maurs, fut le berceau d'une famille très-ancienne, dont 
l'héritière, Cécile ou Sibylle de Murât, s'allia vers le mi- 
lieu du XlIP siècle avec Armand de Barres, gentilhomme 
du Quercy. Ces époux vendirent leurs terres d'Auvergne 
à 1 evèquc de Clermont en 1252 et 1258. Leur petit-GIs 
fut, dit-on, le célèbre Jean de Barres, établi en Bric et 
créé maréchal de France en 1318. Nous avons fait remar- 
quer ailleurs que M. de Courcellcs, auteur de V Histoire 
héraldique des pairs, avait donné une autre origine à ce 
maréchal. Voyez des Barres (2). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



(1) Dict. du Cantal, p. 163, 218 , 280. — Notice sur Montsalvy , 
p. 91, 137. — D. Coll. — Noms féodaux , p. 171 , 693 , 695 , 696.— 
Archives de la Noblesse , 1. 1. 

(2) D. Coll.— Chabrol, t. iv, p. 289.— Aiguepersc , p. 73.— Dict. 
du Cantal, p. 286. 
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MURAT-la-RABE ou la RAVE, dont on a Tait Murat- 
l'Arabc. M. Laîné s'est étrangement mépris en plaçant 
Morat-la-Rave en Quercy. C'était un ancien château féo- 
dal bâti sur une hauteur au nord ouest du bourg de Me- 
net, et d'où la vue embrasse la majeure partie du bassin 
de la Sumène , entre Riom-ès-Montagnes et Saignes. Il 
n T est pas certain que ce château ait appartenu à une fa- 
mille de ce nom. La maison de Claviers, qui le possédait 
dès Tan 139*2, se fondit en 1460 dans une branche de la 
maison de Scorailles, qui, après avoir porté le nom de 
Claviers pendant un siècle et demi, s'éteignit à son tour, 
en la personne de Jacques de Claviers, deuxième du nom, 
seigneur de Murat-la-Rabe et de Châteauneuf, lequel 
testa le 2 janvier 1625 , et dont la succession passa à sa 
sœur Catherine de Claviers, mariée en juin 1596 avec 
Laurent de Béranger-Montmouton. Marie-Louise de Bé- 
ranger, marquise de Montmouton, baronne de Murat-la- 
Rabe, porta ces terres en mariage, par contrat de 1692 , à 
Guy-Henri de Bourbon-Malause. Murat-la-Rabe vint en- 
suite au marquis de la Croix de Castries, qui en fit vente 
à M. de Pestels de la Chapelle, et celte terre est aujour- 
d'hui la propriété de madame la baronne de Douhet- 
d'Aozers, née deCaissac (1). 

MURAT , autre château situé près de Saint-Dicr , en 
basse Auvergne. Suivant D. Coll, ce château aurait eu 

(i) Voyez Claviers et Béranger -Mouton. 
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des possesseurs de son nom, an nombre desquels il indi- 
que Pierre de Murât, chevalier, qui parait comme témoin 
dans le traité conclu entre Guillaume , dauphin d'Auver- 
gne, comte de Glermont , et la dame de Beaujeu au mois 
de juillet 1230(1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de MURAT, seigneurs de Saint-Genest. — Cette fa- 
mille, qui a joui d'une grande considération à Riom, a eu 
pour chef Jean de Murât, conseiller au présidial de ladite 
ville, députe aux Etats généraux du royaume, tenus à Or- 
léans et à Blois (1500-1576). Il mourut le 9 mars 1595, 
laissant un grand nombre de Gis, qui tous occupèrent de 
hautes charges dans la magistrature et la finance. Aussi 
M. de Mesgrigny, intendant de la province, dans son mé- 
moire de 1638, mentionne-t-il la famille de Murât, comme 
étant très-puissante par ses richesses et sa position sociale. 
Parmi ses membres les plus influents, on compte Antoine 
de Murât, lieutenant-général à Riom, que le roi Henri IV 
employa avec succès dans diverses négociations , et qui 
lui rendit d'importants services en Auvergne. Ce fut lui 
et l'un de ses frères, trésorier de l'extraordinaire des 
guerres, qui préparèrent et opérèrent l'arrestation de 
Charles de Valois, comte d'Auvergne, maladroitement 
entré dans une conspiration contre le roi en 1601.— 
Christophe de Murât, l'un des frères, fut pourvu de l'office 



(2) Voyez Baluxe, Un, p. 263. 
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de conseiller-secrétaire du roi, et il obtint, le 1 er mars 
1612, les lettres de vétérancc de cette charge, équivalen- 
tes à des lettres de noblesse. Il avait épousé Jacqueline le 
Grand, de laquelle il eut Antoine de Murât, marié deux 
Tois : 1° avec Anne de Brion ; 2° le 3 septembre 1639, avec 
Anne de Sirmond. Il fut maintenu dans sa noblesse en 
1666 avec ses trois Gis, Jean , Amable et Paul de Murât. 
Ceux-ci ne paraissent pas avoir laissé de postérité, puis- 
que leur succession passa à leurs sœurs Marie et Anne de 
Murât, mariées dans les maisons de Giou et de Los- 
tanges(l). 

ARMOIRIES. — D'azur, à la toor donjonuée 
d'argent, ajourée cl maçonnée de sable. 
(Voyerpl. H, ûg. 9.) 

de MURAT-SISTRIÈRES. — Une notice généalogique , 
publiée dans les Elrennes de la noblesse pour l'année 
1778, apprend que la famille de Sistrières, alors repré- 
sentée par MM. Jean-Aimar de Sistrières, major de place 
à^Calvi, et François-Michel de Sistrières, son frère , con- 
seiller du roi, juge d'appeau, bailli de robe et d'épée du 
Carladcz, lieutenant-général au bailliage de Vie, ayant 
revendiqué l'honneur de descendre des anciens vicomtes 
de Murât, par Jean, dit Pierre de Murât, cadet de celte 
maison , vivant avant 1450, des lettres patentes du mois 
de septembre 1776 , registrées au parlement le 7 dudit 

(1) Preuves de 1666.— Chabrol, t. vr, p. soo , 
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mois, les avaient rétablis dans la jouissance du nom et du 
titre de vicomtes de Murât (1). 

La famille de Sistrières a des antécédents très-honora- 
bles; clic a été pendant plusieurs générations, en posses- 
sion de l'ofGce de bailli de la vicomté de Murât et de celui 
de lieutenant-général de robe et d'épée en Carladez ; quel- 
ques-uns de ses membres, indépendamment de leurs fonc- 
tions judiciaires , sont avantageusement connus comme 
historiens ou comme auteurs de mémoires historiques 
très-intéressants. A ces avantages elle joint celui d'avoir, 
depuis un siècle, fourni des officiers supérieurs, des che- 
valiers de Saint-Louis, et en dernier lieu un lieutenant- 
général des armées promu à ce grade après de glorieuses 
campagnes; en sorte que si MM. de Sistrières s'étaient 
bornés à demander leur agrégation à la noblesse, et le ti- 
tre do vicomtes de Sistrières, on n'eût vu dans les lettres 
patentes de 1776, qu'un acte de munificence royale qui re- 
cevait une juste application ; mais revendiquer sans preu- 
ves , sans vaisemblance môme , une haute et illustre ori- 
gine, faire consacrer cette prétention par un acte souve- 
rain, c'était s'exposer à la critique, et la critique a eu son 
cours. — Le général , comte de Murat-Sistrières , mort à 
Vie, en 1826, a laissé deux Gis, dont l'un est capitaine 
d'artillerie et a représenté , pendant plusieurs années , le 
département du Cantal à la chambre des députés. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

(1) Etrennetde la Noblesse , année 1778 , p. 214.— Uis*, Ar- 
chives de la Noblesse de France , 1. 1. 
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de MURAT de LESTANG. — Une autre famille de ce 
nom, originaire du Rouerguc, transplantée plus lard en 
Dauphiné et en Lyonnais, a aussi prétendu descendre des 
anciens vicomtes de Vurat; mais cette prétention n'est 
pas mieux fondée que celle qui lui fait réclamer comme 
un des siens Pierre (de Slagno), successivement évCquc 
de Saint-Flour en 1361, archevêque de Bourges en 1367, 
et enfin cardinal , mort en 1376 , lequel appartenait évi- 
demment à la maison d'Eslaing, dont le nom latin est 
analogue à celui de l'Etang ou de Lestang, ce qui a 
trompé quelques auteurs, même François Duchesne, his- 
torien des cardinaux français. 



de MUROLS, seigneurs de Murols, du Chambon, de 
Plauzat, de la Roclicbriand , du Broc, du Brcuil; de Ber- 
gonne, de Moissac, de Fay, de Luzillac, de Saint-Gcrmaiu- 
Ics-Fossés, de Gondollc, etc., etc. 

Le château féodal de Murols , assis sur une montagne 
basaltique, près du lac de Chambon, à la base des mon- 
tagnes du Mont-Bore, à environ deux lieues au nord de 
la petite ville de Bessc, et qui ne présente plus aujour- 
d'hui que des ruines , était , au moyen-âge , un des plus 
somptueux édifices de l'Auvergne. Il avait donné son 
nom à une famille d'ancienne chevalerie , illustre et 
puissante dès le XIII 0 siècle. Nous avons dit ailleurs, et 
nous croyons l'avoir démontré , que ceux des seigneurs 
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de Murols qui ont porté le surnom de Chamba, alias 
Jamba , ou Sam, n'étaient pas d'une race différente de 
ceux connus sous le seul nom de Murols. Audigier et 
l'historien des cardinaux l'ont pensé de môme, et le pre- 
mier de ces auteurs les fait venir en ligne directe d'Am- 
blard I er , comptour d'Apchon, qui vivait en 998 (t. VI, 
p. J35). De celui-ci descendait par divers degrés : 

Robert de Murols, seigneur de Chambon et de Plau- 
zat, qui céda l'hommage de Plauzat au dauphin d'Auver- 
gne en 1223 (1). Robert, seigneur de Murols, laissa : 

Jean I er , seigneur de Murols et du Chambon, mort en 
1272, laissant de Souveraine de Chalus : 

Jean II, surnommé Chamba, chevalier, seigneur de 
Murols et du Chambon, qui fut témoin de l'hommage 
rendu par Robert Dauphin à l'évêque de Clermont en 
1287 (2). Il épousa en 1320, Alix, dite Bohair de la Ro- 
chebriand, Gllc de Briand de la Roche et de Dauphine du 
Broc, veuve en premières noces de Louis de Bcaujeu, sei- 
gneur de Montferrand. Ces époux laissèrent quatre Cis, 
savoir : 

1° Guillaume de Murols, chevalier, dit Chamba 
ou Sam ; il parait sous le nom de Murols, parmi 
les nobles de l'Auvergne qui défendaient leurs 
privilèges contre le clergé, en 1328, ainsi que 
dans le contrat de mariage d'Amé Dauphin, sei- 

(1) Voyez Chabrol, t. iv, p. 418. 

(2) Baluxe,L u, p. St»2. 
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gneor de Rochefort en 1354, et sous celui de 
Chamba dans deux autres actes de la maison 
d'Auvergne, portant la date de 1325 et 1329 (1). 
Ce seigneur périt à la bataille de Poitiers en 
1356; il n'avait pas été marié (2). 

2° Amblard de Murols, qui continua la pos- 
térité; 

3° Bertrand de Murols, tige du rameau de 
Gondollc, auquel rameau appartenait Jean de 
Murols, qui rendit hommage au roi en 1406, et 
qui prôla serment de fidélité au comte d'Au- 
vergne en 1415 (3). 

4° Jean de Murols, successivement chanoine- 
comte de Brioude, évêque de Genève, puis de 
Saint-Paul-lrois-Châleaux, et enfin cardinal. 
Les uns le font mourir en 1397 et d'autres en 
1404(4). 

Amblard de Murols, seigneur de Murols, du Broc, de 
la Rochebriand , de Bergonne et autres lieux , prit alliance 
en 1351 avec Randonne de Pagnac, de laquelle vinrent : 
1» Guillaume II, qui forma le degré suivant ; 
2° Amblard de Murols, doyen du chapitre de 
Brioude, chanoine de Paris et de Clermont, 
de 1404 à 1423 ; 

(1) Baluze , t. H, p. 154 , 159 , 160 , 320. 

(2) Audigier, 1. 1, p. 127. 

(3) Chabrol , t. iv , p. 775.-ffomi féodaux , p. 44. 

(4) Histoire des cardinaux français , par Duchesne , p.«88.- 
Atgueperse , Biographie des hommes célèbres d Auvergne 

Tome it. 
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Guillaume II, seigneur de Murols, du Chambon, du 
Broc, de Bergonne, la Rochcbriand, le Breuil, etc., etc., 
fut marié deux fois : 1° en 1385, avec Odine de Saint- 
Nectaire, tille de Bertrand III, seigneur de Saint-Nec- 
taire, et de Jeanne de Lespinasse, dame de Fay, en Niver- 
nais (1); 2° en 1392, avec Guyoltede Tournon, fille de 
Guillaume IV, sire de Tournon, et d'Alix d'Uzès. Du pre- 
mier lit vint : Jean de Murols, qui continua la ligne aînée, 
et de la seconde femme naquit Jacques de Murols, tige 
des seigneurs du Broc, dont la postérité sera rapportée 
après celle de son frère aîné, qui suit. 

Jean de Murols , troisième du nom, seigneur de 
Murols, du Cbambon, de Fay, de Luzillat, de Saint- 
Gcrmain-dcs-Fossés, de Moissac et autres lieux, vendit , 
conjointement avec son père, les dîmes de Luzillat à 
levèquede Clermont en 1*06, et vivait encore en 1444. 
date à laquelle il assista à l'acte de curatelle de Bertrand 
de la Tour-d'Olietgues (2). Jean III eut deux femmes : 
1° avant 1416, Anne de Ventadour, fille de Geraud de 
Vcntadour, seigneur de Donzcnac, et de Catherine Ter- 
ride; 2° en 1425, Gabrielle de Lastic, fille de Pons de Las- 
tic et de Jeanne de Saint -Nectaire. Il laissa de cette 
dernière : 

1° Jean de Murols, ] 
2° Guyot de Murols, 
3» Bertrand de Murols, 



morts sans posté- 
rité (3). 



(1) Le père Anselme. — Audigier. 

(2) Chabrol , t. iv, p. 32*, 398. - Baluze, t, II , p. 371. 

(3) Chabrol, t. iv, p. 398. 
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Le dernier vivait encore en 1478, date d'un 
accord qu'il conclut avec le duc de Bourbon , à 
cause de la terre de Saint-Germain-des-Fos- 

3és(i). 

4° Jeanne de Murols, alliée en 1155 avec Gas- 
pard d'Estaing, seigneur de Vernines et de Lu- 
garde, sénéchal du Rouergue , fils de Guil- 
laume IV, vicomte d'Estaing, et de Jeanne de 
Propiéres. Leurs descendants ont possédé la terre 
de Murols jusqu'au 31 mars 1770, qu'elle fut ven- 
due à M. de la Garlaye, évêque de Clermont. 

5° Dauphine de Murols, qui Taisait cause com- 
mune avec Jeanne, sa soeur, dans un procès 
qu'elles avaient en 1490, avait épousé en 1463, 
Annet de Damas , seigneur d'Aubières, qui la 
rendit mère de plusieurs enfants, entre autres : 
Gabrielle d'Aubières, mariée à Charles de Mont- 
morin , seigneur de Nades, et Anne d'Aubières, 
alliée en 1 182 avec Antoine Mottier de la Fayette, 
filsputné du maréchal de ce nom. 

BRANCHE DBS SEIGNEURS DU BROC. 

Jacques de Murols, premier du nom. seigneur du Broc, 
de la Rochebriand , de Bergonne et autres lieux , fils de 
Guillaume II et de Guyottc de Tournon, sa seconde femme, 
épousa Alix de Mezet, fille d'Antoine de Mezet, seigneur 



(1) Nom$ féodaux , p. 60". 
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de Saint-Bonnet , et de Souveraine de Saint-Aignan. Celte 
dame se remaria en 1438 avec Guillaume de Boulier, 
seigneur du Gbariol (1). Elle avait eu de son premier mari 
trois enfants : 

1» Alyre de Murols, lequel était tuteur de ses 
frère et sœur lorsqu'il traita avec Charles de 
Bourbon , duc d'Auvergne , au sujet des limites 
des terres de Nonette et du Broc, 1449 (2}; 
2° Robert, dit Robinet de Murols, qui suivra ; 
3° Souveraine de Murols , mineure en 1449 , 
et dont la destinée ultérieure est ignorée. 
Robert, dit Robinet de Mubols, seigneur du Broc, 
de la Rochebriand, de Bergonne , de Saint-Bonnet et 
autres lieux, épousa en 1468 Gabrielle de Saint-Quentin- 
Beaufort , dont : 

Jacques U de Murols, seigneur du Broc, de la Roche- 
briand, de Bergonne, le Breuil, Saint-Bonnet, Contour 
nat, etc. , etc. Il eut trois femmes, mais il ne laissa d'enfants 
que d'une seule, qui fut Louise d'Aurelle, ou d'Aureilhe, 
Glle de Rigaud d'Aureilhe , seigneur de Villeneuve. De 
celle-ci sont nés : 

1* Jean de Murols, qui forma le degré suivant ; 
2° Maxirailiennc de Murols , mariée vers 
l'an 1507 avec Jean-Jacques de Monleynard, 
gentilhomme du Dauphiné , qui devint en partie 
seigneur de Beaulieu, en vertu d'une vente que 

(1) Audigier, t. iv, p. 226, 227.— Chabrol, t. iv, p. 739. 

(2) Chabrol , I. ir, p. 309, 
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lui ûrent Gabriclle de Groléc et Gaspard de Bou- 
lier du Chariol , le 4 mai 1507 (1). 
Jean de Mcrols, seigneur du Broc, du Breuil, de la 
Rochebriand , de Bergonne , de Saint- Bonnet , de Con- 
tournât, do Gignac, s'allia avec Anne d'Arson, alias 
d'Arçon, fille de Louis d'Arson et de Marie de Chauvigny. 
On ne lui connaît que deux GUcs . 

1° Gabriclle de Murols, dame du Broc, de la 
Rochebriand , de Saint-Bonnet , de Contournât, 
mariée le 14 août 1559 avec Jean de Montmorin, 
Gis puîné de François de Montmorin Saint-Hé- 
rem et de Jeanne de Joyeuse. 

2° Marie de Murols , dame du Breuil , mariée 
le 15 juillet 1558, avec Jacques de Montmorin, 
frère du précédent. Elle mourut sans enfants, 
et son mari convola à de secondes noces (2). 

ARMOIRIES.— D'or, à la faice ondée d'azur. 
(Voyez pl. 14, fig. 0.) 



de MURS. Hugues de Murs, le seul que nous connais- 
sions de ce nom, fut présent, en 1182, à une transaction 
passée entre Robert IV, comte d'Auvergne , et l'abbé de 
Saint-Michel-de-la-Cluse, en Piémont. Ce personnage avait 
vraisemblablement pour berceau la terre de Murs , située 

(1) Généalogii de Montaynard. 

(2; Audigier,— Chabrol -Le père Anselme. 
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dans la commune de la Chapelle-Berlin , près d'Alègre, 
laquelle passa dans la maison de Mercœor avant 1314 , 
pais dans celles de Vissac, de Toornon, de Frétât, et en 
dernier lieu au sieur Wimal , secrétaire du roi (1). 

(1) Baluze, t. n, p. 70, 189 , 338 , 339.— Chabrol, i. rr, p. 398. 
—Il a existé une autre famille de Murs , en Bourbonnais, de la* 
quelle était Henri des Murs , qui fit foi-hommage en 1357. (ATonu 
féodaux, p. 698.) 
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de NABRUNE (Hélis), veuve de Durand deNabrunc, 
d'Aurillac, agissant en son nom et en celui d'autre Durand 
de Nabrune, son fils, fournit reconnaissance féodale au 
vicomte de Cariât en 1329, à raison de divers mas de la 
paroisse de Cayrols. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 



de NADES. L'hôtel de Nades, au chef-lieu de la com- 
mune de même nom, près d'Ebreuil, était jadis le siège 
d'une seigneurie mouvante de la terre de Chauvigny. 
Jean de Nades , chevalier, seigneur du lieu , et André de 
Nades, damoiseau, seigneur de Lanty, sont nommés dans 
des actes de foi-hommage rendus par Guillaume de Chau- 
vigny et Guillaume de la Roche-Aymon, en l'année 1300- 
11 est vraisemblable, toutefois , que ces deux feudataires 
du nom de Nades étaient de la maison de Chauvigny, car 
nous voyons Guillaume de Chauvigny, chevalier, faire 
hommage à cause de Nades, en 1322, et Blein de Chau- 
vigny, dit de Nades, accomplir la même formalité en 1351. 
Isabcau de Chauvigny , dame do Nades , porta cette terre 
en mariage à Pierre de Monlmorin , le 3 novembre 1409, 
et Françoise de Montmorin, héritière de la branche de 
Nades , la transmit aussi, par alliance du 11 février 1563, 
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à Jean do la Fayette , seigneur de Hautefeuille, dont les 
descendants la possédaient encore en 1660 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

de NAILLAC. En 1791 un gentilhomme signa du nom 
de Naillac l'acte de coalition de la noblesse d'Auvergne ; 
mais nous doutons fort que ce fût son nom patronymique, 
car la maison de Naillac, en Berry, la seule que l'on con- 
naisse, est éteinte depuis longtemps. Hugues, seigneur de 
Naillac, vivait en 1200; Hélion de Naillac, chevalier 
bachelier, servait avec plusieurs chevaliers et écuyers de 
sa compagnie passée en revue à Lille le 17 octobre 1386 ; 
il était chambellan du roi lorsqu'il fut employé dans 
la négociation du mariage du maréchal Boucicault , son 
compatriote, avec Antoinette de Bcaufort-Turenne en 
1393. Philibert de Naillac, grand-prieur d'Aquitaine , 
puis grand-maître de l'ordre de Saint-Jean-dc-Jérusalcm, 
combattit avec beaucoup de valeur à la tôte de ses che- 
valiers, à la bataille de Nicopolis, en 1396. Hugues do 
Naillac était grand panetier de France en 1413. La branche 
des vicomtes de Bridicrs, seigneurs de Châteaubrun, finit 
en la personne de Jean de Naillac, sénéchal delà Marche, 
tué à la bataille de Puisaie , dans la Bcauce, en 1428, ne 
laissant d'Isabeau de Gaucourtquc trois filles, mariées 
dans les maisons de Preuilly, de Giac et de Brosse (2). 

(1) Noms féodaux, p. 273, 274 et 826.— Généalogies des maisons 
de Chauvigny, de Montmorin it de Lafayetlc. 

(2) Le père Anselme , t. vm, p. 370. 



Digitized by Google 



— 409 ~ 

Marc de Naillac , seigneur de Ris et de la Coste-au-Chat, 
sénéchal de la Marche en 1558, fut le dernier mâle de son 
nom, n'ayant laissé qu'une fille, Antoinette de Naillac, 
mariée en 1589 , à François de Lezay, et en secondes noces 
avec Georges de Saint-Savin, seigneur de Chauveron (1). 

ARMOIRIES. — D'azur , à deux lions léo- 
pardés d'argent, superposés. 
(Voyez pl. 15,0g. f.) 

de NAUCAZE, seigneurs de Naucaze, de Boisse, de Mon- 
tancez , de la Roque-Vigneron , de Bessanez , d'Azenièrcs, 
de Tournoellc, de Val et autres lieux. — Famille d'an- 
cienne chevalerie , laquelle tirait son nom d'un château 
situe dans la commune de Saint-Julien-dc-Toursac en 
Carladcz, et dont les dépendances se composaient de neuf 
maisons ou domaines (Novem Casœ). Cette maison, éteinte 
à la fin du dernier siècle , était connue depuis Géraud de 
Naucaze, d'abord damoiseau, puis chevalier, qui fut pré- 
sent à l'accord conclu entre Guillaume III, vicomte de 
Murât, et Henri II, comte de Rodez, vicomte de Cariât 
en 1285 ; il assista aussi , avec Joseph Astorg d'Aurillac 
et autres seigneurs , à un acte du jeudi d'avant la fête de 
saint Géraud 1307, par lequel Isabelle de Rodez, vicom- 
tesse de Cariât , ratifia la transaction intervenue quelques 
mois auparavant entre elle et Béatrix de Rodez, sa sœur, 

(1) Voyez La Thommassière , le Père Anselme et La Chtnaye- 
des -Bois. 
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épouse du sire de la Tour-d'Auvergne, ainsi qu'au testa- 
ment de Geoffroy V, sire de Pons, mari de ladite Isabelle 
de Rodez, le mardi après la fête de saint Barnabé 1317. 
La môme vicomtesse de Rodez le pourvut , en 1318, de 
la charge de bailli et gouverneur de la vicomte" de 
Cariât, qu'il exerçait encore l'année suivante. Bertrand 
de Naucaze , damoiseau , époux de Fine de la Ville , fit 
foi-hommage au vicomte de Cariât en 1355; Bertrand 
de Naucaze et Geraud H, son fils, reçurent, en 1356 , 
1358 et 1363, quittances de Pierre de Durban , damoi- 
seau , à cause de la dot d'Aigline de Naucase, sa femme, 
fille dudit Bertrand et sœur de Geraud de Naucaze. Sem- 
blable quittance fut consentie à Geraud de Naucaze par 
Bertrand de Boissonis , époux de Jeanne de Naucaze , 
le 23 février 1361. Rigaud de Naucaze fut inscrit à l'ar- 
moriai de 1450; il ne vivait plus lors d'une transaction 
intervenue entre Antoine de Naucaze, son fils, et Gas- 
pard de Neuville , seigneur de La Rochelle et de Tra- 
chèze , époux de Catherine de Naucaze , le 8 octobre 
1461. Antoine de Naucaze testa, le 8 novembre 1500, il 
fut le quatrième aïeul de Claude de Naucaze , seigneur 
de Naucaze, de la Roche -Vigneron et autres lieux, 
maintenu dans la noblesse de 1669 ; celui-ci eut pour 
successeur François de Naucaze , père de Claude-Joseph , 
et aïeul de Jean-Baptiste Godcfroy, comte de Naucaze (1), 

(1) Nous suivons ici les indications données par Chabrol , t. iv, 
p. MO; mais nous trouvons dans le Calendrier dt la Nobltae, 
pour l'année 1769, une notice où l'on donne au comte de Kaucaïc 



Digitized by Google 



mort le dernier de son nom , n'ayant pas eu d'enfants de 
Marie-Françoise de Scorailles, baronne de Salera, dame 
de Mazerolles, qui lui a survécu jusqu'à l'année 1820. 
Gabrielle-Elisabeth de Naucaze , sa sœur, épouse de 
Louis de Peyronnenc, marquis de Saint-Chamarand , en 
Quercy, lui a succédé. Outre les personnages déjà nom- 
més, la maison de Naucaze comptait plusieurs chevaliers 
de l'ordre de Malle et bon nombre d'officiers distingues , 
parmi lesquels on peut citer Antoine de Naucaze, deuxième 
du nom, qui servit vaillamment sous les rois Henri IV 
et Louis XIII, et Gaston de Naucaze, son frère, qui fut 
député de la noblesse de la haute Auvergne aux états- 
généraux de 1614. Cette famille avait contracté des al- 
liances avec les maisons de Salagnac, de Marcillac, de 
Vallon, de Bourdeille, de Hautefort, de Montvallat, de 
Scorailles, de Salera, de Corn, de Peyronne, et autres non 
moins distinguées. Elle portait : 

D'azur , ao lion léoparde de table, armé 
et allumé de gueules , surmonté d'un bœuf 
de gueules, corné, colleté et clariné d'azur; 
au chef d'azur, chargé d'un navire équipe 
d'argent, voguant sur uue merde même. 
(Voyez pl. 15, flg. 2.) 

de NAVETTE, seigneurs de Ghassignoles, prèsd'Auzon. 
— Noos sommes sans renseignements sur l'origine et le 

les prénoms de Jcan-Aiigostin et à sa femme ceux de Henriette- 
Christine. 
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principe de la noblesse dans cette famille. Nous savons 
seulement qu'Aymar de Navette, qualifié écuyer, fit foi- 
hommage au roi à cause des terres de Chassignoles et 
d'Olliers en 1684 et 1686; nue Louis de Navette, son fils, 
et Aymar de Navette, deuxième du nom, renouvelèrent 
cette formalité en 1699 et 17-24 ; qu'une demoiselle de cette 
famille fut admise au chapitre de Bleslc avant 1787, et 
qu'enfin M. de Navette, seigneur de Chassignoles, ancien 
capitaine au régiment de Beauvoisis, et chevalier de Saint- 
Louis, a été convoqué à l'assemblée des nobles de la séné- 
chaussée de Riom en 1789. Le même nom figure parmi 
ceux des signataires de l'acte de coalition de la noblesse 
d'Auvergne en 1791. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 

iie NEISSON , NESSON , ou NEXON. — Barthélémy 
Ncisson fut convoqué au ban de 1543 ; la fille de feu Jean 
de Neisson, domiciliée à Giac, mais dont la généalogie 
n'a pas été produite, fut maintenue dans ses privilèges 
lors des recherches de 1656 à 1666. Cette famille tirait 
peut-être son origine de Charles de Nesson , écuyer, qui 
fil foi-hommage comme coseigneur de Coutanzouze, mou- 
vance de Chantcllc, en 1606 (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 
(1) Nomt féodaux , p. 703. 
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de NERESTANG, anciennement NEYRESTANG , ou 
NOIR-ETANG {Niyro Stagno). On trouve dans le t. X du 
Dictionnaire de la Noblesse par la Chenaye-des-Bois, 2 e édi- 
tion, un fragment généalogique d'après lequel l'ancien- 
neté de la famille de Nercslang remonterait au XI* siècle; 
qu'elle aurait fourni des combattants à l'armée que Simon 
de Monfort commanda contre les Albigeois de 1222 à 1228; 
et qu'elle aurait exercé de père en fils , pendant trois 
siècles, la charge de bailli royal des montagnes d'Au- 
vergne. Sans discuter le plus ou le moins de fondement de 
ces assertions, nous passerons aux preuves qui constatent 
l'existence d'une famille de Ncrestangen haute Auvergne 
depuis le XIII e siècle jusqu'à la fin du XV*. Celle-ci tirait 
son nom d'un fief situé dans la commune du Falgoux (1), 
près de Salers. Etienne de Nercstang, le seul que nous sa- 
chions avoir été bailli des montagnes, était revêtu de cette 
charge de 1291 à 1307 au moins. Guy de Nercstang, sei- 
gneur du lieu, paroisse du Falgoux, vivait en 1393 et 1398, 
et c'est sans doute le même Guy qui épousa , quelques 
années plus tard, Gucrinc de Freluc, fille de Raymond II, 
seigneur de Freluc, près de Drugeac, et de Catherine 
d'Ornhac. Il s'écoule un siècle encore avant qu'on retrouve 
la trace des seigneurs de Nercstang; mais alors parait 
Jean de Nerestang, écuyer, capitaine du château et châ- 



(1) Chabrol s'est mépris en plaçant Nércstant dans la paroisse 
de Jussac, où il n'existe pas de lieu de ce nom . 
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tellenie de Claviers , que l'on voit assister au mariage de 
Laques de Bort, dame de Longevergne , avec Bertrand 
d'Anglars , seigneur de Soubrevèze , en 1493. Jean de Nc- 
rcslang décéda avant le 23 mars 1497 , époque à laquelle 
Bertrand II , sire de la Tour, comte d'Auvergne et de Bou- 
logne, le remplaça dans le commandement du château de 
Claviers par Pierre de Douhet , écuyer, fils d'Antoine de 
Douhct, seigneur d'Auzcrs. Jean de Nerestang avait épousé 
avant 148*, Isabeaa deSartiges, fille de Pierre, cosei- 
gneur de Lavandès, et de Jeanne de Cayrac, dame de 
Val maison. Il ne parait pas avoir laissé d'enfants de ce 
mariage ; on peut du moins l'inférer d'une procuration du 
2 mai 1502, par laquelle les parents de sa femme don- 
naient pouvoir de céder ou transporter les droits qu'ils 
pouvaient avoir à sa succession. Il y a tout lieu de croire, 
cependant, que la maison de Nerestang, fixée plus tard 
en basse Auvergne, puis dans le Forez, n'avait pas une 
origine différente (1). Celle-ci a été illustrée par plusieurs 
de ses membres : 

Aimé ou Aimox de Nerestang servait dans la compa- 
gnie de Chabannes-Curton lorsqu'il fut convoqué au ban 
de 1543. —Françoise de Nerestang était abbesse de Mége- 

(1) Les fragments de généalogie donnés par Audigier et La 
Chenaye-des-Bois sont tellement incomplets qn'on ne peut en tirer 
rien de certain. D'accord pour reconnaître qu'elle est originaire 
d'Auvergne, ils sont peu explicites sur la filiation, et ce qui pa- 
rait une contradiction de la part de La Chenaye-des-Bois , c'est 
que celui-ci parle d'un marquisat de Néreslang, situé en Velay , 
possédé en dernier lieu par la maison de son nom. 
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mont, en Auvergne, en môme temps que Claude de Ne* 
restang était abbé commendataire des Bénédictins de 
Bénissons-Dieu, en Forez, en 1612. — Antoine de Neres- 
tang perdit la vie au premier siège d'Issoire en 1577. Ce 
dernier laissa: 

Philibert de Nbrestang, capitaine distingué, qui 
servit utilement quatre rois, Charles IX, Henri III, 
Henri IV et Louis XIII. Le premier de ces monarques lui 
donna commission de lever un régiment , qui fut licencié 
à la paix de Vervins en 1598; l'ayant remis sur pied 
en 1600, il fut encore réformé à la paix de Savoie, après 
deux campagnes , et réorganisé une troisième fois pour 
servir au pays de Juliers; il le conserva jusqu'au 21 fé- 
vrier 1611, qu'il fut nommé capitaine de la première 
compagnie des gardes-du-corps. Élevé au grade de ma- 
réchal de camp en 1615, Philibert de Nerestang com- 
manda une partie de l'armée royale à l'attaque du pont 
de Cé, où il eut une cuisse fracassée en 1620; il mourut 
de cette blessure, après avoir été honoré de la visite de 
Louis XIII. Il était grand-maître de l'ordre de Notre- 
Dame-du-Mont-Carir.cl depuis sa création par Henri IV 
en 1607, et cette dignité a été, pendant près d'un siècle, 
héréditaire dans sa famille (1). 

Claude de Nerestang, héritier du courage de son père, 
devint comme lui grand-mailre de l'ordre de Notre-Dame- 

(1) Chronologie historique de la maison militaire du Roi, 1. 1 , 
p. 15 et 32.— la France militaire, p. 7 et 12. 
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du-Mont-Carmel, et maréchal de camp en 1039. Il fut tué 
devant Turin le 2 ou le 3 août de la même année. Il 
avait épousé, en 1615, Encmonde-Joachime de Ilarlay, 
petilc-fillc d'Achille de Harlay, comte de Beaumont, pre- 
mier président au Parlement de Paris. De ce mariage na- 
quirent : 

1° Charles de Ne reslang, grand-maître des 
ordres du Mont-Carmel et de Saint -Lazare, 
mort à Lyon à l'âge de 18 ans, en 1644 ; 

2* Achille de Nerestang, qui succéda à son 
frère dans la grande-maîtrise des ordres depîotre- 
Dame-dn-Mont-Carmel et de Saint-Lazare, dont 
il se démit entre les mains du roi Louis XIV 
en 1673. Son petit-fils est mort étant duc de 
Gadagne, sans avoir été marié. En lui s'est éteinte 
cette ancienne et illustre maison, originaire 
d'Auvergne et établie en Velay, où elle possédait 
le marquisat de Nerestang (1), la baronnie de 
Saint-Didier, les seigneuries d'Aurec , de la Cha- 
pelle-d'Aurec , de Saint-Ferréol , d'Entremont 
et autres, acquises depuis par Jacques de Ge- 
nestet, seigneur de Montbonnet, époux de Mar- 
guerite de Fay de Latour-Maubourg, dont les 

(1) Nous croyons qu'il n'existe pas en Velay de lieu appelé Né- 
reslang; mais il était d'usage autrefois de réunir plusieurs terres 
en titre de duché , de marquisat ou de comté , sous le nom des fa- 
milles en faveur desquelles l'érection avait lieu; ces sortes 
d'exemples sont nombreux, et c'est le cas du marquisat de Né- 
restang. 



Digitized by Google 



— 417 — 

descendants étaient marquis de Ncrestang en 
1780 (1). — Philibert de Nereslang, capitaine 
des gardcs-du-corps en 1711 , portait : 

D'azur, à trois bandes d'or, accompagnées 
de trois étoiles d'argent rangées entre la 
i n et la 4 e bande. 

(Voyez pl. 15, fig. 3. 

de NESCHERS. La terre de Neschers, qui avait donné 
son nom à une maison d'origine chevaleresque, est située 
dans le vallon de la Couze, un peu à Test de Champcix. 
Celte seigneurie, qui relevait d'abord du comté d'Au- 
vergne , passa , vers l'an 1160, dans le domaine des dau- 
phins d'Auvergne, et se trouva enveloppée dans la con- 
quête que le roi Philippe-Auguste fît sur eux en 1212; 
mais saint Louis la fît remettre sous l'autorité des Dau- 
phins, lorsqu'il traita avec ces princes en 1229, à condi- 
tion que les fortifications seraient détruites. Neschers, 
comme la plupart des grandes terres, subit par la suite des 
démembrements considérables. Parmi ses possesseurs on 
remarque, après la maison dauphine, celles de Chambon- 
M u rois, d'Apchon , le Bœuf et de Ncschers. Cette dernière, 
restée en possession d'un tiers de la seigneurie , était fort 
ancienne , et subsista jusque vers le milieu du X V* siècle. 
Etienne de Neschers vivait en 1095; Dalmas de Neschers 
fut prieur du monastère de Saint-Flour en 1256; Eldin 



(1) La Chenaye-da-Bois , 2 e édition, t. x. 

Tome it. 27 
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de Neschers, chevalier, figurait au nombre des princi- 
paux seigneurs d'Auvergne, qui réclamaient du prince 
Alphonse de France, leur suzerain, le maintien des pri- 
vilèges de la noblesse en 1233. Pierre de Neschers, da- 
moiseau, parait dans le contrat de mariage de Mahaut 
Dauphinc, avec Guillaume Complour d'Apchon en 1288, 
ainsi que dans un hommage rendu la même année à 
l evèque de Clermont , par Kobcrt III , dauphin d'Au- 
vergne , comte de Clermont. Jaubcrt de Neschers vivait en 
1311, Hugues en 13*8 et Guy en 1331. Le nom de Neschers 
se rencontre quatre fois sur le catalogue du chapitre de 
Brioude, savoir, Chatard de Neschers en 1256 ; Guillaume, 
en 1277; Pierre, en 1433; et Guy de Neschers, en 1 457. 
Ce dernier fut présent en ladite année avec plusieurs de 
ses confrères, à la vente d une maison sise à Brioude et 
délaissée au chapitre par Jaubert de Monlclar, chanoine- 
comte. 

La terre de Neschers, du moins la partie principale, 
appartenant à la maison d'Apchon, passa, par alliance 
de 1C17, à Jean-Louis, comte d'Estaing, elles héritiers de 
Joachim-Joscph d'Estaing, évoque de Saint-Flour, mort 
en 1742, en firent vente à M. do Caldaguès, président à 
la cour des aides de Clermont. M. de Rodde Verniores, 
lieutenant des maréchaux de France à Clermont, la possé- 
dait en 1780. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 
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de NEUVÉGLISE, ou de NEUVE- ÉGLISE. Le chef- 
lieu de celle paroisse, l'une des plus vastes el des plus 
populeuses de la haute Auvergne, fut très-anciennement 
le siège d'une viguerie devenue héréditaire dans la famille 
de môme nom , éteinte à la fin du XVI e siècle , et que la 
conformité d'armoiries avec la maison d'Oradour fait sup- 
poser avoir la même origine. Sicard de Neuvéglise, vi- 
guier ou haut-justicier du lieu, vivait en 1259; Pierre 
de Neuvéglise, eu 1286; Bertrand, en lo22. Pierre, 
deuxième du nom, marié vers 1425 à Isabeau d'Anic- 
roche, fut père de Lucqucs ou Lucc de Neuvéglise, qui 
épousa en 1447 Guillaume de Monlclar, seigneur de Mont- 
brun, et de Gaspard de Neuvéglise, inscrit à l'armoriai 
de 1450. Jean de Neuvéglise assista, le 13 août 1479, au 
château des Ternes, au contrat de mariage d'autre Guil- 
laume de Montclar, avec Marie d'Espinchal, fille de Pierre, 
seigneur d'Espinchal, des Ternes et de Tagcnat,ct de 
dame Méraudc de Hautevillc. Jean de Neuvéglise eut le 
gouvernement du château et de la vicomtéde Mural lors 
de la confiscation sur Jacques d'Armagnac en 1477 (1), et 
Guerin de Neuvéglise en avait la licutenance sous Jean 
de Bcnavent , baron de Mets, son proche parent , en 1520. 
Le nom de Neuvéglise disparaît avec Pierre de Neuvéglise, 

(1) M. de Ribler-du ChMctet, en donnant la date de 1400, a 
confondu l'époque de la première confiscation opérée sur Re- 
naud II, vicomte de Murât, en 1414, avec celle qui eut lieu au 
préjudice de Jacques d Armagnac, en 1477. 



— 420 — 

chanoine-comte de Brioudc en 1598, et le patrimoine de 
ses ancêtres passa alors en d'autres mains. On présume 
que ce fut dans la maison de Gibertès. — La paroisse de 
Neuvéglise renfermait plusieurs autres seigneuries consi- 
dérables, telles que Ilochcgondc et Sicujac, appartenant à 
la maison de Lastic , et Tagcual , longtemps possédée par 
les barons d'Espinchal. Ainsi que nous l'avons déjà fait 
remarquer, les armes de Neuvéglise étaient les mêmes que 
les armes anciennes de la maison d'Oradour. 

ARMOIRIES. —D'argent , à la croix ridée 
et pommettée de sable. 

(Voyez pl. 15, Og. 4.) 

dr NEUVILLE. — Ancien château an nord de Moznn. 
Il a pu être le berceau d'une famille de même nom, à la- 
quelle appartenaient Isabelle de Neuville, veuve de Guy 
de Thiers en 1316 ; Guillaume de Neuville , damoiseau, 
seigneur de Câpre, alias Capra, possessionné dans la mou- 
vance de Thiers en 1334; Hugues de Neuville, dit de Câ- 
pre, chevalier, époux de Marguerite de la Pa lice, dame 
des Noyers en 1334; Jean de Neuville, dit de Câpre, pos- 
sessionné féodalcmcnt dans la mouvance de Billy, en 
1351, lequel eut pour successeur Hugues de Neuville en 
1377, et Guillaume de Neuville en 1389(1). 

An surplus, la terre de Neuville n'appartenait plus à 

(i) Nom* féodaux, p. 704. 
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celte maison dès l'an 1367, époque à laquelle Pierre de 
Mascon, chevalier, bailli royal de la haule Auvergne, en 
était seigneur, et ses descendants l'ont conservée jusqu'à 
la Gn du dernier siècle (1). 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



de NEUVILLE. — Une autre famille de ce nom, con- 
temporaine de la précédente , mais dont le berceau pa- 
raît avoir été un fief de Neuville ou Neufvillc, situé près 
de Murât et de Villcfranche, existait en Bourbonnais. Les 
actes de relief qui conceruent celle-ci, permettent de sui- 
vre ses traces depuis Hugues de Neuville, chevalier, qui 
vivait en 1234, jusqu'à Robert de Neuville possessionné 
dans les environs de Monlluçon en 1455, et même jusqu'à 
Louis de Neuville , seigneur de Lyonne , près de Gan- 
nat, en 1*90 et 1506 (2). 

Viennent ensuite les seigneurs de Prondines, de La 
Rochelle, de Trachaize, de Poirier, de Condat, de Tau- 
zellcs, de l'Arboulcrie , de Cistcrncs , de Maison-Neuve 
et autres lieux situés dans les paroisses de Prondines, de 
Condat, de Cistcrncs, de Mireraont et de Saint-Priest- 
des Champs. 

Gaspard de Neuville, fils d'Antoine de Neuville et de 



(1) Noms féodaux, p. 619. — Chabrol, l. îv, p. 806. - Voyx 
Mascon. 

2) Noms féodaux , p. 6W>, 70* et 705. 
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Guillemetlc de Villelume, époux de Catherine de Nau- 
caze, transigea avec Antoine do Naucaze, son beau-frère, 
par acte passé devant Antoine Fabri, notaire, de la terre 
de Montel-dc-Gelat , le 8 octobre 1461. 

Antoine de Neuville , seigneur de Poirier, paroisse de 
Mi remont , fils de François et de Jeanne de Saint-Julien, 
épousa, par contrat du 12 février 1618, Charlotte de 
Montclar, fille de Guy de Montclar, seigneur de Mont- 
brun et de Renée de Chalus. 

Cette famille était représentée en 1666, par Henri de 
Neuville, dont les titres furent soumis au conseil d'Étal. 
Claude de Neuville, son fils, seigneur de Larboulerie , 
d'abord capitaine, puis lieutenant-colonel au régiment 
de dragons d'Asfeld, et François de Neuville , lieutenant 
au môme corps, firent foi- hommage au roi en 1669 et 
1723, et M. de Neuville de Larboulerie, capitaine aux 
gardes françaises, chevalier de Saint-Louis avant 1778, 
avait rang de brigadier d'armée en 1780 (1). 

Les différentes familles de Neuville portaient : 




De gueules, à trois oisons d'argent, posés 2 et t. 
(Voyez pl. 15, fig.5.) 

De sable à la bande d'argent (celle-ci babilail près 
de Miremonl). 
(Voyez pl. 15, flg. 6. 



D'azur, à la eroix cebiquelée d'argent et de 
gueules. (Elle habitait à Billom.) 

(Voyez pl. 15,0g 7.) 



(1) Chabrol, t. iv, p. 213 , 425, 688. 
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Ed 1543, D'azur, à la croix ancrée d'argent. (Elle était 

près de La Tonr.) 
(Voyez pl. 15, flg.8.) 

En 1650, D'azur, au chevron brisé d'or, accompagné de 

trois besans de même. 
(Voyez pl. 15,flg.9.) 

dp. NEVREZÉ, seigneurs de la Bâtisse et de Puy-Guil- 
laume.— Celte famille appartenait au négoce auXVI 6 siè- 
cle, ainsi que cela est établi dans un acte de foi-hommage 
rendu au baron de Thiers, par Antoine de Nevrezé, à 
cause de deux parties de pré sises au territoire des Gre- 
niers, en 1516 (1). Le roi Henri 111, pour récompenser les 
services de François de Nevrezé , seigneur de la Bâtisse t 
lui fit don, sous forme d'échange, de la moitié de la jus- 
tice de Puy-Guillaumc, par lettres patentes du mois de 
mars 1583, lettres qui ne furent enregistrées qu'après 
deux, refus, le 16 juin 1586. François de Nevrezé prenait 
la qualité d'écuyer et d'homme d'armes de la compagnie 
de M. de la Guiche en 1597 , ainsi que Clément de Ne- 
vrezé, son frère, capitaine de cinquante arquebusiers en 
1607. Celui-ci fut père de Raymond de Novrezé, dont le 
fils Alexandre de Nevrezé a été avocat au parlement, et le 
petit-fils, Jacques de Nevrezé , seigneur de Saint-Jean- 
d'Heurs, conseiller honoraire en la sénéchaussée d'Au- 
vergne et siège présidial de Riom. Alexandre, frère de ce 
dernier, a été nommé chevalier de Saint-Louis. Celle fa- 

(I) Noms féodaux, p. 704. 



millc, qui est actuellement représentée par M. François- 
Alexandre de Ncvrezé , propriétaire et maire de Sallède, 
habitant le château de la Chaux-Mont gros, près de Vic- 
ie-Comte, et par MM. François- Alexandre et Alphonse, 
(ils de Jean-Baptiste de Nevrczc, habitant Persignat, près 
d'Aiguepcrse, ne paraît pas avoir figuré dans les recher- 
ches ni dans les convocations faites en Auvergne (1). 

ARMOIRIES. — Coupé d'azur cl de sinople, à la 
fasce ondée d'argcnl, l'azur charge de deux 
colombes d'argenl affrontées, el le sinople 
d'uo cerf d'or. 

(Voyez pl. iôjflg.lre .) 

DR NEYRAC, seigneurs de Pontgibaud, de Belleville 
on Bellerivc et de Châtain. — Maison considérable et 
d'ancienne chevalerie, dont on perd les traces à la fin 
du XIV* siècle. Guillaume de Neyrac, chevalier, fut l'un 
des pleigcs de la trêve conclue en 1220 , entre le sire de 
Bourbon et Guillaume X, comte d'Auvergne, et celui ci 
le nomma l'un des exécuteurs de ses dernières volontés, 
par testament de 1215. Autre Guillaume de Neyrac as- 
sista aux conventions du mariage d'Alixent de Mercœur 
avec Aymar de Poitiers, comte de Valenlinois en 1268, et 
c'est vraisemblablement le même qui épousa en 1277 
Alasic de Mon (m or in, fille de Hugues III, seigneur de 
Montraorin, et de Béatrix de Mercœur. Eldin de Neyrac , 
chevalier, époux de Chalette Beyssc, réclama, au nom de 

(1) Chabrol, p. t. iv, 810. 
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leurs enfants, Guillaume, Etienne et Eldin de Neyrac, 
la restitution de la terre de Pontgibaud, jadis saisie sur 
G. Beyssc, et qui avait été remise par ordre du roi au dau- 
phin d'Auvergne en 1229. La sentence arbitrale qui fait 
droit à cette réclamation, est du mois de novembre 1273. 
Guillaume Iil de Neyrac , seigneur de Pontgibaud, s'allia 
en 1318 avec Bompare de Montmorin, fille de Hugues IV 
et de Bompare d'Auzon. Albert , alias Aubert de Neyrac , 
le dernier que nous connaissions, est rappelé comme dé- 
funt et comme ayant disposé de la terre de Châtain en 
faveur d'Albert, alias Aubert de Montvert, dans l'acte 
par lequel ce dernier céda la même terre au duc de Bour- 
bon en 1397 ; acte qui du reste ne parait pas avoir eu d'ef- 
fet, car les seigneurs de Montvert (de la maison de Bon- 
neval) , se qualifiaient seigneurs de Châtain long-temps 
après (1). 

ARMOIRIES. — De gueules , à deux léopards 
d'or, superposés. 

(Voyez pl. 16, lîg. 2.) 

de NEYRAC. — M. de Ribier du Châtelet, auteur du 
Dictionnaire statistique du département du Cantal, a fait 
mention d'une famille de Neyrac, propriétaire du château 
de Fressinct, dans la commune de Saint-Bonnet, canton 
de Marcenat; mais il n'a pas indiqué la date de cette pos- 

(1) Baluxe, t. Ji, p. 89 , 91 , 274. 288.— Chabrol, t. iv, p. 421.— 
Généalogie de Montmorin. — Noms féodaux , p. 664. 
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session, de sorte qu'on ne sait s'il a voulu parler du passé 
ou du présent. 

de NOAILLES, successivement barons, comtes et ducs 
de Noailles; barons, puis marquis de Montclar et de 
Chambres, comtes et ducs d'Aven, marquis et ducs de 
Mouchy, princes de Poix, ducs et pairs de France, grands 
d Espagne, etc., etc. 

Malgré les assertions contraires de certains auteurs de 
mauvaise foi, personne ne met en doute l'ancienneté cl 
l'illustration de la maison de Noailles; les monuments 
qui attestent sa grandeur et l'éclat de ses services depuis 
huit siècles, font assez justice des contes plus que niais 
qu'on a débités contre elle et que nous ne prendrons pas 
la peine de réfuter. 

On ne peut pas ne pas reconnaître qu'il est sorti de 
cette famille des maréchaux , des pairs ecclésiastiques et 
laïcs, un archevêque de Paris, un cardinal, des ambas- 
sadeurs, des ministres d'élat, des gouverneurs généraux 
et un vice-roi. Peu de familles peuvent compter une 
aussi brillante illustration. 

Notre tâche à nous est de rappeler succinctement ses 
premières relations avec l'Auvergne, les alliances qu'elle y 
contracta , les possessions qu'elle y a conservées jusqu'à 
la révolution de 1780 , et le rôle éminent qu'elle a joué 
par les hauts commandements dont elle s'y est trouvée 
revêtue : jamais famille n'obtint une naturalisation plus 
complète. 
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La maison de Noailles doit son nom à une terre située 
près de Brives, dans le bas Limousin, et qu'elle possédait 
dans les temps les plus reculés. Elle a pour premier au- 
teur connu , Raymond , seigneur de Noailles , bienfai- 
teur de l'abbaye de Saint-Martial de Limoges en 1023, 
et les cartulaires des autres monastères du Limousin re- 
présentent ses descendants Ggurant avec les vicomtes de 
Turenne, de Limoges et de Ycntadour. Hugues de Noail- 
les, chevalier, étant sur son départ pour la Terre- 
Sainte avec le roi saint Louis en 1258, substitua à l'infini 
la terre de Noailles à tous ses descendants mâles, et cet 
acte, dont un arrêt du parlement du 24 mars 1528 recon- 
nut la valeur, est devenu dans la maison de Noailles une 
loi héréditaire. Ce seigneur, mort en Palestine, avait 
épousé, en 12U), Luce deComborn, issue d'une puis- 
sante maison qui appartenait de près aux comtes de 
Champagne, à ceux de Périgord et aux sires de Beau- 
jeu (1). Il eut pour fils aîné : 

(i) C'est à l'occasion de Hugues de Noailles qu'a commencé la 
critique sur cette famille, en transformant la qualification de 
varlel en celle de valel. Voici le fait. Hugues de Noailles était 
chevalier, comme nous l'avons dit; mais avant de recevoir l'acco- 
lade, il lui avait fallu accomplir tous les devoirs imposé* à ceux 
qui postulaient celte haute dignité , c'est à-dire , commencer par 
être pape ou varlel, et, comme tel, en remplir les fonctions 
qui , entre autres sujétions , obligeaient l'aspirant de servir à 
table. Ni plus ni moins que les plus grands seigneurs de son 
temps , Hugues de Noailles avait dû se soumettre à cet usage. 
Par suite, on fil faire une tapisserie qui représentait un banquet 
où figurait Raymond de Turenoc, assis à la place d'honneur et 
ayant derrière lui , pour le servir, le jeune poursuivant d'armes, 
Hugues de Noailles. Cette vieille tenture a été long temps con- 
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Hélie I* r , seigneur de Noailles, marié à Douce d'As- 
torg, dame de Noaillac, en Limousin, et connu par nomb re 
d'actes qui remplissent l'intervalle de 1252 à 1290. U ne 
vivait plus à cette dernière époque , et il avait laissé dix 
enfants, entre autres : 

Guillaume de Noailles, auquel fut confiée la garde du 
Conclave tenu à Avignon pour l'élection du pape Be- 
noît XII, au mois de décembre 1334. Il épousa, vers le 
môme temps, Marguerite, alias Gaillarde de Montclar, 
fille d'Eblcs et sœur et héritière d'Aymeric de Montclar, 
coseigneur de Montclar et de Chambres, en haute Au- 
vergne, laquelle était déjà veuve d'Aymar de Bermont. 
De cette union naquirent huit enfants dont l'aine lui 
succéda ; ce fut : 

Hélie II , seigneur de Noailles, de Noaillac, de Mont- 
clar et de Chambres. Il prit possession de ces deux der- 
nières terres avant 136i, époque à laquelle il rendit hom- 
mage de Montclar au seigneur deCharlus, qui était alors 
Guillaume de Roziers, alias Rogicr, comte de Bcaufort, 
vicomte de Turenne. Cet acte est daté de Servières en Li- 
mousin, la deuxième année du pontificat d'Urbain V, et 
fut passé en présence de Hugues de Cosnac , de Raymond 
je Soulhac, de Raymond de Veyrac et d'Aymeric de Pes- 
tels. Hélie de Noailles y déclare formellement qu'il en- 
tend tenir le susdit flef du seigneur de Charlus, ainsi et 
de la même manière que l'avait tenu Aymcric de Mont- 

servee au château de Turenne. U y en avait autrefois plusieurs 
copies à Noailles , et les seigneurs du lieu les conservaient pré- 
cieusement comme une preuve de leur noblesse chevaleresque. 
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clar. Toutefois, il n'en jouil pas sans trouble, car Guil- 
laume de Bermont, son frère utérin, et ses adhérents lui 
suscitèrent des embarras : les places de Montclar et de 
Chambres furent mises sous la main du roi, sous prétexte 
qu'elles étaient tenues par un seigneur fixé en Limousin, 
et par conséquent sujet du roi d'Angleterre ; mais Char- 
les V, mieux instruit des sentiments politiques d'Hélic de 
Noailles et des services qu'il avait déjà rendus à la cause 
de la France , accorda main-levée de la saisie par lettres 
données à Orléans au mois de février 1370, à condition 
expresse de n'entretenir dans les forteresses de Montclar 
et de Chambres, que des capitaines sujets de Sa Majesté. 
Alors intervint aussi , entre Guillaume de Bermont et Hé- 
lie de Noailles, un traité qui assura à ce dernier la paisi- 
ble jouissance de ses possessions d'Auvergne, possessions 
restées dans sa famille jusqu'à la révolution de 1789, et à 
cause desquelles ses descendants n'ont cessé de porter les 
titres de barons de Chambres et de marquis de Mont- 
clar (1). Uélie II , fidèle à son roi , le servit dans toutes ses 
guerres, avec beaucoup de valeur. Contemporain de Ro- 
bert Duguesclin, il fut, avec le héros breton, un des plus 
vigoureux et des plus constants adversaires des Anglais. 
Le prince de Galles, qui le regardait comme son ennemi 
personnel , entra dans le Limousin pendant son absence, 
et ravagea ses terres. Il avait épousé en 1349 Marguerite 
de Maumont, qui lui donna quatre fils et deux filles. 

(1) M. Lainé s'est trompé en avançant que cette terre avait 
appartenu à la maison de Roquefeuil. 
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Jean de Noailles, son aîné, seigneur de Noailles, de 
Noaillac, de Moolclaret de Chambres, servit sous le duc 
de Berry aux guerres de Flandres en 1383; fît un échange 
de rentes avec Jean Fabry , damoiseau de la ville de Sa- 
lers en 1405, et lesta le 24 mars 142*. De son mariage 
avec Marguerite de Lastcyrie de Saillans, fille de Guy de 
Lasleyric , sénéchal et capitaine du Roucrgue , naquirent, 
entre autres enfants : 

1° François de Noailles, seigneur de Noaillac, 
dont la postérité s'éteignit en la personne de 
Jean II , son fils, qui ne laissa de Marguerite de 
Rouffignac que deux filles mariées dans les mai- 
sons de Maumont et de Mantardit en 1492 et 
1496; 

2° Jean de Noailles, soigneur de Montclar et 
de Chambres, qui suit. 
Jean de Noailles, seigneur de Montclar, de Chambres 
et de Chalvignac, transigea en 1433 avec François de 
Noailles , son frère , en 1433 , reçut en la même année la 
foi-hommage de divers seigneurs possessionnés féodale- 
ment dans la mouvance de ses cluUellenies, et servit avec 
son frère à la conquête de la Guyenne en 1450 à 1452. 
Lui et les autres coseigneurs de Montclar, c'est-à-dire 
Guillaume de Montclar, seigneur de Montbrun, et Ber- 
nard Comptour de Giou, traitèrent en 1467, avec un en- 
trepreneur pour la reconstruction de la grosse tour de 
Montclar, sur la même butte où avait été l'ancienne for- 
teresse. Il mourut au château de Chambres en 1479, après 
avait fondé son anniversaire dans l'église du Vigean, sa 
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paroisse. Jean de Noaillcs avait épouse en 1439, Jeanne 
de Girael, sœur de Guillaume de Gimel, baron du lieu, de 
Louis de Gimel, seigneur de Saint-Gai, et de Blanche de 
Gimel, épouse de Pierre de Ben u fort, vicomte de Turenne, 
seigneur de Charlus, etc., etc. D'elle vinrent un fils et 
trois filles; le fils était : 

Aymar oe Noaillbs, seigneur de Monlclar , de Cham- 
bres et de Chalvignac, qui , en vertu de la substitution de 
1248, renouvelée par la transaction de 1433, succéda à 
Jean 11, son cousin germain, à l'exclusion des filles de ce 
dernier, et réunit ainsi sur sa tète tout l'ancien patrimoine 
de sa maison, non cependant sans avoir eu à soutenir un 
procès qui ne fut terminé qu'en mars 1528, en faveur 
d'Antoine de Noaillcs, son fils aîné. Aymar avait épousé, 
en 1481, Antoinette de Saint-Exupéry, fille de Guillaume 
de Saint-Exupéry, seigneur de Miremont, et d'Alix d'Es- 
taing , et c'est de celte union que sont descendus depuis 
nombre d'ambassadeurs dans diverses cours de l'Europe, 
deux évoques de Dax, an évéque de Saint-Flour trans- 
féré au siège de Rodez, un évoque-comte de Chùlons , 
pair de France, un cardinal-archevêque de Paris, plu- 
sieurs capitaines de cinquante et de cent hommes d'ar- 
mes , quatre maréchaux de France, deux amiraux , huit 
chevaliers du Saint-Esprit, plusieurs ducs et pairs, et une 
foule d'autres personnages célèbres. Ainsi , on peut dire 
en toute raison que l'Auvergne a été le berceau de la prin- 
cipale illustration de cette famille qui, à son tour, a 
fourni à notre province un gouverneur et cinq lieutenants 
de roi pour le haut pays, dans l'intervalle de 1G01 à 
1714, savoir: 
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Henri de Noailles, cotnle d'Ayen, baron de Chambres, 
de Montclar, de Carbonnières, etc., etc., gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du Roi, capitaine de cinquante 
hommes d'armes, conseiller d'État, chevalier des ordres 
du roi et son lieutenant-général de la haute Auvergne, de 
1601 à 1623. 11 naquit à Londres pendant l'ambassade de 
son père, et eut pour marraine Marie Tudor, fille de 
Henri VIII, et pour parrains le chancelier Gardincr , 
évôque de Winchester, et le comte d'Arundel, grand- 
maître du royaume. De son union avec Germaine d'Es- 
pagne naquirent quatre ûllcs et trois fils : 
1° François de Noailles qui suit; 
2' Charles de Noailles, évéquede Saint Flour, 
aumônier du roi en 1606, conseiller d'état en 
1614, qui fonda les Récollets de Brives (!}; 

3° Anne de Noailles, marquis de Montclar, 
qui Tut fait colonel d'infanterie en 1615 et en 
1636 gentilhomme de la chambre du Roi. Il 
mourut sans postérité. 
François de Noailles, seigneur de Noailles, comte 
d'Ayen , baron de Chambres, de Montclar, de Carbonniè- 
res , de Malemort , d'abord guidon des gens d'armes du 

(1) Charles de Noailles , fit , en 1609 , l'acquisition d'une maison 
à Aurillac, dans lequclle H a fait exécuter des peintures extrême- 
ment curieuses et d'une parfaite conservation. La pièce principale 
de celle maison , le salon , a été le sujet d'un mémoire aussi inté- 
ressant que bien écrit, par M. II. Durit, juge de paix à Aurillac. 
Nous avons insère ce mémoire dans le lome 3« des Tablettes his- 
toriques de l'Auvergne. 
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Roi ♦ puis sénéchal et gouverneur du Rouerguc , en sur- 
vivance du maréchal de Roquelaure dont il avait épousé 
lafllle, fut lieutenant-général de la haute Auvergne en 
1624, par résignation de son père. Les services impor- 
tants qu'il rendit à l'armée et dans d'autres emplois, 
engagèrent Louis XIII à le gratifier du gouvernement 
général de la province , par lettres du 15 décembre 1642. 
Il eut de son mariage avec Rose de Roquelaure quatre 
garçons et quatre filles. Henri de Noaillcs , son fils aîné , 
comte d'Aycn, donna des preuves d'une haute valeur à 
la bataille d'Avein, et périt à celle de Rocroi, en 1643. 
—Charles, baron de Noailles, son frère, fut tué au siège 
de Maëstricht , en 1632. Tous deux moururent sans al- 
liances. 

Axxe de No ailles , duc de Noailles et d'Aycn, marquis 
de Montclar, baron de Chambres, etc., etc., était le 
troisième fils de François de Noaillcs. II entra de bonne 
heure au service, reçut le grade de maréchal de camp , 
en 1643. II fut successivement nommé sénéchal et gou- 
verneur du Rouergue ; lieutenant et capitaine général 
d'Auvergne , du Iloussillon, de la Ccrdagnc et de la ville 
de Perpignan, après son père; lieutenant-général des 
armées du Roi , avec le droit de commander l'armée de 
Guienne en l'absence du maréchal de La Meilleraye, et 
celle de la Catalogne , en l'absence du maréchal de La 
Motte Houdencourt. Dès l'année 1648, Louis XIV le 
pourvut de la charge de capitaine des gardes-du-corpi , 
compagnie écossaise. Après la mort du cardinal Mazarin, 
son dévoûment pour le bien de l'État lui valut le titre de 
tome m. 28 



premier capitaine des gardes. Il mourut en 1678, après 
avoir été reçu chevalier des ordres du Roi, en 1661, et 
récompensé de ses services et de ceux de sa famille par 
l'érection du comté d'Ayen en duché-pairie , sous le nom 
de Noailles, en 1663. Il avait épousé, en 1645, Anne- 
Louise Boyer, qui lui donna sept enfants : 

1° Anne -Jules de Noailles, dont l'article 
viendra ; 

2° Louis-Antoine de Noailles , d'abord cvêque 
de Châlons, puis cardinal-archevêque de Paris , 
duc de Saint-Cloud et pair de France ; 

3° Anne-Louise, mariée à Henri de Beauma- 
noir, marquis de Lavardin, ambassadeur de 
Rome ; 

4° Gaston-Jean-Baptisle de Noailles; 

5° Louis de Noailles, évoque de Châlons après 
la promotion de son frère à l'archevêché de Paris; 

6° Jean-François, marquis de Noailles, colo- 
nel de cavalerie, puis maréchal de camp, lieute- 
nant-général au gouvernement de la haute Au- 
vergne , après son frère. Il mourut en 1696 , en 
Flandres, au camp de Grozeillcrs; 

7° Jacques de Noailles, chevalier et bailli de 
Malte, lieutenant-général des galères de France, 
ambassadeur de la religion de Malte auprès 
du Roi. 

Anxe- Jules de Noailles, fils aîné d'Anne, et neveu du 
précédent, naquit ù Aurillac le 4- février 1650. 11 fut duc 
de Noailles, pair et maréchal de France, comte d'Ayen , 
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marquis de Montclar et de Mouchy, baron de Chambres , 
de Merle, de Malemort et autres lieux, capitaine des gar- 
des du corps, gouverneur et capitaine général des comtés 
et vigueries de Roussillon, Gonflons, Ccrdagne; gouver- 
neur particulier de la ville et citadelle de Perpignan, che- 
valier des ordres du roi , et enfin vice-roi de Catalogne. 
Anne-Jules de Noaillcs mourut à Versailles le 17 oc- 
tobre 1708. Il avait épousé, en 1671, Marie-Françoise 
de Bournonville , fille unique du duc de Bournonvillc , 
gouverneur de Paris, dont il eut vingt-deux enfants, 
parmi lesquels furent : 

1° Adrien-Maurice de Noailles, maréchal de 
France , qui joua un si grand rôle dans les af- 
faires de l'Etat ; 

2° Emmanuel-Jules, comte de Noailles, auquel 
le roi donna la lieutenance-généralc deGuiennc, 
et qui mourut des suites de ses blessures ; 

3° Jules-Adrien de Noailles, chevalier de 
Malle, dont l'article suit, comme appartenant 
plus particulièrement à l'Auvergne; 

4° Jean-Emmanuel, marquis de Noailles, lieu- 
tenant-général de la Guienne, après la mort de 
son frère Emmanuel-Jules, etc. , etc. 
Jules- Adrien de Noailles, troisième fils d'Anne Jules 
de Noailles, comte de Noailles , mcstre de camp d'un ré- 
giment de cavalerie, lieutenant-général et bailli royal de 
la haute Auvergne , mort de la petite vérole en 1710. 

Adrien-Maurice de Noailles, duc de Noailles, pair et 
maréchal de France, était frère aîné du précédent. Il fut 
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comte d'Aycn, marquis de Montclar, baron de Chambres, 
de Pénières , de Carbonnières , de Merle , de Nozières , de 
Marmiesse, etc., etc. Ce célèbre guerrier mourut le 24 
juin 1756. laissant deux Gis, Louis et Philippe de Noail- 
les, qui furent tous deux maréchaux de France, et quatre 
filles mariées dans les maisons de Lorraine, de Villars, de 
la Marck et de Caumonl. Philippe, d'abord marquis et 
ensuite duc et maréchal de Mouchy, mourut, ainsi que 
sa femme, sur l'échafaud, le 27 juin 1794, laissant deux 
Gis, le prince de Poix et le vicomte de Noailles, qui ont 
des descendants. 

Louis, fils aîné d'Adrien-Maurice, né en 1713, reçut 
le bâton de maréchal en 1775 , et mourut en 1793, lais- 
sant deux fils. L'année suivante , le 22 juillet, sa femme , 
M u * de Cossé-Brissac , et plusieurs autres personnes de sa 
famille portèrent leur tète sous la hache révolutionnaire. 

Jean-Louis-Paul-François, duc d'Ayen, puis duc de 
Noailles , capitaine de la première compagnie des gardes 
du corps , lieutenant-général, chevalier de la Toison-d'Or, 
membre de l'Académie des sciences , fut remarqué par la 
distinction de son esprit et la variété de ses connaissan- 
ces. Au commencement de la révolution , il émigra , re- 
vint un moment en France , en 1793, puis alla en Suisse, 
où il vécut presque jusqu'à l'époque de sa mort. Il fut 
pair de France à la restauration, et mourut en octobre 
1824, ne laissant que des filles. 

Emmanuel-Louis, marquis de Noailles, second fils du 
maréchal Louis , fut maréchal de camp , chevalier de 
Saint-Louis et commandeur de Saint-Lazare. Dès l'âge de 
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vingt-deux an9, le Roi l'envoya à Hambourg en qualité 
de ministre, puis successivement comme ambassadeur en 
Hollande, en Angleterre et en Autriche. Il quitta son 
ambassade de Vienne au commencement do la révolu- 
tion , se retira à Maintenon , et mourut en 1822. De son 
union avec M 11 * d'Hallcncourt de Drosménil naquirent 
deux fils, Jules et Victor de Noailles, qui vécurent 
dans la retraite et sont morts récemment. 

Jules, l'aîné, devenu marquis de Noailles après le dé- 
cès de son père, épousa M u « Le Coutculx du Moley, dont 
il eut deux fils : Paul, aujourd'hui duc de Noailles, et 
Victor , comte de Noailles. 

Paul de Noailles, duc de Noailles, pair de France 
avant la révolution de 1848, chevalier de l'ordre de la 
Toison-d'Or a épousé, en 1823, M ,,c de Rochechouart- 
Mortcmart , de laquelle il a eu deux fils, Jules et Emma- 
nuel, et une fille, Paullne (1). 

ARMOIRIES.— De gueules à la bande d'or. 
(Voyez pl. 16,0g. 3.) 

de NOELAS. — En 1666 , Pierre de Noelas , fermier de 
la terre de Florat , près do Saignes , élection de Mauriac, 
dut se désister de la qualité d'écuyer qu'il avait indûment 
prise, et nous voyons plus tard Guillaume, Amable et au- 
tre Guillaume de Noelas, seigneurs de Montluisant, de 

(1) Le Père Anselme, t. iv. — Mémorial historique de la No- 
blesse,^ Dovkrgikr , t. il, p. 85. 
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Chazelles et de Bassignat , paroisse de Charmes , près 
de Gannat, tous trois conseillers à la Cour des aides 
de Clermont, prendre les titres d'écuyer et de chevalier, 
dans les actes de foi-hommage qu'ils rendirent au duc de 
Montpcnsier en 1669, 1723 et 1729. 

Il est possible que ces qualifications fussent tolérées et 
même autorisées tant que duraient les fonctions de con- 
seiller à ladite cour, et c'est ce qu'on nommait la no- 
blesse personnelle ou temporaire; mais lorsque les titulaires 
n'étaient pas nobles de naissance ou par lettres, les fonc- 
tions dont il s'agit ne transmettaient pas la noblesse hé- 
réditaire. 

Guillaume et Amable de Noelas , conseillers à la cour 
des aides de Clermont, ont pris pour armoiries, en 
1696 : d'azur à la fasce d'or , au soleil de même en 
chef (1). 



le NORMAND-de-FLAGEAC (barons). — M. le Nor- 
mand, trésorier du Marc-d'Or, acquit, vers le milieu du 
siècle dernier, du comte des Marets-Maillebois, la terre 
de Flagcac, qui comprenait dans ses dépendances, les 
seigneuries d'Aubusson et de Briqueuille ; M. Jean- 
Jacques le Normand , son Gis, capitaine de cavalerie, 
en jouissait avant la révolution de 1789. Étant président 
du canton de Saint-Amant-Tallende et membre du con- 



(1) Armoriai général de France , Généralilé de Biom. 
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scil général, Napoléon le créa baron de l'empire le 2 mai 
1811. [1 avait épousé Maric-Magdeleinc Pélronillc Rechi- 
nial du Maran , qui le rendit père de M. Louis-Philibert 
Le Normand, baron de Flageac, qui suit, et d'une 
fille mariée à M. de Chevarier. 

M. Louis-Philibert Le Normand de Flageac , membre 
du conseil général du Puy-de-Dôme et maire de la ville 
de Saint-Amant-Tallendc, a épousé le 6 octobre 1812, 
M 1U? Louise-Catherine de Bosredon Vatanges. Il est mort 
le 3 février 18i3 , laissant quatre enfants : 

1* M. Jean -Jacques- Louis- Symphorien Le 

Normand, baron de Flageac, marié avec M 1,e Thé- 

lusson ; 

2° M. Louis-Conslant Le Normand de Flageac, 
non marié; 

3° M"« Léonlinc- Victoire Le Normand de 
Flageac, épouse de M. du Martroy, officier de 
marine ; 

4° M 11 ' Louise-Sophie Le Normand de Flageac, 
épouse de M. de Bar, capitaine d'état major. 

ARMOIRIES. — De sable, à trois fusées d'ar- 
gent , au comble de même , chargé de 
trois mouches de sable ; franc quartier 
de gueules, chargé d'un épi d'argent mis 
en pal. 

(Voyez pl. 16, flg. 4.) (i) 



(1) Armoriai général de l'Empire, t. n , pl. 60. 
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de NORRY ou NOURY, seigneurs de Norry, de Griffer, 
de Ferrières el autres lieux , paroisse de Conligny , près 
de Saint-Pourçain, et autres vers la Palisse. — Pierre de 
Norry, chevalier, vivant en 1360, fut commis par la cour 
pour opérer la réforme de certains abus dans plusieurs 
provinces du royaume. Il avait épousé , avant 1374 , 
Jeanne, alias Isabeau de Montboissier, de laquelle vinrent 
entre autres enfants : 1° Jean de Norry , archevêque do 
Vienne en 1396 et ensuite de Besançon; il fut employé 
dans les affaires les plus importantes de l'État, assista au 
concile de Pise en 1409, à celui de Constance en 1414, et 
mourut en 1440; 2° Etienne de Norry qui , conjointement 
avec l'archevêque déjà nommé et Louis de Beaufort-Ca- 
nillac, gendre dudit Etienne, poursuivait, en 1439 et 1441 , 
le maréchal de la Fayette comme coupable d'avoir sous- 
trait à leur tutelle et de retenir en sa puissance Louise et 
Jeanne de Montboissier, leurs proches parentes, qui étaient 
alors orphelines. On sait que ces deux sœurs furent ma- 
riées, la première à Antoine de la Fayette, fils du maré- 
chal, et la seconde à Louis de Bcaufort-Canillac, dont clic 
fut la deuxième femme (1). La famille Norry portait : 

De gueules , à la fasce d'argent. 
(Voyez pl. 16,0g. 5.) 



(1) Audig\er,\. i, p. 310.— Généalogie de MontboiuUr, p. 20, 
2*, 25.— Noms f odaux , p. 79. 
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de NOVACELLES, seigneurs du lieu de môme nom, 
près d'Ambert. — Guillaume, Jacques el Bernard de No- 
vacelles, étaient chanoines-comtes de Brioude de 1162 à 
1200; Guy de Novacelles fut témoin d'une transaction 
passée au mois de septembre 1194 entre les Templiers de 
Rodez et les religieux de Bonnecombe (1). La terre de No- 
vacelles appartenait à la maison de la Tour en 1362, 1450, 
1525 et 1629. A cette dernière époque , Catherine Hen- 
riette de la Tour-Bouillon la porta en dot à Amaury III 
de Goyon, marquis de la Moussayc, dont la famille en fit 
vente à celle de Beaulieu-Montpcntier , d'où elle passa 
par alliance au marquis de Pons de la Grange, qui en était 
propriétaire en 1780. 

ARMOIRIES. —Inconnues. 

de NOZIÈRES-MONTAL , seigneurs de Nozières, de 
Malemort, de Valens, de Valmaison, de la Vialle, de 
Cotcoge et autres lieux en haute et basse Auvergne. — 
Famille d'ancienne noblesse, qui devait son nom à un 
château situé dans la commune de Saint-Martin-Valme- 
roux, près de Salers. — Guillaume et Pierre de Nozières, 
frères, seigneurs du lieu en 1309, firent construire une 
maison forte en 1316. Guillaume est qualifié de chevalier 
dans des titres de 1330 et 1336 , et il a été la souche corn- 
ai) Titres de cette abbaye. 
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mane de tous ceux de son nom. Ses successeurs furent : 
Georges de Nozières, vivant en 1342; Guillaume II en 
1365, et Jean de Nozières, qui suit. 

Jean de Nozières, seigneur du lieu, épousa le 25 ou 
le 26 août 1432, Hélène de Montai, fllle de Jean II, ba- 
ron de Montai et de Laroquebrou , cl de Jeanne de Male- 
mort ; il en eut : 

Jean de Nozières, deuxième du nom, qui épousa Louise 
de Gimel. Amaury de Montai, son oncle maternel, par son 
testament du 20 mars 1472 , lui Gt don de la terre de Ma- 
lemort, en Limousin, à charge de porter le nom et les 
armes de Montai (1). Jean de Nozières et Louise de Gimel 
laissèrent , entre autres enfants : 

1° François de Nozières, qui continua la lignée 
ci-après rapportée ; 

2° Gabriel de Nozières, baron de Malemort, 
bailli royal des montagnes de 1524 à 1540. Il as- 
sista à l'assemblée pour la rédaction de la cou- 
tume d'Auvergne en 1510 , et flt la revue de la 
noblesse du haut pays en 1537. Il avait épousé 
vers 1490 Antoinette de Balzac, troisième fille de 
Robert de Balzac , conseiller et chambellan du 
roi, sénéchal d'Agenois, et de dame Antoinette 
de Castclnau. Il en eut un fils nommé Gabriel, 
comme lui , mort sans postérité masculine (2). 

(1) L'exécution de celte clause a donné lieu par la suite à des 
méprises que nous signalerons. 

(2) Voir le Père Anselme , tu, p. m.—Dclugutl, p. 134 et 
suivantes. 
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François de Nozieres-Montal s'allia, le 22 février 
1516, à Jeanne de Tournemirc. II servit dans la compa- 
gnie d'hommes d'armes du marquis de Saint-André, dans 
les guerres du Milanais, et mourut à l'armée du maréchal 
de Laulrcc devant Naples en 1538, laissant : 

Gabriel de Nozieres-Moxtal , chevalier de l'ordre du 
roi , lieutenant-général et gouverneur de la haute Au- 
vergne (2). Il servit utilement le roi en Languedoc, en 
Picardie , en Lorraine , et pendant les guerres religieuses, 
sous les rois Henri II et Charles IX. Il avait épousé , par 
contrat du 22 décembre 15U, Geneviève de Yalens, fille 
de Jean de Valens, seigneur du lieu , et de Françoise de 
Combarel. Il en eut trois ûls, savoir : 

1° François de Nozières-Montal , deuxième du 
nom , qui forma le degré suivant ; 

2° Claude de Nozières-Montal, chevalier de 
l'ordre de Malte ; 



(2) Nous n'avons pas voulu le dépouiller des qualifications qui 
lui ont été attribuées dans les preuves de 1666 et dans divers ou- 
vrages historiques; mais il nous parait douteux que ce Gabriel de 
Noziéres ail été revêtu des dignités dont il s'agit ; il nous semble 
évident qu'on lui a appliqué les titres de Gabriel de Noziéres , son 
oncle, chevalier de l'ordre du roi et son bailli de la haute Au- 
vergne, dans l intervalle de 1520 â 1540. Il y a plus, on l'a con- 
fondu avec Gilles de Montai , baron de La Roquebrou , en lui attri- 
buant des faits d'armes qui n'appartiennent qu'à cedernier (Voyez 
Chabrol , Audigier, el le tome r* des Table lie $ historiques de 
V Auvergne , p. 510.) 

Nous avons sous les yeux plusieurs titres originaux des années 
1526, 1800 et 1552 , dans lesquels nobles Gabriel , Jean et François 
de Noziéres , ne prennent d'autres qualifications que celles d'é- 
cuyers el seigneurs de Valmaison , paroisse de Moussagcs. 
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3° Rigaud de Nozières-Moutal , seigneur de la 
Roqucvieille, marié avec Marie de Salcrs, fille 
de François , baron de ladite ville. De cette union 
naquit un fils nommé François-Gabriel de No- 
zières - Montai , seigneur de la Roquevieiile, 
époux d'Anne de la Tour-Saint-Paul, maintenu 
dans sa noblesse en 1666. Sa postérité nous est 
inconnue. 

Fea5çois II de Noziéees-Moxtal , seigneur do Valons, 
gentilhomme ordioairc de la chambre, par lettres du 
20 juillet 1585, s'allia le 2 décembre 15S4 (1), avec Jcanoe 
de laMer-de-Matha, fillode Pierre de la Mcr-dc-Matha , 
seigneur de Coteuge en basse Auvergne, et d'Anne de 
Langeac. On leur connaît trois enfants : 

1° Jacques de Nozièrcs-Montal , seigneur de 
Valens, qui suit; 

2° Gilbert de Noziôres-Montal , qui forma la 
branche de Coteuge , 

3° Jeanne-Françoise de Nozières, dame de 
Valmaison , mariée le 30 juin 1633, à François 
de Douhet- Valmaison. 



(1) Dans l'article que nous avons publié dans les Tablettes fcù- 
toriques de t Auvergne , t. 1", p. 510, sur les Lieutenants de Ro 
de la haute Auvergne , Dulaure, copiant Audigier, s'est trompé en 
qualifiant François II de Nozières de chevalier de l'ordre du Roi. il 
le fait servir, par erreur, depuis le régne de François I" Jusqu'à 
celui de Henri III ; enfin , il le confond aussi avec Gilles de Montai , 
baron de La Roquebrou , qu'on a quelquefois nommé par erreur 
Hugues de Montai. 
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Jacques de Nozières-Montal, seigneur de Valens, 
épousa, le 28 juin 16Ji, Jacqueline de Saint -Ncclaire , 
fille de Jacques de Saint-Nectaire, baron de Saint- Vie- 
tour, et de Françoise de Saint-Germain-d'Apchon. Ces 
époux laissèrent : 

1* Gaspard-Gilbert de-Nozières-Montal , sei- 
gneur de Valens, qui rendit hommage au roi 
en 1069, cl qui ne paraît pas avoir été marié; 

2° Françoise de Nozières-Montal, mariée avant 
1670 avec Amablc de Brugièrc, seigneur de Ron- 
chain,près Saint-Flour. Elle était veuve en 1697, 
époque à laquelle elle vendit les rentes de la 
Viallc, paroisse du Vigean, à M. Bonnefond,de 
Mauriac; 

3° Maric-Magdeleine de Nozières-Montal , hé- 
ritière de Gaspard-Gilbert, son frère, fut ma- 
riée avant 1683, à Alcxandrc-Gallion de Crussol, 
Marquis de Saint-Sulpicc, fils de Jacques de 
Crussol et de Louise d'Amboisc d'Aubijoux. 
Marie -Magdeleine de Nozières mourut sans en- 
fants en 1694, laissant la terre de Valens à son 
mari , qui épousa en secondes noces Charlotte de 
Timbrune de Valence, dont postérité (1). 

BRANCHE DE COTEUGE. 

Gilbert de Nozikres-montal, l un des fils de Fran- 
çois H et de Jeanne de la Mcr-de-Matha , fut seigneur de 



(1) Voir de Crussol— le Père Anselme, t. m—Noms féodaux, 
p. 130 , 340 . 661. 
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Coleuge, et il épousa, le 24 novembre 1618, Catherine 
d'Autierde Villcmonlée, de laquelle naquit, entre autres 
enfants, un fils qui suit. 

Jacques de Noziéres-Montal , seigneur de Coteuge, 
que Chabrol, sans tenir compte des dates, confond arec 
Jacques, son oncle, seigneur de Valens. Il s'allia le 20 
novembre 1650 à Hélène de Bcaulieu. Il servit comme 
lieutenant au régiment de la Reine, puis comme capi- 
taine dans celui de Saint-Nectaire, d'où il passa au régi- 
ment de Candalc. Il était colonel des milices d'Auvergne 
en 1700. 

François de Nozieres-Montal , troisième du nom, sei- 
gneur de Coteuge et de Jonas, fut marié, le 16 février 
1705, avec Françoise de Guilhcm, fille d'André, seigneur 
de Vcyrières. Elle le rendit père de trois fils , morts sans 
postérité, savoir Jacques , Joseph et François-Joseph. Les 
deux derniers furent chanoines-comtes de Brioude de 
1728 à 1780. 

ARMOIRIES. — Parti an 1 er d'or, au noyer 
de siooplc, qui est de Noiicres; au 2* d'a- 
zur, à trois coquilles d'or; au chef de même, 
qui est de Montai. 

(Voyez pl. 10, flg. o.) 

db NOZIÈRES. Une autre famille de ce nom , et qui ne 
paraît avoir rien de commun avec la précédente , était 
possessionnéc féodalcment en Bourbonnais et dans la 
Marche, de 1300 à 1506. C'est donc à tort que M. Lainéa 
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compris dans la notice relative à la maison de Nozièrcs- 
Montal Aymon de Nozières, qui rendit hommage pour un 
domaine et droits qu'il avait dans les paroisses de Trcssail 
et de Châtcl-Pcrron (1). 

de NUBIERS od NUB1ÈRES, seigneurs dcNubiers et do 
la Chcyrouse , près de Saint-Pourçain , famille convoquée 
au ban de 15*3, et qui depuis a produit Olivier-Gabriel 
de Nubières du Bouchet, évôquc de Comminges, nommé 
le 22 juin 1710, et qui prêta serment au roi le 4 avril 
1711(1). 

ARMOIRIES.— Inconnues. 



de NUPCES. Cette famille, que D. Coll dit originaire de 
Sainl-Pourcaio , et établie à Toulouse , pourrait bien Être 
la môme que la précédente , car nous avons vu plusieurs 
titres du XIV e siècle où le nom latin de Barthélémy de 
Nupces est écrit Nubiciis ou Nubiriis, 1391 à 1395. Quoi 
qu'il en soit, la famille de Nupces, connue à Toulouse 
sous ce nom, a donné plusieurs conseillers au parlement 
de celte ville, notamment Pierre de Nupces, reçu en 
1504; François de Nupces, son fils, qui lui succéda le 8 
août 1521 dans ladite charge, et Pierre de Nupces, qui 
en fut pourvu sur la démission de son père, le 13 sep- 



(i) Nom féodaux, p. 710. 
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tembrc 1554. Ce dernier fui père de Gabriel de Nupces et 
aïeul d'Albert de Nupces , seigneur de Lcvisat, qui fat 
maintenu dans sa noblesse le 25 août 1669. On trouve 
aussi Louis de Nupces , seigneur de Maussans , qui servait 
en qualité de maréchal-dcs-logis dans la compagnie du 
maréchal de Scomberg, le 3 décembre 1641 (2). 

ARMOIRIES.— Suivant D.ColI, de gneules, 
à deux chevrons d'or , accompagnés en 
chef de deux étoiles de même , et en 
pointe ,d'un croissant, aussi d'or (3). 

(Voyez pl.lô,Ûg.7.) 



(1) D. Coll. — Aigueperse, Biographie des grands hommes 
d'Auvergne. 

(2) Voir D. Coll et tiAubait. 

(3) Suivant d'Annais les armoiries seraient : d'azur à deux che- 
vrons d'or accompagnés en chef de deux étoiles d'argent, et en 
pointe, d'un croissant aussi d'argent. 



FIN DU TOW: QUATRIEME. 
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